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1 - Le suiet de la thèse, ou la définition de l'obiet d'étude 

Cette thèse de doctorat en sociologie s'intéresse aux pratiques communicationnelles 

médiatisées des étudiants roumains à Iasi, une ville universitaire du nord-est de la Roumanie. 

Mais qu'entendons-nous exactement par (( pratiques communicationnelles médiatisées 1) ? 

Avant toute chose, il est nécessaire de donner une définition précise de ce qui constitue ici 

notre objet d'étude et d'observer en quoi il concerne la sociologie. 

Nous définissons les (( pratiques cornmunicationnelles médiatisées )) comme étant Ies 

usages de dismit* techniques ptw ou m1ao8n.s comp~exes pi permettent am i ~ d i ~ i & ~  & 

camrrtaf~tiqoker entre ew, par exemple : les usages des lettres, du téléphone ou des outils com- 

municationnels liés a Internet (le courrier électronique et le dialogue en direct), mais il peut 

également s'agir des usages des petites annonces ou même de la presse par ceux qui en sont 

les acteurs. Une fois clairement définies, on se rend compte que les pratiques communication- 

nelles médiatisées intéressent particulièrement la sociologie dans la mesure où celles-ci sont 

le fait d'individus qui y ont recours pour communiquer avec d'autres individus et qu'en ce 

sens elles constituent le support d'activités sociales'. 

Les pratiques communicationnelles médiatisées peuvent par conséquent être considé- 

rées comme des usages de xra4dkoxs pt i  permettertt le déroudement d'atlçtivi&s xmiales. Or, 

l'utilisation effective d'un média ne dépend pas seulement des fonctions qui lui sont techni- 

quement conférées mais aussi de celles qui lui sont culturellement ou socialement attribuées, 

lesquelles sont étroitement liées aux activités dont elles sont le support2. Il en résulte que les 

pratiques communicationnelles médiatisées possèdent un ensemble de fonctions sociales que 

leur attribuent les individus qui les mobilisent et cela en rapport avec les types d'activités so- 

ciales auxquelles elles participent. 

' A ce propos, on citera et on se référera à Max Weber : "Nous appelons sociologie (au sens où nous entendons 
ici ce terme utilisé avec beaucoup d'équivoques) une science qui se propose de comprendre par interprétation 
l'activité sociale et par là d'expliquer causalement son déroulement et ses effets. Nous entendons par « activité » 
un comportement humain (peu importe qu'il s'agisse d'un acte extérieur ou intime, d'une omission ou d'une 
tolérance), quand et pour autant que l'agent ou les agents lui communiquent un sens subjectg Et par activité 
« sociale », l'activité qui, d'après son sens visé par l'agent ou les agents, se rapporte au comportement d'autrui, 
par rapport auquel s'oriente son déroulement." [Weber Max, "Première partie. Les catégories de la sociologie", 
"1. Les concepts fondamentaux de la sociologie", dans Economie et société, Tome 1, Paris, Plon, 1971, p. 41. 

En effet, comme l'explique Robert Jourdan : "Chaque média, pour élaborer le message à partir du réel et le 
coder en signes, procède à une mise en forme de ce que reconstituera le récepteur. Cela procède de ses caracté- 
ristiques techniques : il prélève sur le réel, il capte, il organise selon le mode de fonctionnement de sa machine- 
rie ; cela tient surtout aux fonctions qui lui sont assignées historiquement ou socialement, à ce qui lui est de- 
mandé, au type d'activité qu'il suscite chez les partenaires de l'échange." [Jourdan Robert, "Communication et 
communication médiatisée", dans Bélise Claire, Bianchi Jean et Jourdan Robert, Pratiques communicationnelles 
médiatisées. 50 mots clefs, Paris, CNRS Editions, Coll. "CNRS Communication", 1999, p. 661. 



Qui plus est, les individus et les activités sociales dont leurs pratiques communication- 

nelles médiatisées permettent le déroulement prennent place dans un contexte sociétal donné : 

au regard de celui-ci, ces usages de médias et leurs fonctions sociales recouvrent alors certai- 

nes significations particulières. 

D'un point de vue sociologique, il convient donc d'appréhender les fonctions sociales 

et le sens des pratiques communicationnelles médiatisées d'un ensemble d'individus dès lors 

que l'on veut les étudier. Pour ce faire, il est tout d'abord nécessaire d'examiner empirique- 

ment les fonctions sociales que les individus accordent à leurs pratiques communicationnelles 

médiatisées, puis à partir de là il faut dégager leurs significations en tenant compte de 

l'environnement social, économique, culturel et politique singulier qui entoure ces individus. 

Dans le cadre de cette thèse de doctorat, nous proposons d'étudier les pratiques com- 

municationnelles médiatisées d'une catégorie d'acteurs sociaux en devenir - les étudiants - au 

sein d'une société en mutation : la société roumaine postcommuniste. En conséquence, notre 

objectif sera d'identifier ces pratiques, d'observer leurs fonctions sociales pour les étudiants 

roumains et d'établir le sens qu'elles revêtent par rapport au contexte sociétal de la Roumanie 

postcommuniste. 

2 - L'interropation initiale, ou la formulation de la auestion de dé~ar t  

Toute recherche sociologique repose fondamentalement sur une interrogation initiale, 

sur ce que l'on nomme : la « question de départ B. 

Dans le cadre de cette recherche, notre question de départ est la suivante : « Qu 'elles 

sont Ées pratiqwes communic7atiannelEes mddia~isôs dm 4tudiants rwmains et comment p t -  

on les carnpread7pe av regard des camct&ristiques de la saçfcft6 r ~ u m i m  pastcommablzisfe ? )). 



3 - La démarche de recherche, ou la méthode mise en œuvre Dour notre enauête 

Afin d'appréhender les fonctions sociales et les significations des pratiques communi- 

cationnelles médiatisées des étudiants roumains, la perspective sociologique adoptée est celle 

de la socidogie comPrdkeasive3. 

Comme nous l'avons précédemment énoncé, nous considérons que les pratiques com- 

municationnelles médiatisées des étudiants roumains participent au déroulement d'activités 

sociales, ce qui implique que ces pratiques recouvrent pour eux certaines fonctions sociales 

particulières. En conséquence, notre premier objectif est d'obmrwr les p t i q ~ e s  cornmi -  

cattionrtel~e$ neédiatisdes des étudiant-s rovmaifls et de cemer les motiiratioas @ta' les mirn@ut 

ainsi qge les acdivitefs socicrls  pelles alles contrib~enr a@ de powvoir ainsi détermint?r 

les f o ~ c t i o ~ ~  sociales qui sont accorddes & ces pratiqaes. Nous nous situons donc bien ici 

dans le prolongement de la sociologie compréhensive puisque "comprendre, c'est ramener le 

phénomène social aux actions individuelles et examiner les motifs des acteurs en se mettant à 

leur place"4. 

Mais, au-delà de la détermination des fonctions sociales attribuées par les étudiants 

roumains à leurs pratiques communicationnelles médiatisées, notre ~bjdetif est kgalement 

d *&tablir le sens de ces pratiques. Rappelons alors que "la sociologie compréhensive consi- 

dère l'individu comme l'unité de base, car il est l'unique porteur d'un comportement signrJi- 

catlf' et que "c'est par abus de langage qu'on ré$e les structures et les concepts collectifs 

comme 1'Etat ou les classes  sociale^"^, or nous considérons pour notre part que dégager le 

sens des pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains requiert évidem- 

ment de tenir compte des fonctions sociales qui leur sont accordées, mais aussi et surtout de 

les comprendre par rapport au contexte sociétal qui entoure et dans lequel interagissent ces 

acteurs sociaux; en ce sens, si l'individu est certes « l'unique porteur d'un comportement 

significatif », il ne faut néanmoins pas oublier qu'il agit et interagit dans une configuration 

sociale, économique, culturelle et politique particulière qui définit le cadre sociétal dans le- 

quel il vit. 

On l'aura déjà très certainement saisi, ne serait ce que du fait de la référence fondamentale à Max Weber pré- 
cédemment citée (voir la première note de bas de page, p. 12). 

Cherkaoui Mohamed, "Compréhension", dans Boudon Raymond, Besnard Philippe, Cherkaoui Mohamed et 
Lécuyer Bernard (ed.), Dictionnaire de sociologie, Paris, éditions Larousse, 1996, p. 47. 

Ibid., p. 47. 



Cette prise en compte de la société et de ses différents aspects pour établir le sens des 

pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains ne constitue en aucun cas 

la réintroduction d'un point de vue holiste dans notre démarche sociologique compréhensive, 

car nous considérons en réalité, à la suite de l'interactionniste, que la société est tout à la fois 

le lieu d'interaction des individus ou groupes d'individus et le résultat de leurs interactions. 

Ainsi, vouloir prendre en compte la société et ses caractéristiques pour pouvoir saisir les si- 

gnifications de certaines pratiques ou de certains phénomènes sociaux, c'est seulement faire 

preuve de rigueur dans la posture interprétative ; et cela renvoie - on le verra par la suite - à 

« l'exigence de totalité » et à la « réciprocité des perspectives » énoncées et mises en œuvre 

par le sociologue Jacques ~ o e n e n - ~ u t h e r ~ .  Comprendre le sens que recouvre certaines prati- 

ques ou certains phénomènes sociaux par rapport au contexte sociétal dans lequel ils prennent 

place, c'est en définitive' comme le note justement Gabriel  oss sel in^, construire une 

« compréhension explicative », c'est-à-dire une compréhension seconde émancipée du point 

de vue subjectif des acteurs : 

"L'interprétation de second degré ne conduit donc, ni à « comprendre » les acteurs 
dans leur subjectivité, ni à les expliquer comme des objets. Mais à objectiver ces sub- 
jectivités, en les appréhendant dans le contexte qui conditionne leur point de vue, pour 
que nouspuissions, sinon le partager, du moins le re-constituer."' 

Notons donc pour terminer que notm prspectfve cump&hensiw impligwe de rcplzeelr 

les pratiques cammnf~d-i.olanc?IIes nr4dE~tis6es des ktzddionts rcwmcairrs ptar rapport au con- 

texte smidfd gui !ex entoure, ef p/rrsp&cnSéw~ par rapport am aspects de ce carztexte qui 

eonce:rnent plus u ~ f  muim directem~rat les aetivitds saciales dont cles usages de medias cons- 

tituent le support, e s  aspects d e w b  bieli$ s%2r être consid&rds de nacaai4re sf~ietement idkal- 

@'pique. 

Voyons à présent les deux sources d'inspiration de notre démarche compréhensive : la 

sociologie interactionniste et empirique développée par « 1'Ecole de Chicago » et la modalité 

d'analyse impliquant « exigence de totalité » et « réciprocité des perspectives » proposée par 

le sociologue Jacques Coenen-Huther, puis observons la manière dont elles peuvent 

s'articuler de façon originale et féconde pour notre recherche. 

6 Coenen-Huther Jacques, "Parsons et Gurvitch : exigence de totalité et réciprocité des perspectives", Sociologie 
et sociétés, vol. XXI, nOl, avril 1989, pp. 87-96. 
' Gosselin Gabriel, "Hermès et les chats du Zanzibar", dans Sociologie interprétative. Et autres essais, Paris, 
éditions L'Harmattan, 2002, pp. 17-109. 

~ b i d . ,  p. 41. 



A) L'influence sur notre démarche de recherche de la sociolopie ~ragmatiste de 

l'École de Chicapo » 

Notre méthode de recherche s'inspire principalement de la « tradition sociologique de 

Chicago »9, et plus précisément de la sociologie empirique d'Everett C. Hughes. En ce sens, 

n~uspritlildgic)~~~ ici une c.rppruche à b fois d'jmamique et empirique des pratiques et des ph& 

nam&nes s o c i m  p i  Ee;r a-ppréhende en fmt que prowssus. NOUS nous situons de ce fait dans 

le prolongement de I'interactionnisme, conformément au sens initialement donné par Robert 

E. Park au terme « interaction » et non d'après celui défini plus tard par Erving Goffman dans 

le cadre de (( l'interactionnisme symbolique » : 

"[ ...] La formule répétée par Park et ses élèves (notamment Everett Hughes) - 
« sociely as interaction » - veut rappeler à la fois que la société n'est pas une simple 
collection d'individus indépendants les uns des autres et souligner que les phénomè- 
nes sociaux ont le caractère d'un processus, c'est-à-dire sont soumis à des évolutions 
permanentes. La première partie peut être rapprochée d'une idée que Durkheim for- 
mule tout autrement, en introduisant la notion de contrainte. Cette notion 
d'interaction ne renvoie en tout cas pas à l'emploi du mot qu'on trouve chez Gof- 
Jnzan : celle de relations ou d'interactions face à face. II s'agit du deuxième usage du 
terme interactionl Péquent à partir des années soixante-dix."" 

Cette référence première à la sociologie interactionniste implique que, à la suite de 

Robert E. Park et d'Everett C. Hughes, nous envisageons la société comme le lieu où inter- 

agissent les individus et groupes d'individus et comme le produit de leurs interactions : €a 

c~~fapmtia~aparfa'mlière de la S Q C È ~ ~ ~  c~nsi&r4e et les prrrtiigues craf lesphénomèr?es s o c i m  

qui s rn~ntjestmt I"E~ & i w ~ t  donc pa~s 2&e app~dhendds de m ~ i è r e  statique* mais en fa& 

que prcrcesszrs pEas ou mains soumis à des changements confims {a pi indzÊit par E& le ca- 

raefcl  historique de cette canjiguraftan et de ces phénomènes). 

Mais la ((tradition sociologique de Chicago » et la sociologie développée par l'un de 

ses derniers représentants, Everett C. Hughes, renvoient aussi à une méthode d'enquête origi- 

nale qui consiste à comprendre les phénomènes sociaux étudiés en liant pour cela le niveau 

microsociologique (l'observation minutieuse des individus, de leurs comportements et de 

leurs activités) et le niveau macrosociologique (la prise en compte de l'environnement qui 

entoure et dans lequel interagissent les individus dans ses diverses dimensions : sociales, éco- 

nomiques, culturelles et politiques) : 

Chapoulie Jean-Michel, La tradition sociologique de Chicago. 1892-1961, Paris, éditions du Seuil, 200 1. 
'O Chapoulie Jean-Michel, "Dossier socialisation - Déterminismes, interaction", DEES, n0128, juin 2002, pp. 42- 
43. 



"Comme celle de Park, la sociologie de Hughes se caractérise à la fois par une atten- 
tion extrême portée aux détails que peuvent fournir les observations les plus minutieu- 
ses, et par une grande insistance sur les processus rnacro-sociaux. (...) Une grande 
partie des efSorts de Hughes est consacrée à mettre en relation ces deux ordres de 
phénomènes, c'est-à-dire à montrer comment les éléments les plus ténus que peut re- 
cueillir un observateur informé sont interprétable à la lumière de ces processus glo- 
baux et des caractéristiques économiques, politiques, ou culturelles des sociétés étu- 
diées."' ' 
Cette perspective sociologique de nature compréhensive est toutefois davantage afir- 

mée et formulée chez Everett C. Hughes que chez la première génération des sociologues de 

(( l'École de Chicago ». Aussi, c'est bien plus en référence à la sociologie développée par ce 

dernier que par rapport à la (( tradition sociologique de Chicago )) de l'entre-deux-guerres 

qu'est construite notre méthode de recherche. Il nous semble par conséquent nécessaire 

d'insister sur le fait que l'une des caractéristiques majeures de la sociologie d'Everett C. Hu- 

ghes est une approche des phénomènes sociaux qui combine le recueil de données de terrain 

de première main (en recourant pour cela à l'observation et à l'entretien) pour mettre à jour 

leurs dimensions subjectives chez les individus et la prise en compte des processus sociaux 

globaux qui se manifestent dans la société considérée, l'articulation de ces deux niveaux 

d'analyse permettant alors la compréhension des phénomènes sociaux examinés. En effet, 

comme l'explique Jean-Michel Chapoulie : "la singularité de la démarche de Hughes (...) 

tient en fait à la constance de ses eflorts pour lier aussi étroitement que possible, au cours de 

la démarche d'enquête, les dimensions objectives et subjectives des phénomènes sociaux, en 

montrant comment les expériences individuelles et collectives sont façonnées par les proces- 

sus globaux au centre des sociétés contemporaines, et comment elles influencent par contre- 

coup ces processus ~ociaux"'~. De la démarche sociologique d9Everett C. Hughes, nous rete- 

nons donc que comprendre une prgtique QU @ f i  phénm2ne sacial impliqw de E'arppréhe~der 

d'un point de vue microscicialogique, en E'~bsem~~~rtt empiriquement, et de le eonsiddmr'. d'un 

patnt de vue m~crasocniobag, en k replaçant dans le contexte swi6taE global ou tm t  du 

mains - en ce qui vaous eunmrfie -par rtzpprC aux aspects de ce;. eo~text~r p i  s 'y- rapparfenf 

ou pewevad s fy rapporter. 

l 1  Chapoulie Jean-Michel, "E. C. Hughes et la tradition de Chicago", dans Hughes Everett C., Le Regard socio- 
logique. Essais choisis, Paris, éditions de 1'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales, 1996, p. 47. 
l2 Chapoulie Jean-Michel, "La conception de la sociologie empirique dYEverett Hughes", Sociétés Contemporai- 
nes, n027, 1997, p. 106. 
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La démarche sociologique énoncée et mise en œuvre par Everett C. Hughes dans ses 

recherches n'est cependant pas, selon nous, suffisamment formalisée par celui-cil3, ce qui 

s'explique très certainement par sa conception singulière de la sociologie. Aussi, par soucis de 

formalisation et afin d'enrichir la perspective compréhensive proposée par Everett C. Hughes, 

nous nous inspirons également, pour établir notre méthode de recherche, d'une modalité 

d'analyse suggérée par Jacques Coenen-Huther et qui implique tout à la fois la référence à la 

totalité des niveaux de la réalité sociale et l'interdépendance des différents aspects de cette 

réalité. 

B) En cornolément : le recours il une stratégie d'analyse fondée sur a I'exipence 

de totalité » et sur la t< réciorocité des oersoectives » 

Dans un article traitant de la sociologie de Talcott Parsons et de celle de Georges Gur- 

vitch14, Jacques Coenen-Huther repère, par delà les différences intrinsèques entre ces deux 

auteurs (et malgré l'antagonisme affiché par Georges Gurvitch à l'égard de Talcott Parsons), 

deux éléments communs à leurs perspectives sociologiques, ce qu'il nomme : (( l'exigence de 

totalité )) et la (( réciprocité des perspectives ». 

C'est tout d'abord (( l'exigence de totalité )) et la stratégie d'analyse qu'elle implique 

qui nous intéressent ici, parce que c'est principalement ce qui va nous permettre de clarifier et 

d'approfondir notre démarche de recherche. 

Que signifie exactement cette (( exigence de totalité )) dans la sociologie développée 

par Talcott Parsons et dans celle proposée par Georges Gurvitch? Voici ce que nous en dit 

Jacques Coenen-Huther : 

"Chez Parsons comme chez Gurvitch - mais de manière rigoureusement analytique 
chez le premier et plus programmatique chez le second - l'explication sociologique 
passe par la mise en relation avec la totalité englobante. L'un et l'autre y voient clai- 
rement une procédure de cadrage intellectuel faute duquel l'explication ne peut être 
que fallacieuse parce que tronquée. Chez Gurvitch, l'exigence de totalité se manifeste 
dans une tradition bien@ançaise par la référence à la notion de "phénomène social 
total" empruntée à Marcel Mauss. Celle-ci, insistons-y, n'implique pas nécessaire- 
ment la référence à la société globale opérationnalisée comme État-nation : elle im- 
plique la référence à la totalité des niveaux de la réalité sociale. Chez Parsons, une 
exigence de totalité fondamentalement semblable se traduit par le recours au concept 
de système social, avec emboîtage ad infinitum de systèmes et de sous-systèmes. Pour 
chacun de nos auteurs, il s'impose de trouver une clé générale d'intelligibilité. En fait, 

l3 On se référera ici à son ouvrage Le Regard sociologique. Essais choisis, et principalement au quatrième cha- 
pitre de celui-ci : "Histoire et méthode des sciences sociales", pp. 265-232. 
14 Coenen-Huther Jacques, "Parsons et Gurvitch : exigence de totalité et réciprocité des perspectives", Op. cit. 
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pour l'un comme pour l'autre, il s'agit bien de comprendre dans quelle mesure les 
faits étudiés 'tfont système", même si Gurvitch aurait farouchement récusé 
l'expression, et comment ils prennent sens dans une cohérence d'ensemb1e."l5 

La stratégie d'analyse qu'induit (( l'exigence de totalité )) amène à ce que l'explication 

d'une pratique ou d'un phénomène social passe par son interprétation au regard de l'ensemble 

des niveaux de la réalité sociale ; c'est donc ce en quoi consiste pratiquement (( l'exigence de 

totalité », or cela renvoie, ainsi que le remarque justement Jacques Coenen-Huther, à la notion 

développée par Marcel Mauss de (( phénomène social total ) ) 1 6 .  

Nous verrons par la suite les implications méthodologiques suscitées par le recours à 

une telle stratégie d'analyse, mais pour l'instant observons en quoi consiste et ce qu'implique 

quant à elle la (( réciprocité des perspectives ». 

Jacques Coenen-Huther remarque que Talcott Parsons et Georges Gurvitch complètent 

leur stratégie d'analyse se référant à la totalité des niveaux de la réalité sociale par une vo- 

lonté affirmée de (( réciprocité des perspectives », car "l'ambition théorique, pour l'un etpour 

l'autre, c'est la construction d'une macro-théorie dépourvue de tout monisme causal"". A 

travers la (( réciprocité des perspectives )), l'objectif est alors de formuler l'interdépendance 

généralisée des différents aspects de la réalité sociale en vue d'expliquer la pratique ou le 

phénomène social étudié. 

Pour l'un comme pour l'autre - mais peut-être plus encore en ce qui concerne Talcott 

Parsons -, la réciprocité des perspectives )) renvoie donc à la formulation d'une théorie gé- 

nérale dans laquelle les différents aspects de la réalité sociale sont appréhendés et articulés par 

le biais d'un ensemble de catégories d'analyses abstraites : c'est le fameux schéma (( A-G-I- 

L )) chez Talcott ~arsons'! Comme on le constatera par la suite, point de tout cela dans notre 

l5 Ibid., pp. 88-89. 
l6 Comme il le rappelle en effet, "pour Mauss, (...) les faits sociaux sont (( totaux )> ou (( généraux )) dans la 
mesure où ils mettent en cause (( la totalité de la société et de ses institutions )) ou (( un très grand nombre 
d'institutions N." [Coenen-Huther Jacques, "Annexe. Un phénomène social total ?", dans "Production informelle 
de normes : les files d'attentes en Russie soviétique", Revue française de sociologie, vol. XXXIII, 1992, p. 2291. 
17 Coenen-Huther Jacques, "Parsons et Gurvitch : exigence de totalité et réciprocité des perspectives", Op. cit., p. 
88. 
'* Dans la théorie stmcturo-fonctionnaliste de Talcott Parsons, le schéma cc A-G-1-L » renvoie aux quatre sous- 
systèmes inhérents a tout système social ; il s'agit donc de l'Adaptation à l'environnement (« Adaptation »), de 
la Réalisation des objectifs ((« Goal attainment D), de l'Intégration (N Integration ») et du Maintien de la cohé- 
rence du système de valeur et de la résolution des tensions (cc Latent pattern maintenance and tension manage- 
ment ») : 



méthode de recherche puisque c'est seulement le principe même de la (( réciprocité des pers- 

pectives )) et non ses développements théoriques qui nous intéresse et que nous reprenons, au 

même titre d'ailleurs que l'exigence de totalité ». 

Cette modalité d'analyse constituée autour de (( l'exigence de totalité )) et de la 

(( réciprocité des perspectives )) se trouve opérationnalisée par Jacques Coenen-Huther dans 

son étude sur les files d'attentes en Russie s ~ v i é t i ~ u e ' ~ .  Ainsi, comme point de départ de la 

perspective interprétative adoptée dans cette recherche, il y a le postulat suivant : 

"Les informateurs locaux jouent un rôle irremplaçable mais ils offrent à ce stade leur 
propre défllzition de la situation, qui ne reflète souvent qu'un point de vue partiel et 
partial. Et se sont les matériaux sociologiques, historiques et littéraires [...] qui, se 
combinant et se recoupant, aident à se former un jugement et à donner une interpré- 
tation 

Partant de là, Jacques Coenen-Huther détermine les différents niveaux de la réalité so- 

ciale qui entourent le phénomène étudié (ces différents niveaux sont ici appréhendés à travers 

la distinction micro, méso et macrosocial, au niveau microsocial correspondant l'observation 

empirique du phénomène de la file d'attente) et il le replace ensuite dans le cadre d'analyse 

fourni par le schéma (( A-G-1-L )) de Talcott Parsons appliqué au contexte de la Russie sovié- 

tique et par le biais duquel il articule les différentes dimensions inhérentes à celui-ci (le re- 

cours à ce schéma correspond ici à un procédé de (( réduction de la complexité D) : c'est donc 

par cette méthode que Jacques Coenen-Huther parvient à comprendre d'un point de vue fonc- 

tionnel, voire fonctionnaliste, le phénomène de la file d'attente. 

En fin de compte, on constate que (( l'exigence de totalité )) induit une stratégie 

d'analyse suivant laquelle la compréhension d'une pratique ou d'un phénomène social doit 

non seulement partir des individus et des informations qu'ils peuvent fournir au sociologue, 

mais également prendre en compte l'ensemble des niveaux constitutifs la réalité sociale ; c'est 

pourquoi, sr' la comp&hotnston ~mi~logiqvt? @dces~itde C Q @ S ~ ~ & ~ W  tn'raitiabment w qzÊe rzws 

disent. les r'ndivi&s à propos de leurs pratiques QU de txrt~ins phdnomèms sociaw elle 

amène cependtsfié EÈ déptsssdr ce premier nivecrra d'anakse en repb~gant h s  données ainsi ob- 

tenzdmpar rapport au ~CIt'ttedt? saci6tab cpi les eataztre et dans Ieqzaeb ils interagissent. 

l9 Coenen-Huther Jacques, "Production informelle de normes : les files d'attentes en Russie soviétique", Op. cit., 
pp. 213-232. 
'O Ibid., p. 227. 



Par ailleurs, appliqué à la sociologie compréhensive, le principe de « réciprocité des 

perspectives » conduit à deux impératifs d'ordre méthodologique. Dans un premier temps, il 

implique que la compréhe~si~n des pratiques ou des ph~nsm4ne.s soeiaunc doif tenir compte 

des dt3érente.s dimensions cortsti&zktims du contexte socidé.aE (srnide, kco~tomiqw, mitwelle 

etpolitique) et de leur artiwlati~n rkciprague. Ce principe de « réciprocité des perspectives )) 

permet en outre d'observer les évolutions qui se manifestent dans une société donnée, car en 

infeplrrdtmt les pratiques au les phlnuz~~Bnes SSOC~W par rapprf au contexte swi4taÉ et @O- 

tïzmmentpar rapprt aux afimensioras de w cantexfe qui b s  concervent, on peut en retaw dis- 

cerner tes changements qui touchent cette sacidtd ou tmt  & moins certoiples de ses dimen- 

sions; en effet, lorsque l'on veut appréhender certains usages en considérant pour cela 

l'ensemble de la société dans laquelle les individus qui y ont recours interagissent, il ne faut 

alors pas oublier que ce sont ces individus qui par le biais de ces usages, entre autres, cons- 

truisent et modifient la société : observer et comprendre certains usages peut alors permettre 

d'obtenir de précieuses indications sur les mutations qui parcourent la société dans laquelle 

vivent les individus qui les mobilisent. 

Voyons à présent comment cette modalité d'analyse suggérée et mise en œuvre par 

Jacques Coenen-Huther peut s'articuler de manière stimulante à une perspective sociologique 

interactionniste et empirique afin d'établir la démarche de recherche que nous utilisons dans 

le cadre de cette thèse de doctorat. 

C) La formulation de notre démarche de recherche : entre modèle hv~othético- 

déductif et modéle inductif, l'articulation dvnamique entre les niveaux macro et 

microsociologiques Dour la com~réhension des  hén no mènes sociaux 

Le poirtf de d&part de nofre rrtdthode, L: %st avartt tout cc l'exigence u de lier les ra ivem 

macra et microscxi~Eogiqases pour la com@hension des foncfiuns SOC~CJECXS et des s i g ~ $ c ~ -  

riom des pratiqrtss camuni~~kfionneOl~s mddiatis4es des 4tudiants raumai~s, ce qui rend dès 

lors ndcessïzire de ditermirter la ou les dimensions du caratexte sofii4t.ab qrri cancerrtepat cors 

prïzriqges. 

Concrètement, il va donc d 'ïzgir tout d'abord de cmactérimr de mnure  idd~blypique 

les dinaensi~ns de l 'envir~nnemertt m~croswieal @Q smibté raekmaic! p~s~cornmurtist~) prises 

en compte pour E'analyse et de recogrir à h formulaNala d'hypothèses pogr dtablir le lien 

entre ces dimemioras et les praticpes communication@eEles médiatides des btudiarzts rm- 

mais; ces hypath6ses d e m t  aÈum semir à nous guider au corn de E *enq&te de terrain. A 



ce premier niveau, notre méthode procède par conceptualisation idéal-typique, laquelle peut 

être définit de la sorte : 

"La conceptualisation idéal-vpique est la construction logique sous l'angle de 
laquelle sera examinée la réalité empirique. Il s'agit donc d'une opération intermé- 
diaire entre l'interrogation initiale du chercheur et les conclusions auxquelles ses tra- 
vaux le conduisent. Ce sont les écarts enregistrés entre la réalité préalablement cons- 
truite et la réalité mise au jour par la recherche qui sont de nature à ournir des hy- f pothèses relatives aux motivations ou aux comportements des acteurs." ' 
Id convient enswite de pEartir de l'examen systématiqwe des donndes empiriques abte- 

nues à E'isme de E'e~qvgto) do) terrain apn d76tablir les cut6gories dhnalyse ut ' i isk  pow 

ca~llpmncSre les f?mctio~s saciaks des pratiques cornm26nic~ts'onmlles m4diatisdes des dazl- 

diants roumains22. En ce sens, nous n'allons absolument pas chercher ici à rattacher les in- 

formations du terrain à un quelconque modèle d'analyse : de là le rejet de toute référence à la 

sociologie structura-fonctionnaliste de Talcott Parsons et au schéma « A-G-1-L », y compris 

comme "instrument commode d'organisation d'observations dans une perspective 

d'élaboration théorique de portée moyenne", tel qu'il est utilisé par Jacques Coenen-Hu- 

therZ3 ; à ce second niveau, nous réintroduisons en effet dans notre méthode la conception 

empirique de la sociologie d'Everett C. Hughes : 

"Celui-ci construit en effet ses catégories d'analyse en reprenant à son compte les 
catégories naturelles, il élabore ses concepts à partir du langage des gens en situa- 
tion. (...) Mais ces catégories naturelles sont à mesure qu'il accumule les notations et 
observations, enrichies de sign$cations et détournées de leur ~ e n s ~ r e m i e r . " ~ ~  

Enfin, en ~*alpp~Pfa@d !es dsuEeta#,$ srinst ubtônus à propos des pratiques communica- 

ti~nnelles rnddiatis&es des étudiants romains ma cmactéris#iques idkat-typiques des dimen- 

sions du cantex#e socs'étal de Ea Raumanie postc~mm2rniste les cancemant, nous allons dkga- 

ger le: sens de cesprsrtiques, mais ~oz ls  ~ltEEOns aussi tender d'~~6semer les &vot~tions qui sem- 

blent se mangster au sein de la saciddé rozlmaine d'caujogrd'hzdi ; on s'aperçoit donc que, 

daras Ee cadre de notm rechexk,  des prafiques comnicationnedEo)s médiLztiskes des &tu- 

diants ra~mainspossBH~nt un double statut : elles sont d la fais un abjet d %&& eet k s  ira&- 

cab-ew-s d'@ne I.eaEite! sociale p l ~ s  profonde. 

21 Coenen-Huther Jacques, "Le type idéal comme instrument de la recherche sociologique", Revue française de 
sociologie, 44-3,2003, p. 543. 
22 Les catégories d'analyse « ouvertes » élaborées à priori a partir des hypothèses sont ainsi reconstruites àpos- 
teriori en fonction des données du terrain et des catégories utilisées par les acteurs. 
23 Coenen-Huther Jacques, "Parsons et Gurvitch : exigence de totalité et réciprocité des perspectives", Op. cit., p. 
94. 
24 Dernazière Didier, Dubar Claude, "E. C. Hughes, initiateur et précurseur critique de la grounded theory", 
Sociétés Contemporaines, n027, 1997, p. 54. 



En formulant et en mobilisant cette démarche de recherche pour notre thèse de docto- 

rat, nous souhaitons également apporter une contribution, certes très modeste, au débat cons- 

titutif des sciences de l'homme sur la place de l'individu et de la société. Ce débat est en effet 

récurent dans la sociologie française et donc d'actualité ; en atteste la conclusion d'une allo- 

cution faite par Bruno Karsenti à l'Académie des Sciences Morales et Politiques traitant du 

rapport entre (( la philosophie et les sciences de l'homme )) : 

"Comment le social est-il présent à l'individuel ? Comment l'individu s 'afJme-t-il, à 
son propre plan, comme être socialisé ? A ces questions, on ne peut répondre de ma- 
nière satisfaisante du seul point de vue de la sociologie instituée en disclpline souve- 
raine. Dès lors, on comprend que c'est sur l'articulation des deux niveaux de réalité 
que devait se focaliser la réflexion des sciences de l'homme -focalisation qui, si elle 
est déjà à l'auvre sur un mode contradictoire et tendu chez Durkheim, ne devientplei- 
nement consciente d'elle-même, de ses fins et des moyens théorétiques nécessaires 
pour les atteindre, que dans la suite du mouvement que celui-ci a amorcé. Réarticuler 
l'individuel et le collectiJ: se situer sur le plan de leur conjonction et soumettre celle-ci 
à une nouvelle grille de lecture, tels sont les principaux objectifs de la pensée dur- 
kheimienne, suivant les tensions qu'elle véhicule, a légué aux sciences humaines con- 
temporaines en France. (...)"25 

25 Karsenti Bruno, "La philosophie et les sciences de l'homme", Revue des Sciences Morales et Politiques, "La 
culture européenne et l'état du monde actuel", n03, 1997, p. 54. 



4 - La concewtualisation idéal-tvdaue des ~ r i n c i ~ a u x  as~ects de la société rou- 

maine ~ostcommuniste et la définition de notre wroblématiaue 

Chercher à mettre en évidence les principaux processus qui caractérisent le contexte so- 

ciétal de la Roumanie postcommuniste amène à devoir tenir compte de l'état de la société 

roumaine sous le régime communiste. En effet, pogr pouvoir identger et cornpmndrc les 

p~iaeipux traits de la socidté roumine d'mjourd'hui, iE est absalwm~x"t~1*~4ce~s~i).e de wmi- 

ddmr les c~roct&istlqzses de cette s:oci$&! sous le r&gimé1. tatalitaire de NicaE~e Cecaupsm. 

Pour ce faire, notre point de départ va être le portrait de la société roumaine au moment de la 

« Révolution 1989, tel qu'il a pu être dressé par l'anthropologue Vintilfi Mihfiilescu : 

"A son retour en Roumanie, le docteur Ion Vianu, personnalité de l'exil roumain s'est 
montré choqué par la perte évidente de l'(( individualisme » propre au paysan roumain. 
It makes sense, comme disent les Américains. Mais c'est plus une idée qu'une réalité. 
Car si on avait eu la patience d'approcher de plus près la réalité sociale de la Rouma- 
nie durant ces dernières années, on aurait pu constater qu'il n'y a eu 
d '« uniformisation » proprement dite. La mentalité paysanne, nettement dominante, 
plus « familialiste » qu'« individualiste », a trouvé les moyens de mettre en œuvre ses 
structures de « clan » en les élargissant, changeant plutôt leurs structures que leurs 
fonctions pour mettre sur pied à travers le pays tout un réseau informel de « groupes de 
résistance » économique et sociale (mais ni politique, ni morale). Cela leur a permis de 
survivre et quelquefois même de connaître une prospérité relative et paradoxale. Le 
fonctionnement de ces réseaux socio-économiques requérait beaucoup d'imagination et 
pouvaitprocurer la fierté naïve de « réussir malgré l'oppression )). Mais il a eu un prix 
à tout cela : laperte de la responsabilité « à long terme ». On n 'avaitplus rien àperdre 
et tout à gagner. On n 'imaginait même plus que ses actes puissent porter une responsa- 
bilité individuelle ou collective ; on se « débrouillait ». Et la notion d'échec n'était pas 
ressentie comme négative puisque l'image sociale était celle de l'impossibilité de toute 
réussite. Tout acte social, de même que n'importe quelle forme de travail, étaient dé- 
pourvus de valeur puisque ineflcaces etpresque inutilespar définition. « Se débrouiller 
» était devenu la valeur suprême et quasi unique. Une « uniformisation » sui generis 
s'est ainsi produite par non responsabilité générale. Personne n'était responsable de 
ses actes car rien ni personne ne pouvait influencer quoi que ce soit. On goûtait les pe- 
tits succès de la « débrouille » obtenus en trompant le pouvoir, mais on n'éprouvait 
nulle culpabilité pour les échecs. Après tout, on faisait qu'on pouvait faire dans ces 
conditions. Pour le pouvoir, c'était très commode, car une population qui ne perçoit 
plus la responsabilité de ses actes est entièrement manipulable. Et paradoxalement, 

26 NOUS mettons entre guillemets le terme révolution parce que la lumière sur les événements de décembre 1989 
est encore loin d'avoir été totalement faite. Ainsi, si certains considèrent que ces événements, marqués par 
d'importantes manifestations populaires et par la chute et l'exécution des époux Ceausescu, constituent une ré- 
volution (c'est la thèse officiellement soutenue par ceux qui ont accédé au pouvoir après la chute du dictateur 
Nicolae Ceausescu), d'autres plaident par contre pour la thèse du coup d'Etat mené par un groupe de gorbatché- 
viens issu du Parti Communiste Roumain (P.C.R.) et soutenu - si ce n'est provoqué -par l'étranger (c'est ce que 
soutiennent de nombreux spécialistes de la Roumanie, notamment l'historienne Catherine Durandin) : d'après 
cette thèse, les importantes mobilisations qui eurent lieu à Tirnigoara et à Bucarest en décembre 1989 et qui 
aboutirent à la chute du dictateur Nicolae Ceausescu auraient été soit spontanées à l'origine puis progressivement 
détournées, soit orchestrées dès le départ. 



pour la population aussi, c'était devenu, à force d'habitude, assez commode parce que 
rassurant."27 

Partant de cette description de la société roumaine durant les dernières années du régime 

totalitaire communiste, on peut mettre en évidence trois dynamiques majeures qui caractéri- 

saient alors cette société ; de plus, au regard de la description faite par Vintila Mihgilescu, on 

peut voir comment ces processus sociaux s'impliquaient les uns les autres, chacun d'eux en 

induisant un autre. On constate ainsi que la première de ces dynamiques propres au contexte 

sociétal de la Roumanie communiste était b repli des indNi&s mr le groupe familial mec 

pzfaElelemnf le mddploiemenf des relatiaaas &parent&. Or, cette dynamique ne marquait pas 

uniquement les formes de sociabilité puisqu'on constate par ailleurs qu'elle favorisait égale- 

ment le développement d'une autre dynamique, de nature socio-économique cette fois, inhé- 

rente à la société roumaine durant l'ère communiste : l'écanonaie pralli?le, symbolis6e par le 

morchk mirz8 ; cette reconfiguration d'une sociabilité orientée vers le groupe familial partici- 

pait ainsi à la mise en place d'un système d'échanges interindividuels visant à faire face à la 

situation de pénurie. En fin de compte, on observe que cette recherche de solutions 

(( familiales )) pour répondre aux problèmes collectifs accentuait plus encore une troisième 

dynamique, elle aussi emblématique de la société roumaine durant la période communiste : la 

d6resp0n~@bi~ iS~ t i~~  de E'indivFdza-citoyen ; situation qui était on ne peut plus commode pour 

un état-Parti qui justement cherchait à neutraliser les individus en tant qu'acteurs politiques. 

Voyons à présent, plus en détail, chacun de ces trois processus sociaux caractéristiques 

du contexte sociétal de la Roumanie communiste et ce qu'il en est aujourd'hui. 

A) Le repli sur le novau familial comme unité socio-économiaue de premier ordre 

et l'économie parallèle 

Qn pense bien sawenE p e  le totalit~risme gdnère un ph4nomène d'afomisatfan de la 

socikté et d'~zsfomFsation des iyadividm ; dans le CQS de la Rawmanie, m lendemain dde la 

c h t e  d# régime dictaterial de Nicolae Ceaaa~esw, orr pouvait- en r6alit6 observer que la $0- 

ci&€& I ~ E  %fait n~lEcCme~t aborni.s6e, mais qu'elle &toit m coatraire sôpeat&e : 

"Loin d'être atomisée, la société roumaine s 'avère très fortement organisée, chacun 
de ses membres observant des règles, se conformant à des codes non écrits, mais pré- 
cis. Une société structurée, en surface, à l'intérieur de cadres institutionnels rigides et 

27 Mihailescu Vintila, "Peurs roumaines", Esprit, no 1 1, novembre 1990, pp. 40-4 1. 
28 Cette dynamique était certes caractéristique de la société roumaine sous le communisme, mais elle ne lui était 
pas propre, car on la retrouvait à des degrés divers dans les autres pays communistes d'Europe de l'Est, y com- 
pris et surtout en Union Soviétique. 



ritualisés, et, en profondeur, en réseaux de relations complexes, vivants et extrême- 
ment solides. Ces formes d'organisation sociale résultent, pour les formes de surface, 
de la survivance des appareils d'encadrement éd$és par le régime communiste ; 
quant aux formes souterraines, elles ont été inventées par la société roumaine 
lorsqu 'il s'est agi pour elle de survivre au communisme en s 'y adaptant."29 

Cette segmentation de la société roumaine procédait selon une double structuration : 

en surface, via l'action exercée sur elle par le régime communiste, et en profondeur, à travers 

les stratégies mises en place par les individus pour justement « résister » au système commu- 

niste et à ses effets. Mais la structuration en profondeur de la société roumaine était certaine- 

ment bien plus importante que sa structuration en surface ; le sociologue Bernard Paqueteau la 

nomme d'ailleurs la société noire » et il la définie comme étant constituée de "chaînes de 

relations et d'échanges interindividuels formant parfois de long et touflus réseaux qui 

n'obéissent à aucune règle prescrite"30. Or, ces réseaux qui structuraient en profondeur la 

société roumaine émanaient de la recomposition des formes de sociabilité dans un environ- 

nement sociétal bouleversé par les mutations induites par le système communiste. En effet, 

comme le notait Claude Karnoouh, "collectivisation généralisée, industrialisation forcenée et 

urbanisation rapide engendrent la synergie d'une formidable mutation de la population ac- 

tive, doublée d'une non moins formidable mutation de la population urbaine ; ensemble elles 

entraînent un renouvellement des modes de vie dans des villes en pleine croissance, envahies 

par les déracinés de la campagne qui métissent leur anciennes formes de sociabilités rurales 

pour les mieux adapter à la vie urbainev3' ; aussi, dans un tel contexte, "ce n'est pas la ville 

qui, grâce à l'urbanisation, l'enseignement, l'amélioration des communications, a conquis la 

campagne, mais la campagne, déstabilisée par les vagues de collectivisations et l'attrait des 

bons salaires industriels, qui a conquis la ville, transportant avec elle son style de relation au 

pouvoir politico-administratEffondé sur un clientélisme parental et social"32. Suite aux boule- 

versements provoqués par la mise en place du système communiste, une véritable ruralisation 

des relations sociales avait donc eu lieu, tant dans les villes que dans l'ensemble de la société 

roumaine, or le modèle dont procédaient ces relations était celui de la « maisnie » (en rou- 

29 Paqueteau Bernard, "La société contre elle-même. Choses vues en Roumanie", Commentaires, n059, automne 
1992, p. 622. 
30 Ibid., p. 623. 
31 Karnoouh Claude, Consensus et dissensions en Roumanie : un pays en quête d'une société civile, Acratie, Les 
Cahiers d'Iztok, 1992, p. 1 1. 
32 ~ b i d . ,  p. 11. 



main : gospod6rie33), qui bien qu'étant fortement bouleversé dans les campagnes se voyait 

néanmoins propulsé et redéployé dans le milieu urbain : 

"Pendant le communisme et aussi du fait de la forte migration due à l'industrialisation 
et à l'urbanisation du pays, ces maisnies éclatent souvent en tant que groupe de co-ré- 
sidence, tout en restant des groupes domestiques fonctionnant dans et par des réseaux 
portables. Une partie des ressortissants de la maisnie-souche s'en va dans l'industrie 
et à la ville, une autre reste au village ; des deux côtés, quelques-uns recomposent des 
relations de partage et échangent des ressources dans un espace déterritorialisé de la 
maisnie, d'autres rompent leurs liens au local et même à la maisnie et s'engouflent 
dans leurs nouvelles appartenances. Au niveau de la société toute entière, ce nouvel 
espace social de la (( maisnie dzfuse )) garde un rôle essentiel et met en place une 
centralité renouvelée de la maisnie, qu'on peut mesurer, parmi d'autres phénomènes, 

33 Le mot roumain gospodürie est couramment traduit par (( ménage », mais ce terme ne reflète guère la réalité 
première de la gospodCirie. En effet, la gospodürie constitue avant toute chose l'unité socio-économique de base 
dans les villages roumains, laquelle associe la famille (parents, enfants, et éventuellement grands-parents) et 
l'espace locatif-productif qu'elle occupe (la maison et ses dépendances) ; en ce sens, nous utilisons ici le terme 
(( maisnie )) qu'emploie Vintilii Mihailescu, a la suite de Paul Henri Stahl, et qui en vieux français désigne 
l'ensemble des gens qui habitent une même maison, associant ainsi tout a la fois famille et espace domestique. 
Afin de préciser quelque peu le lien entre (( maisnie » et parenté, référons nous à ce qu'expliquait Riizvan Dumi- 
tru a la fin d'un article sur les rapports de la « maisnie )) au voisinage et a la parenté : "Unitatea socialü a veci- 
nütü[ii, asemenea satului românesc, de la ce1 devülmaq pânü la ce1 format din gospodürii qi proprietüti indivi- 
duale, incluzând toate fazele acestei transformüri, este gospodüridcasa. Spatiul de refering al gospodüriei 
românesti deqi se legitimeazü prin rudenie, prin descendenpï, este de tip teritorial. Spatiul este ce1 al satului, 
rudenia legitimând (în trecut) apartenenta la teritoriu qi nu invers. La fel ca vecinütatea, satul romanesc are un 
referent teritorial. ln  cazul satelor CU vecinütà:/i, acestea sunt cele care ordoneazï spa;tiul. Gospodaria este ba- 
zatü ea însüqi pe un spatiu de refering: casa, curtea qi eventual grüdina. În cazul rudeniei, referinta nu este un 
spatiu locuit, ci un gmp de oameni, de care individul/gospodüria este legat(6). Cu toate acestea, rolul familiei 
extinse, al rudelor acoperü zone importante din viata socialü a românilor. Ea are parti importante în viata indi- 
vizilor qi a familiilor româneqti. Ceea ce a permis, însü, un relativ polimorfism al spa!iului social din aceastü 
zonü, sü-i spunem (( românesc », a fost însü tocmai existenta acestei forme de organizare socialü în gospodürii 
restrânse uormate din familii nucleare) ce s-au putut integra simultan sau exclusiv (ca unitüti sociale) în rela~ii 
sociale bazate pe rudenie sau pe alt tip de asociere - cum este proximitatea spatialü sau socialü - mai mult sau 
mai putin (( moderne »" ; traduction : "L'unité sociale du voisinage, de même que du village roumain, de celui 
(( communautaire )) à celui formé par des (( maisnies )) et des propriétés individuelles, incluant toutes les phases 
de cette transformation, est la (( maisnie »/maison. L'espace de référence de la (( maisnie )) roumaine quoiqu'il 
se légitime par la parenté, par la descendance, est de type territorial. L'espace est celui du village, la parenté 
légitimant (dans le passé) l'appartenance au territoire et non l'inverse. De même que le voisinage, le village 
roumain a un référant territorial. Dans le cas des villages avec des voisinages, ceux-là sont ceux qui ordonnent 
l'espace. La maisnie est elle-même fondée sur un espace de référence : la maison, la cour et éventuellement le 
jardin. Dans le cas de la parenté, la référence n'est pas l'espace habité, mais un groupe de personnes, auxquel- 
les l'individu/la (( maisnie )) est lié(e). Toutefois, le rôle de la famille étendue, des parents couvre des zones im- 
portantes de la vie sociale des Roumains. Elle a des parts importantes dans la vie des individus et des familles 
roumaines. Ce qui a permis, pourtant, un relatif polymorphisme de l'espace social de cette zone, qu'on la 
nomme (( roumaine », a bien été précisément l'existence de cette forme d'organisation sociale en (( maisnies » 
restreintes formées de familles nucléaires) qui ont pu s'intégrer simultanément ou exclusivement (comme unités 
sociales) dans les relations sociales fondées sur la parenté ou sur un autre type d'association - comme la 
proximité spatiale ou sociale -plus ou moins (( modernes »." [Dumitru R h a n ,  "Gospodana între veciniitate si 
rudenie" {"La (( maisnie )) entre voisinage et parenté"), Sociologie Româneascü, nr. 1-4, 2001, p. 2641. Ainsi, 
bien que la (( maisnie )) roumaine n'inclue pas forcément la famille étendue au niveau de l'espace locatif, elle 
implique néanmoins cette dernière en tant que réseau de relations qui l'entoure et dont elle fait partie ; mais, 
outre les relations de parenté, la « maisnie )) induit également des relations de voisinage. En conséquence, on 
constate qu'en Roumanie le modèle de la (( maisnie )) renvoie certes au noyau familial et à l'espace locatif qu'il 
occupe, mais qu'il comprend aussi les relations de parenté et de proximité - réseaux de filiation, d'alliance et de 
voisinage qui encadrent et auxquels participe la (( maisnie )) -, car ce sont suivant ces deux logiques - parenté et 
proximité - que se déploient « traditionnellement )) les relations sociales en milieu rural. 



à ce que Gerhard Creed a nommé « la domestication de l'industrie ». Une «Ji.aternité 
économique » sans illusion et très sélective se met en place à travers des réseaux 
trans-catégoriels (rural-urbain, ouvrier-paysan, industrie-agriculture), centrés sur le 
seul espace (plus ou moins) privé et sur la mai~nie ."~~ 

On constate ainsi que b ~widtd  ro2r~maine J"QW le rkgime c~mmuniste &toit profondi- 

merat mcargwée par une &mique de mpbi dm individus SUI" E'espm domstiqwe et f~rni/Fal> 

c'est=à-ez!ire finabment mr E kspçe swi~bl de da « maisnie M ; ce repli impliqwit d&s lors la 

mcompositian et le d & w f ~ p ~ m @ r t t  d'une saciabilitk 6 f@ fois « dkt~rritorialis~e )J, car e n c m  

orient& vers la parentd, ma& aussi R rretrerr5torE?alisde N, parce qu'inclwmt les lieras inhi& 

par da c~mmaswtd de voisinage au d%~bitatiou (le Bloc). A l'occasion d'une recherche sur 

la sociabilité en milieu urbain, menée peu de temps après la chute du régime totalitaire de 

Nicolae Ceausescu, voici en effet ce que notaient Vintila MihSiilescu, Viorica Nicolau et Mir- 

cea Gheorghiu : 

"Par ces observations à petite échelle, on peut entrevoir un phénomène plus important 
à une plus grande échelle : la recomposition des réseaux familiaux dans les nouveaux 
milieux urbains. Il ne s'agit pas là d'une restauration de la famille traditionnelle vil- 
lageoise. Il ne s'agit pas non plus de sa décadence. La tendance à reconstruire des 
liens de sociabilité sur le modèle familial est assez répandue. Les appartenances de 
voisinage, locatif ou professionnel, sont souvent rapprochées ou même intégrés à la 
famille. Elles modfient par conséquent sa composition effective au gré des complicités 
de voisinage. La stratégie globale vise toutefois davantage à préserver la lignée plutôt 
qu'à œuvrer à la construction individualiste d'une famille nucléaire moderne isolée. 
Le résultat est une recomposition inédite des liens de ~ociabilité."~~ 

C'est à partir de cette dynamique de repli sur l'espace social de la « maisnie » et de re- 

déploiement parallèle des relations le constituant que la société roumaine s'était structurée en 

profondeur, générant ainsi la « société noire ». Les réseaux d'échanges interindividuels qui y 

prenaient place avaient, en autres, pour fonction de répondre aux difficultés matérielles du 

quotidien, lesquelles étaient causées par une économie de pénurie. Cette situation d'économie 

de pénurie n'était certes pas une caractéristique propre à la Roumanie communiste puisqu'on 

la retrouvait à des degrés divers chez les autres pays du bloc socialiste, cependant elle y était 

plus accentuée ; le « Programme en vue de l'alimentation scientifique de la population », 

adopté en 1982, en devint très vite le symbole dans la mesure où il 'Pt  glisser la société rou- 

34 Mhiiilescu Vintilii, "Parenté et proximité dans les communautés rurales des Balkans", dans Association fi-an- 
çaise d'études sur les Balkans, Etudes balkaniques : état des savoirs etpistes de recherches, Paris, 19-20 décem- 
bre 2002, pp. 16-17 (de la version de ce texte consultable sur le site Intemet de l'Association fiançaise d'études 
sur les Balkans, à l'adresse suivante : littD://www.afebalk.orn/rencontres2002/textesN.M~ailescu.pd~. 
35 Mihiiilescu Vintilii, Nicolau Viorica et Gheorghiu Mircea, "Le bloc 3 11. Résidence et sociabilité dans un im- 
meuble d'appartements sociaux à Bucarest", Ethnologie française, "România. Construction d'une nation", vol. 
XXV, 1995, p. 494. 



maine de lapénurie de vivre vers la famine"". Ainsi, c'est pour répondre aux besoins de den- 

rées alimentaires que les relations de parenté et les liens induits par la proximité étaient mobi- 

lisées, car ils servaient alors de support pour des échanges matériels informels : 

"Canaux principaux des échanges circulant dans l'espace de l'économie occulte, les 
relations de parenté et de marrainage, les rapports de voisinage induits dans 
l'ancienne communauté villageoise, associés à une vieille tradition de clientélisme ré- 
gional, réactualisent sans cesse les liens directs entre les urbains et les ruraux qui 
échappent à l'emprise de l'administration, court-circuitent les voies hiérarchiques et 
pourvoient en denrées alimentaires de première nécessité." 37 

&q.Ws@nt mr des r6sem.x d"éh@@ges roks de tff r@e~mp@sitioro des relations saciak?s 

ss lm une &n~~min>fe campagna-vifle et rdpondant 6 ~2 ~mironn~meMf 6con~miq~e pat id ie~ 

rnarrp6 p r  6~2 pénurie, une &conornie parall&le s'était pr~gressitiernent ctonsgita&e et 

s'étendait û l'ensemble de la swiété rotxmaine ; cette écanamie pamEE&fe fonction~ait alors 

suimt  la dynmiqzre cmpagm-vifle Ioret étaient isms ses ré:seaux Q14changes et elle &ait 

sym b~lisde p ~ r  1Foc w c h 6  noir. 

La segmentation en profondeur de la société roumaine et la mise en place concomi- 

tante de réseaux d'échanges interindividuels informels étaient donc le résultat de stratégies 

familiales visant à (( résister )) aux effets socio-économique du système communiste. Ces ré- 

seaux familiaux incluant certains liens induits par la proximité (et la nécessité) composaient la 

(( société noire )) et servaient de support à l'économie parallèle qui en était constitutive. Ce- 

pendant, ces stratégies familiales d'adaptation et la (( société noire )) qui en était le résultat 

aggravaient un troisième processus social caractéristique de la société roumaine durant l'ère 

communiste, à savoir la déresponsabilisation de l'individu-citoyen. Nous reviendrons un peu 

plus loin sur ce point, mais il est néanmoins éclairant d'observer déjà quelque peu en quoi le 

développement de cette société noire contribuait à ce phénomène : 

"Cette société s'enfouissant en réseaux masqués a rempli plusieurs fonctions. Elle 
s'est construite tout d'abord pour permettre à des individus d'échapper à la terreur et 
pour résister aux ambitions totalitaires de la période stalinienne. (...) Il s'est agi en- 
suite et surtout de remédier par son intermédiaire aux insufiances du système. Petit à 
petit en effet elle s'est orientée vers une formule d'adaptation au système ou de co- 
existence avec lui. Ce procès s'est achevé au cours d'une troisième étape qui à vu à la 
fois la société noire se ménager des espaces dans les institutions et le régime 
s'appuyer sur la société noire. Processus de compromis social entre le pouvoir et la 
société subvertira simultanément 1 'Etat et la société civile."38 

36 Câmpeanu Pavel, "La diététique stalinienne ou Ubu nutritionniste", dans Fischler Claude (ed.), Aliments sor- 
ciers, croyances comestibles, Paris, Série "Autrement", Coll. MutationsMangeurs, 1994, p. 155. 
37 Karnoouh Claude, Op. cit., p. 10. 
38 Paqueteau Bernard, Op. cit., p. 623. 



Apr&s EQ, R&vulugb~icm » de 1989, b si&atton sacio-dcarramique en Roumanie ree: s bst 

guère aw6iiarée. De 1990 à 1996, dans un contexte de conservatisme politique et social lié à 

la récupération du pouvoir par les anciennes élites communistes", la conjoncture économique 

est en effet marquée par l'extrême lenteur des restructurations et des privatisations (si ce n'est 

dans l'agriculture, quoique de manière initialement ~ontre~roductive~~, et aussi dans le com- 

merce4') et, surtout, par ~'inflation~~. De 1997 à 2000, le tournant politique provoqué par 

l'arrivée au pouvoir de l'opposition libérale entraîne une tentative de libéralisation de 

l'économie qui se matérialise par une accélération des restructurations et des privatisations, 

mais celle-ci est rapidement suivie d'une dégradation générale du niveau de vie, alors que 

l'inflation perdure43. Le mécontentement général suscité chez une grande partie de la popula- 

tion par une conjoncture économique difficile favorise alors le retour au pouvoir des ancien- 

nes élites communistes au cours des élections de novembre-décembre 2000. Ces ex-commu- 

nistes vont être amenées à devoir gérer les étapes de pré-adhésion à l'Union Européenne dans 

un contexte marqué à la fois par un redémarrage progressif de la croissance économique et par 

le développement de migrations pendulaires sur les marchés du travail d'Europe occidentale. 

Malgré le fait que la conjoncture économique s'améliore enfin, l'inflation subsiste tout en 

étant moins prononcée qu'auparavant44, tandis que les inégalités sociales se creusent et que la 

39 Durandin Catherine, Roumanie : un piège ?, Ister, éditions Hesse, 2000 ; Lhomel Edith, "Roumanie. Les mal- 
entendus de la (( transition »", dans L'Europe centrale et orientale. Dix ans de transformations (1989-1999), 
Paris, éditions La Documentation fiançaise, 2000, pp. 279-295. 
40 Le 20 février 1991 fut publiée au journal officiel la loi dite du fonds foncier. Comme le note Catherine Duran- 
din, "sur le court terme, 1 'efSet de la loi a conduit à une extraordinaire parcellisation foncière et à la redistribu- 
tion de 9 millions d'hectares à 5,6 millions de propriétaires" [Durandin Catherine (2000), Op. cit., p. 671 ; cet 
auteur mentionne à ce propos la géographe Béatrice Von Hirchhausen : "L 'application hâtive de la loi (la de- 
mande pour établir le droit de propriété devait être faite et enregistrée à la mairie dans un délai de trente jours 
depuis l'entrée en vigueur du texte) a d'autre part, entraîné une véritable décapitation des coopératives, avec la 
dégradation du matériel et des bâtiments, la destruction et le pillage en quelques mois de pans entiers du vaste 
système d'irrigation, la ruine des vergers et des vignes" [Hirchhausen Béatrice Von, Les nouvelles campagnes 
roumaines, Paris, éditions Belin, 1997, p. 47 ; cité dans Durandin Catherine, Op. cit., p. 671. 
41 Dans un article traitant de l'économie roumaine (( en transition », Valérie Tribouillard précisait, en note de bas 
de page, que "dans le commerce, le secteur privé n'était que de 0,8% en 1990 et a augmenté de façon vertigi- 
neuse, atteignant 68,9% dès 1994" [Tribouillard Valérie, "Changement systémique, production et emploi en 
Roumanie", Revue d'Europe Centrale, tome V, nO1, "La Roumanie et l'Europe (1989-1997)", janvier-juin 1997, 
p. 591. 
42 Taux d'inflation pour chaque année durant la période 1990-96 : 

Source : statistiques nationales (CNS et BNR) ; cité dans Tribouillard Valérie, "Changement systémique, pro- 
duction et emploi en Roumanie", Op. cit., p. 65. 
43 Durandin Catherine, Op. cit. ; Lhomel Edith, "Roumanie. Les malentendus de la « transition »", dans Op. cit. ; 
voir également la note suivante. 
44 Indice des prix à la consommation pour la période 1996-2003 : 



corruption se reproduit en tant que phénomène lié à la persistance d'une « société noire ». On 

voit par conséquent que Ie passage h @ne ieon~mie de map.ch& s'eflee&e lentement ~ I Y  ~ n -  

cantrcrn$ de n o m b w  absfacles, tmt  politiques p'écanomipes et soc im ,  et gd1rt6re des 

praEFl4mes swi~4canomipes  aux:quel.s les Raumeim pa "Êient @m habF'&ds sws le corn- 

mtanime : 17in$bfian, ba baisse aas l~ stûgnatian des sabires et le c h c ~ r n a ~ e ~ ~  ; si 6a sitwtiort 

rie, elle est tautefois mrguée par Eczs ~ombmuses d~@mEtds mquel/es est d4somais con- 

Face à ces difficultés économiques du quotidien, OH observe donc m e  aece~~&~diopi de 

Ets dynamique de repli des i~tdhidivs sur E 'esjmce; domestique et familial en fant qu'mtth SQCFO- 

cfoicncrmiq~e depremiep. ordm , et not~mment mr Ee raoyfaaa familits! ; une telle dynamique n'est 

toutefois pas exclusive à la société roumaine post-totalitaire puisqu'on la retrouve dans 

l'ensemble des sociétés postcommunistes d'Europe de 17~st4! Dans les campagnes roumai- 

nes, le modèle de la « maisnie » est en effet encore très présent, car il se reproduit et s'adapte 

à un environnement désormais marqué par les mobilités sur les marchés du travail étrangers : 

"Le phénomène se recompose avec le postcommunisme et la désindustrialisation, 
d'une part, et l'accès à d'autres opportunités et ressources, d'autres part. Les lois 
foncières agraires - et non pas agricoles - n'arrivent pas du tout à résoudre le pro- 
blème de la plus large population agraire de l'Europe et les chômeurs de l'industrie, 
qu'on oriente vers leurs villages d'origine, ne font que l'aggraver. Dans ce contexte, 
la mobilité exercée pendant les migrations communistes (et, dans quelques régions du 
pays, bien avant même) va se réorienter surtout vers les migrations circulatoires sur 
les marchés étrangers du travail. Pour y parvenir, le partage des responsabilités entre 
ceux qui partent et ceux qui restent, vont se mettre en place. La ((paternité économi- 
que )) et surtout « l'autorégulation », encore nécessaires faute d'une économie qui 
fonctionne et d'une régulation cohérente de liEtat, va se déployer sur d'autres espa- 
ces, mais gravitant toujours autour de la centralité socio-économique et symbolique 
de la maisnie." 47 

Sources :Commission économique pour l'Europe (ONU), Economic Suwey of Europe, 2004, nOl et années anté- 
rieures ; Berd, Transition Report Update, avril 2004 ; cité dans Lhomel Edith, "Roumanie 2003-2004. Sur la 
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A (%) 

dernière ligne droite ?', Le c&rrierdespays de l'Est, n01044, juillet-aout 2004, p. 193. 
45 Le taux de variation annuel moyen de l'indice des prix a la consommation est de 108,3% durant la période 
1991-99, tandis que le taux de chômage annuel moyen sur la même période est de 8,5% [source : European Bank 
for Reconstruction and Development, Transition report update, avril 1999 ; cité dans "1989-1999 : A l'Est, quoi 
de nouveau ?', dossier publié par la rédaction de Problèmes économiques , n02638-2639, 3 novembre 1999, p. 
101. 
46 Mink Georges, "Les sociétés postcommunistes. « Amorphes » ou actives ?', Le courrier des pays de l'Est, 
n01019, octobre 2001, pp. 4-15. 
47 Mihailescu Vintila, "Parenté et proximité dans les communautés rurales des Balkans", Op. cit., p. 17. 
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Dans les villes par contre, ce repli continu des individus sur le noyau familial 

s'accompagne parallèlement d'une réorientation plus sélective de la sociabilité ; c'est en tout 

cas ce qu'ont pu observer, dès le début des années 90, Vintila Mihailescu, Viorica Nicolau et 

Mircea Gheorghiu puisque voici ce qu'ils écrivaient justement en conclusion de leur enquête 

sur la sociabilité en milieu urbain : 

"Au niveau de la communauté de l'immeuble (et, par extension, de toute la société), il 
y a eu une explosion des anciens groupes d'appartenance, des formes de solidarité so- 
ciale. C'est sans doute là l'un des plus importants phénomènes « post-communistes ». 
Des voisins qui se visitaient tous les jours ne se parlent plus, les rencontrespour boire 
un café ou un verre sont moins fréquentes et beaucoup plus sélectives. Les relations 
communautaires sont limitées et se regroupent en fonction des clivages politiques et 
des dzflérenciations sociales. Cela n'empêche pas que soient reproduites les anciennes 
formes de voisinage, mais d'une façon sélective. Au niveau de l'individu, on constate 
souvent une « dissonance cognitive » due à l'incessant mouvement que chacun opère 
entre ces appartenances diverses et, parfois, contradictoires et le désir de s 'aflrmer 
comme sujet, de s'individualiser, tout en gardant un ancrage communautaire. 
L'articulation de ces tendances opposées façonne des formes de sociabilité inédites 
que l'on qualzfierait volontiers individualisme, un individualisme où le désir 
d'émancipation personnelle vient se greffer sur l'ancien collectivisme, un individua- 
lisme où l'on a encore besoin de l'appui et de la confirmation des autres pour satis- 
faire ce désir d'autoréalisation. Mais aborder cette thématique suggérée à peine dans 
notre recherche dépasse le but de notre analyse.774R 

Ainsi, même si le repli ddes indkidars sur l'espace domestique etfumi1itll.l pe&re d~ 

Jait des dtficult6s 6canomiques, il y apar c~ntre  une ~ed6finition des f m e s  de smiabilitd : & 

la enanapwe, celles-ci se- recampasent de nawem sraivant le mod'4le de la cc maisnia B, ad~rs 

qu'en ville, les liens pi: &taient i n d ~ i t ~ .  par la pr(nximit6 {et la n4cessit4, c'est-d-dire E&Y k- 

soins lids h une &cunamie de pdnurie,, dont certains &taient m&me raftachds l: l~afimille dlw- 

gie, laissent d6sarmatkpiace des relcztians chaisies, oMissarst donc davantage & une l~giqiud 

d'individuadisatim. Le modèle de la « maisnie », qui à côté du noyau familial et de l'espace 

locatif occupé par ce dernier était également caractérisé par l'importance des relations de pa- 

renté et des liens de voisinage, semble par conséquent quelque peu s'estomper dans le milieu 

urbain au profit d'un nouveau modèle qui, s'il fonctionne encore « à la parenté », privilégie 

néanmoins les relations sélectionnées. D'me dynamique de segmentation saciale> ?,ne p~r t ie  

de la sacFat6 roumaine par& à présent être passde à une- dynamipe d'i%HÈtridu~dlisatio~. 

48 Mihailescu Vintilii, Nicolau Viorica et Gheorghiu Mircea, Op. cit., p. 495. 
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Dam ce noweE environnement saeidcanomique gui car~-ctdrise ÉCJ Roumanie post- 

conrmzsniste, on constate la prdsence c~ntirrrra d'@ne écunonel- parizllèle. Si l'on tient compte 

des caractéristiques de cet environnement, telles que nous les avons exposées ci-dessus, il est 

évident p e  l'6conomie paralE2Ee qwipedwre en R o m n i e  ne &pondplus m a  m8mes &soins 

que durmt Ea p&ri&e communiste (.!le ne sert plus ea egit 6 pournoir en denrées alimmtai- 

res pisque aozrs ne sommes plus à prisent dans arne siMarion d 'dcoraomie de pRnurie), mssi 

na procède-t-elle plus seloa wne dy~amique canopagn~-vi!be et ne s'appuie donc pllsrs - au en 

tmt  crias beaucoup mains qu'avant - m r  des r & e m  fondks sur les rebatio~s de p m n f é  et les 

liens vaisincxge (d'azatmt plus qu 'ea ville ces liens s'&tiolent). Partant de là, comment rendre 

compte de la présence continue d'une économie parallèle en Roumanie ? L'après 1989 a vu 

l'ouverture du marché roumain aux biens de consommation provenant de l'étranger, tandis 

que le secteur des services, peu développé sous le régime communiste, a rapidement pris de 

l'ampleur. Mais les prix élevés des biens de consommations importés et l'inflation rendent 

difficile l'accès à ces biens ainsi qu'aux services, surtout lorsque les salaires diminuent ou 

stagnent ; or, c'est justement ce qui permet le maintien et la recomposition d'une économie 

parallèle, où biens et services circulent à des prix plus bas. Le développement de cette écono- 

mie souterraine est très important et il est même « nécessaire », tant pour la société que pour 

l'économie roumaine : 

"L'économie parallèle roumaine, plutôt limitées dans les débuts de la transition (10% 
du PIB, contre 28% en Russie), s'est développée depuis trois ou quatre ans - jusqu'à 
35% du PIB aujourd'hui -, mais reste axée sur des activités commerciales. Cette 
évolution n'est pas incompatible avec la préservation de la sphère publique, elle ne 
concerne as des activités illégales et ne constitue pas une consommation de la rente ? du pays." 

L'économie parallèle demeure donc un phénomène majeur dans la société roumaine 

postcommuniste, mais le contexte sociétal dans lequel elle prend place diffère en partie de 

celui qui caractérisait la société roumaine sous le régime communiste. Ca~asidéraptd E'dvolutian 

de cette 6cunomie parallèlco, il semble p a  l'on soitp~sssé d'une swidtd marquée par Eapénar- 

rie organisée5' à une société de conrommation à laquelle ims ne plrwnt encore pr t ic ipr  

en tmt p e  cons~rnmatmrs en raisan aFor l ' insufls~nm cJu powoir d'achat. Cette économie 

parallèle recomposée n'est donc plus à présent symbolisée par le marché noir, mais surtout 

elle ne se rattache plus à une « société noire » puisqu'elle n'en est plus constitutive : c'est en 

ce sens que Tania Sollogoud affirmait que son développement « n'est pas incompatible avec 

49 Sollogoud Tania, "Roumanie. Les oubliés de la transition", Alternatives économiques, n0186, novembre 2000, 
p. 26. 



la préservation de la sphère publique ». Une « société noire » existe encore en Roumanie, ce- 

pendant elle ne s'étend plus à l'ensemble de la société roumaine et se limite désormais à la 

sphère politico-administrative : la dynamique de segmentation sociale qui la générait via la 

structuration en profondeur qu'elle exerçait sur la société roumaine cède en effet la place dans 

le milieu urbain à un phénomène d'individualisation et l'économie parallèle reconfigurée ne 

s'appuie plus sur ses réseaux. 

B) La déres~onsabilisation de l'individu-citoven et son corollaire: 

l'assuiettissement des médias et de la Dresse 

durant le rdgime communiste dcrtcait 6videmnaent la d6reîspansabÉEisati~n de E'individib-citayen. 

Le régime totalitaire communiste, avec à sa tête le conducator Nicolae Ceausescu, exerçait en 

effet son pouvoir politique (mais aussi économique et social) de type coercitif selon une mo- 

dalité que l'on pourrait qualifier de quasi féodale : 

"Stalinismul este O societate bazatii pe comandii, $26 sii fie O societate feudalii. Re- 
gresia sa spre modelul feudal este considerabilii, dur incomplet&. El nu se caracteri- 
zeazii prin forme de proprietate si apropriere speclfic feudale ; mijloacele de produc- 
fie sunt efectiv expropriate de la produciitori ; forfa de muncii este constrânsii econo- 
mic sii-si giiseascii O piaf6 ; mijloacele de producfie si organizarea tehnicii a muncii 
au un caracter industrial cure devine dominant ; structura de putere interzice orice 
dispersare, teritorialii sau de alt tip, riimânând strict centralizatii la nive1 nafional etc. 
Reala negare a capitalismului, realizatii datoritii acestei regresii, nu este transformatEi 
într-O afirmare realii a s~cialismului."~' 

Traduction : "Le stalinisme est une société fondée sur la commandement, sans être une 
société féodale. Sa régression vers le modèle féodal est considérable, mais incomplète. 
Il ne se caractérise pas par des formes de propriété et d'appropriation spéclJiquement 
féodales ; les moyens de production sont effectivement expropriés des producteurs {au 
sens ici de « travailleurs ))) ; la force de travail est économiquement contrainte de se 
trouver un marché ; les moyens de production et l'organisation technique du travail 
ont un caractère industriel qui devient dominant ; la structure de pouvoir interdit toute 
dispersion, territoriale ou d'autre type, restant strictement centralisée au niveau na- 
tional etc. La négation réelle du capitalisme, réalisée grâce à cette régression, n'est 
pas transformée en une afirmation réelle du socialisme." 

50 Câmpeanu Pavel, "La diététique stalinienne ou Ubu nutritionniste", Op. cit. 
5' Câmpeanu Pavel, Societatea sincreticü. 1980 {La société syncrétique. 19801, Iasi, editura Polirom, 2002, pp. 
77-78. 
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chaient également à corrompre l'administration pléthorique de l'état-Parti, d'où la généralisa- 

tion de pratiques clientelistes et de comportements népotiques : on comprend ainsi en quoi la 

société noire » était en réalité une "société civile retournée contre elle-même, fonctionnant à 

rebours"54, qui aggravait le phénomène de desresponsabilisation de l'individu-citoyen. A tout 

cela s'ajoutait en outre la quasi absence d'une dissidence organisée, la compromission ou le 

silence de la plupart des élites  intellectuelle^^^ et la collaboration avec le régime communiste 

de 1'Eglise Orthodoxe   ou mai ne^'. On voit finalement comment b demspu~ts~biEtsation de 

Z 'izzdividu-citoyen'L camCijemrnmf pr~trquée et maintenue par i 'étczt-Parti, é t ~ i t  ac~ntwbe du 

fait même des str~lttégies de mmie chatkaes par Ees i~adfvid~zds et en raisort dw contexte SOC~O- 

cult~reb qzri les mtuzarclit : 

"Engendrée par un régime totalitaire aggravé de népotisme, la profonde aliénation de 
la société s'est trouvée renforcée par l'absence de traditions démocratiques durant 
l'entre-deux-guerres, ainsi que par le poids d'une religion et d'une hiérarchie ortho- 
doxes propre à entretenir, dans une société restée très rurale, une redoutable passi- 
~ i t é . " ~ ~  

Timisoara puis à Bucarest aurait entraîné une révolution politique : la chute du régime totalitaire de Nicolae 
Ceausescu et les débuts de la démocratie en Roumanie). 
54 Paqueteau Bernard, Op. cit., p. 626. 
55 Après l'arrivée au pouvoir de Nicolae Ceausescu en 1965, le retour de l'argument national dans le discours 
politique et l'orientation nationaliste suivie dès lors par le régime communiste roumain permit à celui-ci de « se 
rattacher » une partie des intellectuels au cours des années 1970-1980, car pour ces derniers les thèmes de la 
nation et de la culture nationale représentaient continuellement de puissants symboles. Comme le précise Lucia 
Dragomir, "au nom de la nation, à partir des années 1970, le monde intellectuel est divisé entre tendance occi- 
dentaliste et orientation « autochtoniste », dans la suite du débat de l'entre-dew-guerres entre les autochtonis- 
tes et les synchronistes" [Dragomir Lucia, "Poésie idéologique et espace de liberté en Roumanie", Terrain, n04 1, 
septembre 2003, p. 651. Parmi les intellectuels roumains, les uns défendaient alors les valeurs autochtones à 
préserver des influences de l'étranger, qu'elles proviennent de l'Occident capitaliste ou de la Russie soviétique, 
cautionnant dès lors la politique nationaliste et isolationniste du régime communiste roumain ; les autres défen- 
daient par contre la synchronie de la culture roumaine avec la culture occidentale, mais leurs discours et les criti- 
ques qu'ils adressaient à leurs adversaires demeuraient enfermés dans la référence à la nation et à la culture na- 
tionale, faisant ainsi le jeu du régime communiste et limitant donc toute critique de celui-ci. 
56 A ce propos, on se référera au dossier Orthodoxie et Eglise orthodoxe de Roumanie » publié par la revue La 
Roumanie au quotidien. Sur le rapport de 1'Eglise Orthodoxe Roumaine au régime communiste, voici en effet ce 
qui y est expliqué : "Lors de l'instauration de la république populaire en 1948, 1'Eglise Orthodoxe Roumaine se 
trouva confrontée au problème de savoir s'il fallait s'opposer au régime ou collaborer avec le nouvel Etat. Selon 
les dignitaires de I'Eglise Orthodoxe Roumaine, ce fut la solution intermédiaire qui fut choisie : 1 'Apostolat 
social. La nouvelle doctrine du patriarche Justinian Marina, installé sur le trône patriarcal en 1948, était basée 
sur une adaptation contemporaine de la tradition orthodoxe. Il s'agissait de concilier deux notions directrices et 
complémentaires, la « tradition » orthodoxe et le « renouveau » communiste, selon la formule devenue célèbre 
dans les instituts théologiques et les publications de I'Eglise Orthodoxe Roumaine. Après la chute du régime 
communiste, l'un des théologiens orthodoxes roumains les plus réputés d'aujourd'hui, I. Bria, a décrit le rôle de 
I'Eglise Orthodoxe Roumaine sous la dictature communiste dans les termes suivants : « c'était une symphonie 
déséquilibrée depuis l'accepté sans le discernement approprié ». (...) L'auteur invoque deux aspects : la dite 
« symphonie byzantine », notion traditionnelle, qui mit I'Eglise sous la domination de César, le Conducator 
Ceausescu et une instrumentalisation de 1'Eglise Orthodoxe Roumaine par le biais du nationalisme roumain : le 
roumanisme." ["Orthodoxie et Eglise orthodoxe de Roumanie", dossier publié par la rédaction de La Roumanie 
au Quotidien, n02, novembre 2002, pp. 4-51. 
57 Lhomel Edith, Devaux Sandrine, "La vie associative. Les cas roumains et tchèques", Le courrier des pays de 
l'Est, n01019, octobre 2001, pp. 17. 
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La @namiq'6ce?: de Qdrepo~sabÉlisation de E'indivih-citoyen demeure par cons&cpent 

@ne caract6ristique essentielle dg contexte swidtal de la Roumanie p~stcommzzniste~ or l'état 

des médias et de b prôsse comesmnd bien & cette situation. En effet, si b s  PZFÊdias et lez 

presse e~ Aozfmanie I I : ~  sont B4sornaa& p h  asmjeftt~ ni à la cenmm ni 24 une quelconque 

idéologie impos&e par un 4tat-Parti omrz$r@sent et sont & ca f~ltfomeblement Eibms, ils de- 

"Les rnédias en Roumanie se sont certes multipliés depuis la chute de Ceausescu en 
1989. (...) Le début des années 1990 a vu une explosion des reportages 
d'investigation, mais la concentration de la propriété des médias dans les mains des 
élites locales, l'interférence du gouvernement central et un environnement de travail 
de plus en plus corrompu se sont combinés pour rogner les normes de base de la vé- 
rité et de l'authenticité chez les journalistes ces dernières  année^."'^ 

Ces pressions émanent du pouvoir politique, en particuliers lorsque celui-ci est détenu 

par les anciennes élites communistes, et s'exercent davantage au niveau local qu'au niveau 

national. Le pouv~ir politique n 'intemie~t ce?:pendarzt phs  de?: rnani$re?: directe p o ~ r  cora&dler 

les mddias et la pmsse comme c'était le cas durarat le r6gime communiste?:, car ilpmcdde cSt 

prhsent en ~ s m i  de modalitds deonorniques permettant ce eont~ûbe. Ce constat est valable 

pour l'ensemble des médias et de la presse en Roumanie, mais il l'est plus encore en ce qui 

concerne la presse locale : 

"L 'Agence de Monitoring de la Presse (AMP) signalait dès le mois de mai 2002 que le 
pouvoir dirige tant sur les écrans de télé que dans les pages des journaux, tendance 
qui s'est maintenue depuis. Le président de 1 'AMP, Mircea Toma, explique cette ten- 
dance par le fait que « la classe politique a appris à contrôler la presse à l'aide de le- 
viers économiques. Tous les régimes ont utilisé ce levier, mais à présent il est utilisé 
de façon croissante M."'~ 

En &hors de quelques titres distribues 6 l'dckelle mtiomle6" la presse rournni~ - 
surtaut la presse locale - ne parvient p ~ s  encore & s'aflmzar cumme une presse libre, b 

poids du pulitique et des pmssions qzc 'il exerce demesrnt trop important. 

64 Radu Paul Christian, Badea Dan et Ozon Sorin, "Roumanie : les médias muselés", 29 octobre 2002 ; article 
traduit par Dérens Jacqueline et mis en ligne le 3 novembre 2002 sur le site Internet du Courrier des Balkans : 
htto://~~~.balkans.eu.or~article 1606.html. 
65 Preoteasa Manuela, "Roumanie : les politiques à l'assaut du marché de la presse locale", Capital, novembre 
2002 ; article traduit par Cirlanaru Madalina et mis en ligne le 19 mai 2003 sur le site Internet du Courrier des 
Balkans : htt~://wwm.balkans.eu.ordarticle3 137.html. 
66 Dont, par exemple, l'hebdomadaire satirique Academia Capmencu ou encore des journaux comme România 
Liberü ou Evenimentul Zilei. 



C) Svnthèse auant aux traits idéal-tvpiaues de la société roumaine avant et après 

décembre 1989 et définition de la problématiaue 

Dans le contexte économique difficile des dix dernières années du régime dictatorial 

de Nicolae Ceausescu, contexte marqué par le rationnement et les privations, la société rou- 

maine était parcourue par un processus de segmentation, les relations sociales se recomposant 

suivant le modèle de la « maisnie ». Les réseaux ainsi constitués par les relations de parenté et 

les liens de proximité fournissaient alors le support pour le développement d'échanges inter- 

individuels constitutifs d'une économie parallèle mais aussi d'un environnement social cor- 

rompu. De manière concomitante, le phénomène de déresponsabilisation de l'individu-citoyen 

s'était généralisé et amplifié, alors que les médias et la presse étaient fortement assujettis à 

l'état-Parti. Dans la société roumaine communiste, la population s'était par conséquent habi- 

tuée à ce que l'historienne Catherine Durandin nomme « un sauve-qui-peut individuel » : 

"Les deux dernières décennies et plus particulièrement les années 80 ont été catastro- 
phiques, de ce type de catastrophe lente qui habitue une population à la survie ou au 
sauve-qui-peut individue E."'~ 

En Roumanie, sous le régime communiste, l'important était en effet de "se dé- 

brouiller"" : la (( société noire )) était de ce fait, avant tout et surtout, une société fondée sur la 

débrouille. 

Dans la société roumaine postcommuniste, la situation économique reste difficile pour 

une grande partie de la population (la nature des problèmes économiques a néanmoins 

changé), ce qui provoque le repli continu des individus sur le noyau familial comme unité 

socio-économique de première importance. Mais d'une dynamique de segmentation, nous 

sommes à présent passés, tout du moins dans le milieu urbain, à un phénomène 

d'individualisation, les relations sociales ne se développant plus en fonction des relations de 

parenté et des liens de proximité, mais procédant plutôt par affinité et par sélectivité. 

L'économie parallèle persiste comme alternative à l'économie officielle du fait de la faiblesse 

du pouvoir d'achat, toutefois elle ne repose plus les réseaux d'échanges qui auparavant la 

constituaient. Enfin, la déresponsabilisation de l'individu-citoyen continue à être un trait mar- 

quant de la société roumaine en tant que réaction à une sphère politico-administrative source 

de corruption et cela à en dépit des efforts d'une société civile nouvellement apparue ; en ou- 

tre, les médias et la presse ne parviennent pas encore à exploiter pleinement la liberté dont ils 

67 Durandin Catherine, Op. cit., p. 37. 



disposent à présent, l'assujettissement au pouvoir politique du fait des contraintes d'ordre 

économique qu'il exerce demeurant la règle. La saei4t6 roumaine p~~tcornna~nis& est donc 

une srnié84 maquée dout à b $ois par des corcetia~~uités et par des chang~ments par rapport à 

6'8re comrntmis~e. C'est en effet une société qui sort progressivement d'un état social marqué 

par la compromission de chacun pour sa survie et par le compromis collectif passé avec le 

régime communiste - ces deux phénomènes étant constitutifs de la « société noire » - et qui 

est donc en quête de repères ; cela se traduit par le « besoin de normalité » exprimé par les 

Roumains, et mis en évidence par la sociologue Nadia  adr rus", ou encore par leur « besoin 

d'ordre », lequel se manifeste notamment à travers la confiance accordée par la population 

roumaine à 1'Eglise orthodoxe et à l'armée au détriment des hommes politiques, voire du po- 

litique en général70. 

On constate finalement que l'on ne peut guère parler d'une « rupture brutale » entre la 

société roumaine sous le régime communiste et la société roumaine de l'après décembre 1989. 

Par conséquent, le postcommunisme en Roumanie ne s'apparente nullement à une vague de 

transformations radicales sur le plan politique, économique, social et culturel, mais plutôt à un 

ensemble de continuités et de (très) lentes transformations. Notre problématique sera par con- 

séquent axée sur les continuités et les changements dans la société roumaine d'aujourd'hui 

par rapport à la période communiste ; nous n'opposerons cependant pas ces deux catégories, 

car, comme nous l'avons vu, certaines continuités s'accompagnent de changements, 

d'évolutions, tandis que certains changements apparents masquent en réalité des continuités. 

Badrus Nadia, "La société roumaine. A la recherche de la normalité", Cahiers Internationaux de sociologie, 
vol. XCV, 1993, pp. 403-415. 
69 Ibid. 
70 Ainsi que le note Catherine Durandin, "les hommes politiques roumains n 'engendrent que méfiance auprès de 
leur population. Seul 1'Eglise comme tradition, et l'armée, comme projection idéalisée de lapatrie, représentent 
les valeurs auxquelles s 'attache l 'opinion" [Durandin Catherine, op. cit., p. 121. 



5 - Des traits idéal-tvpiaues de la société roumaine postcommuniste aux pratiaues 

communicationnelles médiatisées des étudiants roumains, ou l'articulation de no- 

tre problématiaue à I'obiet d'étude 

Patrta~t &s trois dimensions camcdristqzaes de b sociétd mamaine d'aajourd'hi 

préd'demment mis en évidence, et suite à une pré-enquête menée durant le printemps 2 0 0 2 ~ ' ~  

naus proposons de cansiddmr m i s  types de pratiques commwnicatia~ê?fl~s médiatisees chez 

les étudiants roat.mains : 

1 )  L *utiEimtion des lettres, du #4tephow, mais aassi de OYntermt @e courriel et b 

d i ~ l ~ g u e  en direct) mec les pmertts, b f~KKti@@ et des amis, parce qu'il permet de rendre 

compte chez ces étudiants des formes de sociabilité - et notamment de la sociabilité orientée 

vers la famille - et de la nature des échanges qui s'y rattachent. 

2) Le recours ampetites anno@ces a@ch&es dags les foyers &@tudiants afin de vendre ef 

d'acheter des biens et des services, car si cette pratique participe au fonctionnement d'une 

économie parallèle au sein du milieu estudiantin roumain, on peut alors examiner comment 

celle-ci se manifeste et qu'elles en sont les caractéristiques. 

3 )  L'usage de la presse dtudignte par les $tudiarats cpi en SQYI~ les acteurs$ Ei t rmrx  

l'exemple de la revue Qpinrria stadenfeosc# (ec Opinion wfwdia~tine 4, étant donné qu'il per- 

met d'observer comment se traduit le sentiment de responsabilité dans le cadre de cette prati- 

que et d'étudier parallèlement l'évolution de cette presse en tant qu'espace de liberté. 

Nous reviendrons plus en détail sur chaque catégorie de pratiques communicationnel- 

les médiatisées au début du chapitre la concernant et nous présenterons dans le même temps 

les hypothèses et sous-hypothèses de travail qui s'y rattachent. 

Bans le cadre de natre recherche, nous allorts donc chercher d obsemer si b s  pmti- 

ques commmic~tiaxzneEIes médiofides des étardimts roumains &pondent et participent &- 

vantage aw contImit& ou c m  chmgemmts progress@ gui se manÈfstent d m ~  la sacidd 

roumaine postcamnozc~~ Este. 

71 Celle-ci avait un caractère éminemment exploratoire : elle avait en effet pour but d'identifier les pratiques 
communicationnelles médiatisées des étudiants roumains et, via la formulation d'hypothèses provisoires, nous 
cherchions également à voir si ces pratiques pouvaient être appréhendées au regard de certaines caractéristiques 
inhérentes à la société roumaine postcommuniste. 



6 - Le contexte du travail de terrain 

Voyons à présent comment s'est déroulée concrètement notre recherche sur le terrain. 

Précisons qu'avant de réaliser notre enquête empirique sur les pratiques communicationnelles 

médiatisées des étudiants roumains à Iasi, nous avons d'abord effectué un premier séjour dans 

cette ville72 en vue de mener un travail de documentation et surtout de faire une pré-enquête : 

celle-ci a procédé par entretiens auprès de neuf étudiants roumains, tandis qu'un entretien 

exploratoire avec le rédacteur en chef de la revue Opinia studen>ascü a aussi été réalisé. 

L'enquête de terrain proprement dite a donc été menée au cours d'un second séjour à ~ a ~ i ~ ~  : 

nous avons alors effectué des entretiens auprès d'un échantillon diversifié de 35 étudiants 

roumains et aussi avec une dizaine d'acteurs de la revue Opinia studen~eascii, dont huit de ses 

acteurs étudiants. Notons pour terminer qu'un troisième séjour a par ailleurs eu lieu ultérieu- 

rement74 afin d'approfondir certaines des données obtenues à l'issue de l'enquête de terrain. 

Puisque notre second séjour à Iasi se voulait fondamentalement axer sur le travail de 

terrain, nous avions initialement fait le choix de loger en foyer étudiant (en roumain : cümin 

studenfesc) et nous avions par conséquent cherché à obtenir une place dans la résidence uni- 

versitaire C l  1 : située dans le complexe estudiantin Codrescu, à proximité de l'université Al. 

I. Cuza, il s'agissait d'un foyer destiné principalement aux étudiants mariés, aux doctorants et 

assistants universitaires, ainsi qu'aux étudiants étrangers boursiers de 1'Etat roumain, mais des 

étudiants ordinaires y logeaient également. Notre choix s'était porté sur la résidence C l  1 es- 

sentiellement parce que les conditions de vie y étaient quelque peu meilleures que dans les 

autres foyers étudiants appartenant à l'université Al. I. Cuza : en effet, les locataires non ma- 

riés y logeaient dans des chambres communes de seulement trois personnes (au lieu de cinq, 

en moyenne, dans les autres résidences universitaires), ce qui pouvait ainsi permettre d'être en 

situation d'observation et d'avoir néanmoins des conditions de travail relativement satisfai- 

santes. En théorie, notre double statut de doctorant et d'étudiant étranger invité par 

l'université Al. I. Cuza aurait dû nous aider à pouvoir obtenir une place dans la résidence Cl  1, 

alors qu'il n'aurait pas pu nous permettre d'en obtenir une dans un foyer étudiant 

(( ordinaire )) ; or, c'est en réalité dans un foyer de ce type qu'une place nous fut allouée ! 

Nous avons ainsi reçu une place dans la résidence universitaire C4, laquelle est située dans le 

complexe estudiantin Tîrgwor-Copou ; il ne s'agissait d'ailleurs pas d'une place dans une 

chambre, mais dans une ancienne salle de lecture succinctement réaménagée en chambre et 

72 De la fin octobre 2001 à la fin mai 2002. 
73 De la mi-octobre 2002 à la mi-juillet 2003. 



dans laquelle, au moment où nous sommes arrivés, logeaient déjà officiellement sept étu- 

d i a n t ~ ~ ~ .  La situation d'observation qui se présentait alors à nous était certes des plus intéres- 

santes - quoiqu'il était passablement curieux pour nos collègues de chambre qu'un doctorant 

français loge parmi eux7", mais les conditions de vie - notamment la promiscuité induite par 

cette modalité de logement - ne nous fournissaient guère un cadre de travail adéquat au bon 

déroulement de notre recherche ; en outre, nous nous rendîmes compte très rapidement que 

rien de nouveau ne nous était donné à observer que nous ne savions déjàT7. AU bout de quel- 

que temps, il nous fallut donc chercher une autre modalité de logement nous permettant tout à 

la fois d'être proche de notre population d'enquête et d'avoir des conditions de vie et de tra- 

vail plus « adéquates ». Aussi, nous avons finalement opté pour la collocation avec deux étu- 

diantes roumaines (mon amie - et future épouse - et sa sœur) d'une mansarde au sein d'une 

ancienne villa nationalisée. Les deux familles qui habitaient cette villa - et qui en sont désor- 

mais les propriétaires - louaient en effet à des étudiants des pièces, plus ou moins aménagées 

en chambre, situées en dehors de leurs propres logements : au total, huit étudiants résidaient 

là. L'une de ces deux familles louait la mansarde où nous habitions ainsi qu'une chambre au 

sous-sol, toutes deux non chauffées, pour un loyer mensuel de 1,5 millions de Lei la chambre 

(soit 45 dollars) ; l'autre famille proposait quant à elle deux chambres au sous-sol, chauffées, 

dont les locataires bénéficiaient en outre de l'accès à une pièce commune servant à la fois de 

cuisine et de salle de bain, pour un loyer mensuel de 2'5 millions de Lei la chambre, charges 

incluses (soit 75 dollars) ; un toilette et un lavabo communs pour tous les locataires de la villa 

étaient situés au sous-sol. Ces nouvelles conditions de logement nous permirent alors d'être 

relativement bien intégrés à notre terrain de recherche - tant par la proximité spatiale et so- 

ciale qu'elles nous conféraient par rapport à notre population d'enquête que par la confronta- 

tion directe aux réalités et aux difficultés quotidiennes de la Roumanie - et d'obtenir un cadre 

de travail plus compatible avec la bonne marche de notre recherche, malgré toutefois des con- 

74 AU printemps 2004. 
75 En fait, l'un d'entre eux n'y séjournait jamais, tandis que trois autres y habitaient avec leurs copines, lesquelles 
dormaient là plus ou moins régulièrement de manière illégale. 
76 En Roumanie, quoique les places dans les foyers étudiants manquent, il est rare qu'un doctorant ou même un 
masterant loge avec des étudiants de 1"" 2'"" ou 3""" année, ce qui était notre cas ici ; quant aux étudiants étran- 
gers qui habitent en résidence universitaire, ils logent généralement dans des foyers pour étudiants étrangers 
(comme la résidence Gaudeamus, prévue pour les étudiants étrangers venant à Iasi dans le cadre du programme 
« Erasmus », ou justement la résidence C l  l), et non dans des foyers étudiants « ordinaires » (sauf dans le cas des 
étudiants originaires de République de Moldavie). 
77 En effet, nous avions déjà eu l'occasion de fiéquenter très longuement les foyers étudiants de Iasi au cours de 
notre précédent séjour dans cette ville ; notons en outre que, durant ce séjour, nous avions habité dans une rési- 
dence pour étudiants étrangers (la résidence Gaudeamus) où la majorité des locataires étaient en fait des étu- 
diants roumains (lesquels n'étaient pas vraiment des étudiants « ordinaires » étant donné que le montant du loyer 



ditions de vie guère  confortable^^^ ; un autre avantage, fort appréciable, était le fait que la 

villa dans laquelle nous logions se trouvait à seulement cinq minutes à pied de la « Maison 

Culturelle des Etudiants » (en roumain : Casa de Culturd a Studenfilor), le bâtiment où la 

revue Opinia studenteascd avait son siège : cela nous permit donc de pouvoir nous rendre très 

régulièrement à la rédaction de cette publication afin d'y effectuer des observations, puis nos 

entretiens. 

Accas$gcilÈf6 à ~apopla t im d'equete : les btwdiants rrc~mazns, con~aissance intime 

des rd~fitds et des d ~ f l c u l i  ~otidiennes propres h l~ Rugrnanie d 'mJ~ulrd~hi  et, surtout* 

maîtrise de la Emgue r~umajm, tels soM les bEbme?nts pi en db3nitive ddfinissent b contexte 

de notre travail de terrain, et plus g8ndr~lemenf cefui de notre recherche ; notre regard n'est 

donc wllement celui de l'observateur clxt&ieur, étranger & ltz c@amptexittF de ÉQ réalite! rw- 

maisle : c'est un regami de E'infériw~, qui prend soin twtefois de garder Ea distance &ces- 

s a i ~  dmt à b'abjectivIt4 qa 'Implique fa p~stare 62~ S C X ~ Q E Q ~ H ~  qu'à Eu boerte3 compr&hensl'an 

des pr~tiques et despbdnomène~ soc im  abmds .  

dans cette résidence était de 75 dollars par mois : il s'agissait par conséquent d'étudiants roumains qui sur le plan 
matériel étaient plus privilégiés que les autres). 
78 En effet, nous devions chaque jour descendre avec des seaux pour aller nous ravitailler en eau au robinet situé 
au sous-sol de la villa et il fallait également descendre les deux étages pour se rendre à l'unique toilette mis a la 
disposition de tous les locataires ; de plus, la mansarde n'étant pas chauffée, nous devions nous chauffer nous- 
mêmes durant l'hiver à l'aide d'un poêle à gaz (pour des raisons de sécurité, il fallait l'éteindre avant de dormir ; 
or, une fois que le poêle à gaz était éteint, le f?oid revenait très rapidement, les murs de cette villa n'étant pas 
isolés). 



7 - La ~ o ~ u l a t i o n  d'enauête : les étudiants roumains 

Avant de passer 4 E "&de detailide des pratiques corn~nicafFunneEtes ~'diati&es des 

étwdhnt.~ rowmains à hqi, iE est bien siir nécessezir~ de parler quelque peu de ces derniers, 

Durand E 'mn6e universitaire 2002-2QQ3 - soit l'année universitaire au cours de 

laquelle nous avons effectué notre enquête de terrain -, il y avait 59127 étudiants inscrits 

d m  me irrstihrtiw d'ense-ment supériegr à lafi", ce qu8 en faisait la seconde ville uni- 

versitaire de Rounianie après ~uca~"~?st"' ; on peuf par ailleurs esfinvr qu'environ 84% de ces 

4twdiarads &&nt iPas~rits dms m e  unhersit6 publique. et 16% dans une W ? i ~ r s i l & ~ r i ~ é ~ " .  

En Ruamanicl; I'acc4s à E 'enseignement su@rieu~^ se fais(~i6 triaaTitio~neIEement szar b 

base d'un examen : b nmbre de places dam chaqwe fawi6& &tait en e$et limité puiqu k1Ee.s 

éf~ient. idgmEementrfgnmcdes pzr E'Etut roumain ; ainsi, quiconque souhaitait étudier dans 

une faculté devait nécessairement passer un examen d'admission : il lui fallait alors non seu- 

lement le réussir, mais aussi obtenir une moyenne lui permettant d'être en tête du classement 

puisque seuls les 20, 30 ou 40 premiers étaient sélectionnés, soit en fonction du nombres de 

places disponibles dans la faculté. Depais m~~inte~za~t  pelgmm mn4es1. E'QC&S à 

d'enseignement su@riew se fait également; et de plus e~pbus souvent mdme (tmb dw moias à 

Iagg, mr EQ base d'an concours sur dossier, or praEE2Eement le nombre de places dispanibbes 

79 Source : "Capitolul7. Învi?itbânt ; Cercetare", "7.1.12 Înviitbântul superior, pe localit> (învg>nânt de zi, 
seral, CU fiecventg redusg si deschis la distan>)" ("Chapitre 7. Enseignement; Recherche", "7.1.12 
L'enseignement supérieur, par localités (enseignement journalier, du soir, à fréquentation réduite et ouvert à 
distance)"}, dans Anuarul Statistic al României 2003 {L'annuaire statistique de la Roumanie 20031, Institutul 
national de statisticg, Bucuresti, p. 18 (de la version de ce chapitre téléchargeable sur le site Internet de l'Institut 
national de statistique de la Roumanie [httu://www.insse.ro], disponible à l'adresse suivante: 
httv://www.insse.ro!anuar 2003/zip roinlCAP7 1NVATAILIANT.ziv). 
80 Il y a à Iasi cinq grandes universités publiques : l'université Alexandru Ioan Cuza (c'est la plus importante), 
l'université technique Gheorghe Asachi, l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa, l'université 
d'agronomie et de médecine vétérinaire Ion Ionescu de la Brad, et enfin l'université des Arts George Enescu ; 
quant aux universités privées, elles sont très nombreuses, quand bien même toutes ne sont pas encore accréditées 
par 1'Etat roumain : au moment de notre enquête, les plus importantes universités privées de Iasi étaient les 
universités Petre Andrei, Mihai Kogülniceanu, Dimitrie Cantemir et Apollonia. 
81 Durant l'année universitaire 2002-2003, il y avait en effet 9216 étudiants inscrits dans une institution privée 
d'enseignement supérieur à Iatji [source : : "Capitolul7. Învi?i@nânt ; Cercetare", "7.1.14 Învi?i@.mântul superior 
din institu$i private, pe localit>, în anul universitar 2002/2003" {"Chapitre 7. Enseignement ; Recherche", 
"7.1.14 L'enseignement supérieur dans les institutions privées, par localités, durant l'année universitaire 
200212003"}, dans Op. cit., p. 211. Les universités publiques de Iasi sont : l'université Alexandru Ioan Cuza 
(c'est la plus importante), l'université technique Gheorghe Asachi, l'université de médecine et de pharmacie Gr. 
T. Popa, l'université d'agronomie et de médecine vétérinaire Ion Ionescu de la Brad, et enfin l'université des 
Arts George Enescu ; quant aux universités privées, elles sont nombreuses à Iatji, mais beaucoup d'entre elles ne 
sont pas encore accréditées par 1'Etat roumain : les plus importantes sont les universités Petre Andrei, Mihai 
Kogülniceanu, Dimitrie Cantemir et Apollonia. 



d m  chaquefamlEé a lsugme~té~ notmme~t: du fait de I'intrcdwction de pbcm a~6taJ~mcées 

par les dttidiasts; en raison de la baisse du soutien financier de 1'Etat roumain, de 

l'autonomie administrative accordée par celui-ci aux universités publiques et de 

l'accroissement de la concurrence des universités privées, des places supplémentaires autofi- 

nancées par les étudiants, c'est-à-dire des places dites ((payantes )) (locuri cu platci), ont 

commencé à être introduites dans les universités publiques à partir de 1999 : ainsi, pami ceux 

qui sont admis pour pouvoir étudier dans une faculté à l'issue d'un examen d'admission ou 

d'un concours par dossier, seuls ceux qui sont en tête de classement peuvent obtenir une place 

financée par 1'Etat roumain, en fonction donc du nombre de ces places qui sont disponibles, 

tandis que les autres peuvent quand même poursuivre des études dans cette faculté à condition 

qu'ils financent eux-mêmes leur place. Le nombre EZfl places arrtof;na~cée.s s'es# rapidement 

O C C ~  pour chaqwe famltd et cela dms toutes les t,tnivers.sitds, aussi peut-on dire qu'me 

pande plsrtie des cftudiants rovmaim po~~rszaknt d6samisr des études npdrieures selan 

cette moBaETd. PrdcisorPs que la taxe mnvelle d actjruilitw est variable selon les wtiwrsit&s et 

lesf~mltds : ainsi, à l'université Al. I. Cuza, pour l'année universitaire 2002-2003, elle variait 

de 275 dollars pour la faculté de Théologie orthodoxe à 500 dollars pour la faculté 

d7Economie et d'Administration des affaires (à titre de comparaison, au cours la même année 

universitaire, la somme à acquitter pour pouvoir étudier dans une des facultés de l'université 

privée Petre Andrei était de 500 dollars) ; natom par ailleurs que les &tudiants iinsc~its à dôm 

facuEt6s d o b e f i t ~ e r  (n mtaJFEnancer B) lemplme dms b s~condefamIt6 où ils é&dien#, an 

é&dimt rozlmaiu ne pawmt b6fikPcier q ~ e  d'me seule pbace$noncée par d'EEat. 

En termes de groupe daBge d'appartenareco., les dhdiarrts appartiennent pwr 

E'essentkl d la catégorie des 19-23 lsm et plus ; &~anli l'ann&e unitnômitaire ZQQ2-2003, ils 

mpr6sentaient d'aille~drs Ea g r a d  majorid des 40,796 d?indivi&s de cette catdgariô d'dg@ 

inscrits dans me imtituti~n d'enseignementR2. 

*' Source : "Capitolul 7. Înv5$mânt ; Cercetare", "Popda$a scolarri a României, pe vârste, sexe si niveluri de 
instruire în anul scolar (universitar) 200212003'' et "7.1.6 Gradd de cuprindere în înviiwânt a popula~ei de 
vârstri scolara" {"Chapitre 7. Enseignement ; Recherche", "La population scolaire de la Roumanie, par âges, 
sexes et niveau d'instruction durant l'année scolaire (universitaire) 200212003"et "7.1.6 Le niveau de recrute- 
ment dans l'enseignement de la population d'âge scolaire"}, dans Op. cit., pp. 4 et 10. 



Au cazlrs de 1 'ande zdnbersitaim, la plzcpart des 6~"trdimts roumains lagent ela foyer 

6hdjaxot : construites durant le période communiste, et plus exactement dans les années 1960, 

ces résidences universitaires ne comportent pas de chambres individuelles, mais possèdent des 

chambres prévues pour deux, trois ou quatre personnesx3, des groupes sanitaires collectifs 

(comprenant toilettes, lavabos et douches) étant quant à eux situés à l'extrémité de chaque 

étage ; le loyer pour une place en foyer étudiant variait, pour l'année universitaire 2002-2003, 

de 385.000 à 500.000 Lei par mois (soit entre 12 et 15 dollars). Parmi les dhdiants qui ne 

logent pas en n2sidea~ uniwrsEta;ire> une grade parfie habiten? d m  des É~gewnts lav4s ~u 

plus g6néralemenf co-lau1és ; chambtvs, garganniGms QH ~~pprtenaefit-s ; c'est notamment le 

cas des étudiants qui poursuivent des études dans une université privée et qui par ailleurs ne 

sont pas originaires de Iasi puisqu'ils ne bénéficient pas du droit de loger en foyers étudiants, 

les résidences universitaires appartenant aux universités publiques. Les azcfres c?"tsdiapzts pi 

n %@bitent pas en foyer ébdiant sont bien S ~ P  ceux originczires de lcqi  misque mwci logent 

d 'ardinaeire mec leurspzreurf$. 

Qn p u t  cousidérer que la rrt@orité dm 6tzldiaxots ro~mains ne disposent g ~ e  de m$- 

sovF'ces limifdes. Leurs resmurces sant en @flet pri~cïpaknen~ ilides azr soul?en materiel des 

parents : i f  s bgit d'une pap.E d'une aide$n~~~c:i6re, laque& peu? mabiiIiser upto' partie impor- 

tante du rewnu des plrenb et varie par cansef'q~en f en fonction de celui-ci", mais aussi d'une 

aide matdrielk en iiaature chez les é&dtanfs qui ne santps  arigifiaires de I a ~ i  et nofammeut 

chez ceux d'entre mx quiprovie~nmt de la campme : il est ici question de denrées alimen- 

taires (plats préparés à la maison, viande, œufs, fromage, vin, etc.) que les parents donnent à 

leurs enfants lorsqu'ils reviennent à la maison (en général, un week-end sur deux) ou qu'ils 

leur transmettent par paquets, lesquels sont envoyés par train ou par autocar". En dehors du 

83 En raison de l'accroissement du nombre d'étudiants, dans les chambres des résidences universitaires apparte- 
nant à l'université Al. I. Cwa, initialement prévues pour quatre personnes, résident à présent en moyenne cinq 
étudiants ; en outre, une grande partie des salles de lecture de ces résidences ont été réaménagées en chambres : 
dans chaque foyer étudiant, deux des trois salles de lecture ont ainsi été transformées en chambre, dans lesquelles 
logent biens souvent entre huit et dix étudiants. Précisons toutefois que les étudiants mariés bénéficient quant à 
eux de logements séparés, lesquels sont conçus pour deux personnes et équipés de leur propre groupe sanitaire. 
Notons pour finir qu'en ce qui concerne les étudiants de l'université technique Gh. Asachi, ceux-ci habitent eux 
dans le complexe estudiantin Tudor Vladimirescu (c'est le plus grand de Iasi, et même de Roumanie), or certains 
d'entre eux logent dans des résidences où les chambres sont prévues pour deux personnes et disposent en outre 
d'un lavabo. 

Compte tenu des difficultés économiques qui se manifestent aujourd'hui encore en Roumanie, ce revenu est 
bien souvent lui-même limité ; il en résulte que, si le soutien financier des parents peut parfois paraître limité en 
volume, il mobilise pourtant généralement une part importante de leur revenu. 
85 L'envoi de paquets par train ou par autocar appartient et à l'économie familiale et à l'économie souterraine. 
C'est une pratique très courante qui s'est pour ainsi dire institutionnalisée : c'est un système d'échange informel 
devenu une habitude. Cela permet aux étudiants, mais aussi aux lycéens non originaires de Iasi, de recevoir de 
l'argent et, surtout, de la nourriture envoyés par leurs parents lorsqu'ils ne peuvent pas se rendre à la maison. 



sautien matdriel des pwe~ts ,  les ress~2trces$nLinciGres dont dispa~ent les é5c~dim~fi~ r ~ m ~ i n s  

pemnb aussi prowefr des bo~mes LiccoIpBdespr l'Et@ rmmain : bourses sociales, dont le 

montant est de 750.000 Lei par mois (soit 23 dollars pour la période 2002-2003), ou bourses 

de mérite, dont le montant varie quant à lui de 650.000 jusqu'à 1,5 millions de Lei par mois 

(soit entre 20 et 45 dollars pour la période 2002-2003). Précisons néanmoins que les étudiants 

inscrits dans une université publique, mais ne disposant pas d'une place financée par 1'Etat 

roumain, ne peuvent obtenir une bourse sociale, cependant ils peuvent recevoir d'une bourse 

de mérite s'ils obtiennent de très bons résultats ; en revanche, les étudiants inscrits dans une 

université privée ne peuvent en aucun cas bénéficier d'une bourse de 17Etat roumain de quel- 

que nature qu'elle soit. En&, certains é6ucdiants trwaitIent paroEIèIemetzt h leurs &&des, dis- 

posant ainsi é~fcatement dar rtmen~ procuré par bur travail, ur e t t e  t e n d u ~ ~ ~  es# se-mble-t-il à 

la haasse ces d~mièms mn6es. 

Nms #ermirsons ici cette cow#e p&sentud.Èan de la paplation d'enqgete, car notm re- 

cherche ne se veut en aucun cos une monographie carrsacrèe azax étudiants aoasmeains ~2 Iaqi ; 

passons d o ~ c  maintenant a d 'abjet de recherche ; les p r ~ t i q ~ ~ e s  c~nrnr~~nieationne EEes nt&- 

dialis6es des étzidjants ro2~mai~s 6 lm. 

-- - 

C'est un mode de distribution qui, pour les acteurs concernés, est plus rapide, plus sûr et moins coûteux que 
l'envoi de paquets par le biais de la poste roumaine. Cela fonctionne de la manière suivante : des parents qui 
habitent à Vaslui ou à Botosani remettent au chauffeur de l'autobus ou au conducteur du train à destination de 
Iasi un paquet contenant argent et nourriture - et sur lequel est bien sûr noté le nom du destinataire - et ils lui 
donnent alors une petite rétribution pour le transport du paquet ; une fois arrivé à Iasi, le chauffeur de l'autobus 
ou le conducteur du train remet le paquet à son destinataire venu l'attendre, après avoir auparavant pris soin de 
vérifier son identité (celui-ci doit donc venir muni d'un document justifiant de son identité : généralement, sa 
carte d'identité ou son carnet d'étudiant ou de lycéen). 





CHAPITRE I - LES PRATIOUES 

COMMUNICATIONNELLES MEDIATISEES 

DES ETUDIANTS ROUMAINS AVEC LES 

PARENTS, LA FAMILLE ET LES AMIS 



Introduction 

Ainsi que nous l'avons précédemment énoncé, notre recherche porte sur trois catégo- 

ries de pratiques communicationnelles médiatisées chez les étudiants roumains, chacune 

d'entre elles pouvant être articulée à un trait caractéristique de la société roumaine postcom- 

muniste. M i s  ce ch~pi&e, nous csdlms exami~er un premier type de pmtiques f:ornmnic~- 

tion~elles rn&diatis&es chez fes ô'~zzditants raumains : El va s 'agr ici de h w s  usages des lettres, 

6~ t&E&phone et de E Yfiiemef (le cmrriel et Ie diaiqpe en dimcli), cm f'&tade de cette: cczd&go- 

rie de pratiques naus permet d'observer la rtcrtzare desr 6cEtanges dont elles canstiae~t le sz~p- 

port et de rend~e campte desprine@(zEes formes de swMEriditd de ces 6tudiants. Avant de pas- 

ser à la présentation détaillée des résultats de notre enquête, voyons d'abord comment notre 

hypothèse de travail et les sous-hypothèses qui s'y rattachent ont été élaborées et comment a 

ensuite procédé la production des données du terrain et leur analyse. 

Identifier les principales pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants 

roumains et voir comment celles-ci peuvent être comprises au regard de certaines caractéristi- 

ques de la société roumaine d'aujourd'hui, tel a été l'objectif de notre pré-enquête. Compte 

tenu de la tendance au repli des individus sur le noyau familial et au redéploiement simultané 

d'une sociabilité désormais plus sélective, une de nos hypothèses initiales a donc été la sui- 

vante : « Les pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains leur servent 

à entretenir des liens de sociabilité et d'entraide au sein de petits groupes sociaux, et en pre- 

mier lieu au sein de la famille »86 ; conformément à cette hypothèse, au cours des neuf entre- 

tiens que nous avons réalisés pour notre pré-enquête, après avoir préalablement demandé à 

l'étudiant interrogé quels sont les moyens de communication qu'il utilise et dans quels buts, 

nous avons introduit les thèmes : « Garder le contact avec la famille, avec un groupe d'amis )) 

et « Solliciter l'aide matérielle de la famille ». Nous avons alors pu observer que certaines 

pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains telles que l'usage des let- 

86 Cette hypothèse provisoire se basait également sur le constat empirique qu'en Roumanie postcommuniste 
l'aide matérielle des parents est relativement importante chez les étudiants. C'est en effet ce qu'ont montré deux 
enquêtes menées au début des années 1990 auprès de la population estudiantine : "Atitudini, valori si conditii de 
via@ în mediul studenpsc, 1991" {"Attitudes, valeurs et conditions de vie dans le milieu estudiantin, 1991") et 
"Condioi de viafi5 si valori ale studenolor, 1993" {"Conditions de vie et valeurs des étudiants, 1993"}, Revista 
de cercetüri sociale, n02, août 1994, respectivement pp. 1 16-127 et 128- 133. Dans la première de ces deux en- 
quêtes, réalisée en 1991, à la question « votre famille vous aide-t-elle matériellement ? », 48% des étudiants 
interrogés affirmaient que leur famille les aide « assez largement » et 29,8% qu'elle les aide « énormément ». 
Dans la seconde enquête, réalisée quant à elle durant l'année universitaire 1993-1994,69,5% des étudiants inter- 
rogés déclaraient que leurs parents les aident mensuellement avec de l'argent, tandis qu'à la question « croyez- 
vous que vos parents vous aideront à terminer vos études ? », 34,6% d'entre eux répondaient que leurs parents 
les aideront « assez largement » ou « énormément » et 30,5% qu'ils les aideront « mais relativement peu ». 



tres, du téléphone et des outils communicationnels propre à Internet prennent effectivement 

place avec la famille et avec des amis, cependant qu'elles ne servent pas tant à entretenir qu'à 

maintenir les liens sociaux : comme l'énonce Laurence Bardin, "[ ...] si la communication est 
r ,387 médiatisée à distance, les liens sociaux sont maintenus et géres , or c'est bien le cas ici 

puisque les lettres, le téléphone et les outils communicationnels propres à Internet sont utilisés 

par les étudiants roumains pour maintenir les liens avec les parents et, bien souvent par 

l'intermédiaire de ces derniers, avec certains membres de la famille, de même qu'avec des 

amis ; nous avons par ailleurs pu nous rendre compte que ces pratiques communicationnelles 

médiatisées n'ont pas vraiment pour objectif de solliciter l'aide matérielle des parents, ni 

même celle des amis, mais qu'elles peuvent être mobilisées pour recourir au soutien des pa- 

rents ou de certains amis lorsqu'il s'agit de résoudre des problèmes autres que directement 

matériels. Finalement, tout en établissant que l'usage des lettres, du téléphone et de 171nternet 

par les étudiants roumains doit être appréhendé par rapport aux formes de sociabilité et aux 

modalités d'entraide qui se manifestent en Roumanie postcommuniste, cette pré-enquête nous 

a également suggérés plus de questions qu'elle ne nous a fourni de réponses (mais n'était-ce 

pas après tout son objectif ?), ce qui nous a amené à reformuler notre hypothèse initiale et à y 

adjoindre un ensemble de sous-hypothèses : 

'' Bardin Laurence, "Du téléphone fixe au portable. Un quart de siècle de relations interpersonnelles médiatisées 
en France", Cahiers internationaux de Sociologie, vol. CXII ,  2002, p. 102. 



C'est à partir de cet ensemble hypothèse/sous-hypothèses que nous avons élaboré une 

partie de notre guide d'entretienRR : notre hypothèse principale et les sous-hypothèses qui s'y 

rattachent nous ont par conséquent orienté pour l'étude empirique des pratiques communica- 

tionnelles médiatisées des étudiants roumains. 

Las dongées qve naas ~tilisons dam ce chapitre wt &td ~b6;mves suite à la r6alisatiaa 

d'cnimtiens semi-direct@ alc~>rPs d i<n 4chaniillon diversi$% de 35 étudiants roumains". Ces 

entretiens ont tous été retranscris en roumain, car c'est bien sûr dans cette langue qu'ils ont 

été réalisés. L'analyse de contenu a quant à elle procédé selon la technique dite de « l'analyse 

thématique »90, opérationnalisée et mise en application en recourant au tableau « Excel »en 

tant qu'instrument d'aide à l'analyse de contenu9' : concrètement, nous avons utilisé les caté- 

gories prédéfinies dans le guide d'entretien afin d'élaborer notre grille d'analyse, puis nous 

88 Une autre partie de celui-ci concerne en effet l'usage des petites annonces affichées dans les foyers étudiants, 
pratique communicationnelle médiatisée que nous traitons dans le chapitre suivant. Nous avons fait figurer le 
guide d'entretien en annexe, pp. 236-238. 
89 Notre échantillon fut composé de 18 étudiantes et de 17 étudiants, la moyenne d'âge de l'échantillon étant de 
21 ans et demi, tandis que la moyenne du nombre d'années d'étude de 3 années et demie. La répartition par uni- 
versité a quant à elle cherché à respecter le poids de chaque université selon ses effectifs : ainsi, parmi les 35 
étudiants interrogés, 18 provenaient de l'université Al. I. Cuza, 4 de l'université technique Gh. Asachi, 4 de 
l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa, 3 de l'université d'agronomie et de médecine vétérinaire 
I. Ionescu de la Brad, 3 de l'université des Arts G.  Enescu, et enfin 3 étaient inscrits dans une université privée ; 
chez les 32 étudiants inscrits dans une université publique, 21 disposaient d'une place financée par 1'Etat et 11 
avaient une place « autofinancée », tandis que seulement 9 d'entre eux bénéficiaient d'une bourse d'étude au 
moment de l'enquête, c'est-à-dire au cours du second semestre de l'année universitaire 2002-2003. Précisons 
pour finir que 23 des 35 étudiants interrogés logeaient en foyer étudiant durant l'année universitaire et 7 en foyer 
pour élèves, que 3 habitaient dans un logement CO-loué et que 2 étaient originaires de I q i  et résidaient par con- 
séquent avec leurs parents. On voit donc que notre échantillon, s'il n'est certes pas représentatif de l'ensemble de 
la population estudiantine de Iasi, respecte néanmoins les grandes tendances et la pluralité des situations caracté- 
risant cette population. 
90 Ainsi que l'expliquent Alain Blanchet et Anne Gotman, "1 'analyse thématique défait en quelque sorte la sin- 
gularité du discours et découpe transversalement ce qui, d'un entretien à l'autre, se réfere au même thème. Elle 
ignore ainsi la cohérence singulière de l'entretien, et cherche une cohérence thématique inter-entre- 
tiens." [Blanchet Alain, Gotman Anne, L'enquête et ses méthodes : L'entretien, Editions Nathan, collection 128, 
Paris, 1992, p. 981. 
91 Trivelin Bruno, "Note pratique - Une aide à l'analyse de contenu : le tableau Excel", Recherches Sociologi- 
ques, vol. 34, nOl, 2003, pp. 135-147. 



avons appliqué celle-ci au corpus d'entretiens à analyser et avons reformulé ces catégories par 

rapport au contenu effectif des entretiens ; par conséquent, les données p i e  nota utilisons ici 

illustre~~t des eatkg~ries d2aw&se dont IQ recûnstrwctio~ a eu lieu ÈZ t'ism EkU $rmail 

d'analyse de8 entretiens. 
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* Entretien n018 (étudiante de 19 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Baciiu, en 1"'" année à la faculté d3Economie et d'Administration des affaires de l'université 
Al. 1 Cuza) : 

- Dupü cum qtii, mijloacele de comunicare - Comme tu le sais, les moyens de cmmuni- 
sunt, printre altele, telefonul, Internetul, scri- cation sont, entre autres, le téléphone, 
sorile, anun;urile pe cure putem sü le güsim l'Interne& les letîres, les annonces que l'on 
într-un cümin ; si acum, te rog sü-mi spui peut trouver dans une esidence {6tudiantcl ; 
cure sunt mijloacele de comunicare pe cure le et maintenant, dis-mai, s?il te pldt, quels sant 
foloseqti qi în ce scopuri ? Ies moyens de c~mmunicatiian que h~ utilises 
- Telefonul : comunicarea CU pürinfii si CU et dans quels buts ? 
prietenii. Internetul : trimit mesaje, primesc - Le tel6phone : fa communication avec les 
mesaje de la prieteni. Scrisorile, dur mai rar : parents et avec Ies amis. L'Internet : j'envaie 
nu tot timpul am inspirafie ca sü scriu scri- des masages, je regois des messages de la 
sori. $i cam atât. part des amis. Les lettres, mais plus rarement : 

je n'ai pas tout Ee temps de l'inspiration pour 
écrire des lettres. Et c'est iî peu p d s  tout. 

Ces deux extraits d'entretiens exemplifient parfaitement bien le fait que Ee tdEdphonef 

('Irtternmet (no f~~rnrnera1 le courrie Po) et pc2foi.s ~ U S S ~  les h?tlres sont les p n i r c i ~  rnoyenJ de 

En ce p i  concerne l'utiEisa6.Èon d 'liatemat en tmf qse mayen de commuuaication, il est 

à nakr que cette prcztitpé? sembb bkn4ficier d'une {@tg@ dz&$I@n wprès des &tudiants rw-  

maim. Pour pouvoir utiliser Internet, il faut néanmoins pouvoir s'y connecter, or tous les étu- 

diants roumains ne disposent pas forcément d'un ordinateur et d'un accès à Internet, que ce 

soit en résidence universitaire ou chez eux, et beaucoup doivent donc se rendre ou dans la 

salle Internet mise à disposition par leur faculté, ou dans l'un des nombreux Internet-cafés que 

l'on trouve à I q i  : 

* Entretien nO1 (étudiant de 23 ans, originaire de Vaslui, en 3""" année à la faculté de Philo- 
sophie, section « Sciences politiques », de l'université Al. 1 Cuza) : 

- (...) Internetul, eventual CU unii prieteni. - (. . .) L'lnternet, bventueilement avec certains 
Mai rar, pentru ca' e scump pâna' ne baga' amis. Plus rarement, parce que c'est cher 
Internet în cümin. jusqu7;i ce qu'ils nous meGent Intemet dans la 

résidence. 

94 Certains des étudiants roumains que nous avons interrogés nous ont dit également utiliser le dialogue en direct 
(le chat), toutefois aucun parmi eux n'en faisait usage avec ses parents et peu l'employaient avec des amis ou 
avec des personnes déjà connues, c'est-à-dire des personnes déjà rencontrées. En fait, ces étudiants roumains qui 
avaient recours au chat l'utilisaient surtout avec des personnes inconnues : en général, d'autres jeunes roumains 
ou des roumains partis à l'étranger. Cette pratique communicationnelle médiatisée particulière ne pouvait alors 
guère être examinée à l'aune de notre cadre d'analyse, d'autant plus qu'elle semblait moins renvoyer à de nou- 
velles formes de sociabilité et davantage revêtir des implications identitaires. Nous avons donc cherché à com- 
prendre l'usage du dialogue en direct par les étudiants roumains et à cerner les implications identitaires de cette 
pratique dans une étude séparée que nous avons fait figurer en annexe, pp. 291-305. 



* Entretien n02 (étudiant de 21 ans, originaire de Bacau, en 2""" année à la faculté de Géogra- 
phie de l'université Al. I. Cuza) : 

- (...) Internetul mult mai pufin, pentru cii nu - (. . .) Beaucoup moins l'Intemet, parce que je 
am conexiune acasii. n'ai pas de connexion à ta maison. 

Ainsi, quand bien meme bemc~up d V&dicaats rouzrrainsfont usQge des ovtils conam- 

nicatianneEs inh6rents 1ntt.rtteb et qw cet usage se r@afid, I e ~ r  ace2sphs au rnoilrs litnit4 d 

ce médis Iear resbreiat t~~tefuis  son utl'lisatiun ; notons par ailleurs que les étudiants roumains 

ne savent pas tous forcément utiliser Internet : 

* Entretien n017 (étudiante de 22 ans, originaire de Botosani, en 3""" année à la faculté des 
Lettres, section « Roumain-Anglais », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Nu folosesc Internetul. - Je n'utilise pas Internet. 
- De ce nu îl foloseqti ? - Pourquoi est-ce que tu ne l'utjlises pas ? 
- Pentru c6 nu am avut ocazia sii înviif. - Parce que je n'ai pas eu l'occasion 

d'apprendre. 

Pour ce qzli est des Eetm, f ew  usage s 'av&re pant à fui &ire en ddcftn ; d'ailleurs, ce 

média paraissait même « dépassé » pour certains des étudiants roumains que nous avons in- 

terviewés : 

* Entretien n07 (étudiant de 20 ans, originaire de Bacau, en 2""" année à la faculté 
d'Electronique et Télécommunication de l'université technique Gh. Asachi) : 

- (...) Scrisorile, nu meritii - (. . .) Les lettres, ça ne se merite pas. 
- Nu merit6 ? - Ça ne se mérite pas ? 
- Nu meritii scrisorile ! Piii, pânii ajung ! - Ça ne se mérite pas les lemes ! Mais jusqu'à 

ce qu'elles arrivent ! 

M~lgré tout, cert~ines étudiantes roumcaines restefit très ûttachees am lettres et y ont 

* Entretien n04 (étudiante de 23 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Théolo- 
gie orthodoxe, section « Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- De exemplu, care sunt mijloacele de comu- - Par exemple, quels sont les moyens de 
nicare pe care le foloseqti pentru a lua legii- cmmunication que tu utilises pour prendre 
tura CU piirinf ii qi CU prietenii ? contact avec les parents et avec tes amis ? 
- Înprimul rând, scrisoarea, si apoi telefonul. - En premier lieu, la lettre, et ensuite. le tel&- 
- Scrisoarea în primul rând ? phana. 
- Da. - En premier lieu, la lettre ? 

- Oui. 

95 Il semblerait en effet que l'usage des lettres persiste chez les étudiantes, tandis que les opinions et représenta- 
tions négatives à leurs propos s'observent essentiellement chez les étudiants ; en ce sens, il apparaîtrait que 
l'utilisation des lettres soit ici une pratique communicationnelle médiatisée socialement sexuée. 

58 



Pour terminer, nous dirons que des pra t i~~fes  cammmic~fH~npaeI6~s ~ k d i ~ t t s é e s  des 

étudimts r a ~ m ~ i l t ~  qui prennent place m c  leurs p ~ n t s ,  avec une partie de la fimille et 

avec des m i s  se r6sument m g r  I 'essentieE à 2 'wmge aFu tdldphone et & murriel ; c'est 

d'ailleurs ce qu'exemplifie de façon emblématique cet extrait d'entretien : 

* Entretien n08 (étudiante de 20 ans, originaire d'une ville du département de Buzgu, en 2"" 
année à la faculté des Lettres, section « Français-Roumain », de l'université Al. I. Cuza) : 

- De exemplu, care sunt mijloacele de comu- - Par exemple, quels sont les moyens da 
nicare pe care le foloseqti pentru a lua legii- communication que tu utilises pour prendre 
tura CU pZrinf ii qi CU prietenii ? contact mec les parents et avec les amis ? 
- Deci, cu pdrinfii, prin telefon vorbesc ce1 - Donc, avec Ies parents, je parie le plus sou- 
mai des, iar cu prietenii, dacd sunt la depdr- vent par téléphone, mais avec les amis par 
tare prin Internet, duc6 vreau sii vorbesc mai Internet s'ils sont au loin, j e  leur té16phone. 
mult le dau si un telefon. 6gdement si je veux discuter davantage. 

P~ssons àp&smt ei: E V&de des nadalités de mise en plam de cespr~tiques cammni- 

eatimpaellex mkdk-ztisde:s, des fonctions S Q C ~ ~ S  p i  I e ~ r  sant ats'bÉbees et des sHgr@cations 

qu klles recouvrent mivant p'il s'agit des parents, de certains membms de IQ famille a2t. 



2 - Les ~ratiaues communicationnelles médiatisées avec les ~arents  

Le té&phune est be principal mayen de communicatiol@ amplop! par les étudiants ~ m -  

mains avec l e m  ptwe~r~ts~' ; il est utilire ccwamment, noB pcas t ~ n t  p w r  A* prendre contact 8 

(a h a  beg&~r) que p u r  cc garder C Q ~ C W E  M fa plFsEra Eeg#tzara) avec les parents et? dkpit de 

la distance. 

A) Les modalités de mise en dace 

a% point p e  l'an po2~rrait presque dire p e ,  dans rn COS, se soat en r4aEith lm prents qui 

utilisent be téléphone pour a garder contact B W C  l 'étudiant : ainsi, les étudiants roumains 

sont certes ici les acteurs de la communication médiatisée à distance qui prend place avec 

leurs parents, mais si certains en sont les initiateurs, d'autres - apparemment plus nombreux - 

en sont davantage les destinataires ; en outre, certains sont tout à la fois et les initiateurs et les 

destinataires de la communication médiatisée qui s'établit avec les parents97. 

Cette situation parait dépndre essentiellement de ECZ passessian ozs non p r  l'étudiant 

daun téldphune portal>[@ et des coûts de c~mm~ica t ion  que cela induitR ; en outre, ce facteur 

s'avère aussi influencer b@éqzrence des échanges téléphoniques avec Eesparents : 

* Entretien nOIO (étudiant de 22 ans, originaire de Husi, en 4ème année à la faculté 
d'Electronique et Télécommunication de l'université technique Gh. Asachi) : 

- De exemplu, când vrei sd iei legdtura CU 

pdrintii tdi, cure este mijlocul de comunicare 
pe cure îl folosegti ? 
- Cupdrinfii mei, este CU telefonul. 
- Cu telefonul ? 
- Ce1 mai rapid, primul mijloc când vreau sd 
vorbesc CU pdrintii mei : prima oard, telefo- 
nul ! 

- Par exemple, lorsque tu veux prendre con- 
tact avec tes parents, quel est le moyen de 
crommunication que tu utilises '7 
- Avec mes parents, c'est avec Ie téI6phone. 
- Avec le téléphone ? 
- Le plus rapide, le premier moyen {de com- 
munication) quand je veux parler avec mes 
parents : en premier lieu, le téléphone ! 

96 Notons toutefois que certaines des étudiantes roumaines interrogées nous ont dit employer les lettres avec 
leurs parents en complément du téléphone ou même comme unique moyen de communication avec ces derniers 
lorsqu'ils ne disposent pas du téléphone à la maison (ce qui est encore assez fiéquent dans le milieu rural en 
Roumanie). 
97 C'est par exemple le cas quand un étudiant envoie un « bip » à ses parents et que ceux-ci le rappellent : il est 
bien tout à la fois ici l'initiateur et le destinataire de la communication médiatisée qui s'initie avec les parents ; 
mais il en est aussi et avant tout l'acteur. 
98 En effet, les coûts de communication sont moins élevés de téléphone portable à téléphone portable (à condi- 
tion toutefois que le fournisseur de services de téléphonie mobile soit le même) que de téléphone portable à télé- 
phone fixe ; et réciproquement, les coûts de communication de téléphone fixe à téléphone portable sont plus 
élevés que de téléphone fixe à téléphone fixe, indifféremment de la distance (communication locale ou natio- 
nale). 



- $2 tu ai un celular ? - Et tu as un (télkphone) portable ? 
- Da, am un telefon, dur dau de pe un telefon - Qui, j'ai un téléphone (portable), mais je 
fix mai multpentru cii este mai ieftin. çommunique davantage & partir d'un télé- 
- $i cât de des îi suni pe piirinfii tiii ? phone fixe parce que c'est moins cher. 
- În fiecare siiptiimânli. - Et combien de fois fu télêphones & tes pa- 
- Fiecare siiptiimânii. $i de p e $ ~ ,  nu ? rents ? 
- De pe fix. Mii mai sun& ei pe mobil. Deci, ei - Chaque semaine. 
md sunii pe mobil, nu-i sun eu de pe mobil, - Chaque semaine. Et à partir d'un téléphone 
dur eu îi sun de pejix. $i ce1 mai des md sunii fixe, non ? 
ei pe mine, cii nu3 mai întreabii cure este si- - A partir d'un tèl6phane fixe. Eux 
tuafia, cum O mai duc. m'appdfent sur le portable. Donc, iIs me t6l& 
- Ce1 mai des, ei te sundpe tine ? phonent sur le portable ; moi je ne leur téle- 
- Da, ce1 mai des. (...). phone pas à partir du portable, mais 4 partir 
[.-/ d'un (téléphone) fixe, Et le plus souvent eux 
- (...) De obicei, când dau telefon acas6, nnu- n e  t6léphonenb car ils me demandent quklIe 
mai dacii am ceva de spus dau telefon ; duc6 est la situation, comment je vais 
nu am, astept sii mii sune ei, pentru cii ei sunt - Le plus souvent, eux te téléphonent ? 
de pe fix. Când mii sunii ei, taxarea este mai - Oui, le plus souvent. (. . .). 
ieftinii, pentru cii ei sun6 de pe fix si pliitesc [. . .] 
pe factura la Rom-Telecom ; eu când vorbesc, - (. . . ) D'habitude, quand je téléphone 4 la 
vorbesc de pe cartel6 si este pufin mai scump. maison, ç ' a t  seulement quand S'ai quelque 
(-4 chose à dire que je téléphone ; si je n'ai rien à 

dire, j'attends qu'ils m'appellent, w ils sont 
sur un (télkphone) fixe. Lorsqu"1s me télé- 
phonent, ia taxation est beaucoup moins 
ch&re, parce qu'ils m'appellent à, partir d'un 
(t6lé.phone) Exe et paient par facture à Rom- 
Telecom ; quand je parle, je parle à partir 
d'une carte {t&léphmique) et c'est un peu 
plus cher. (. . .) 

* Entretien n015 (étudiant de 23 ans, originaire de Buzau, en 5""" année à la faculté d'Arts 
plastiques et Pédagogie de l'université des Arts G. Enescu) : 

- De exemplu CU piirinfii, cum pà'strezi legii- 
tura CU ei ? 
- Mai mult mii sunii ei pe mine. La început, 
mii sunau pe mobil, dur apoi pe telefonul fu, 
pentru cii era mai ieftin de pe fix pe fix. Cam 
atât. ... $i merg acasii CU trenul la doua' siip- 
tiimâni, Cam asa. 
- $'i cât de des suni acasii sau piirinfii tiii te 
sun6 pe tine ? 
- Cam O datii, de douii ori pe siiptdmdnü, cam 
asta e. 
- Deci, tu O datii si ei O data' ? 
- De obicei, ei mii sunii cât de cât regulat sau, 
duc6 e O urgenfii, dau eu un « bip » de pe 
mobil, înfelegi, si ei mii sunii pe fix. 

- Par exemple avec les parents, comment est- 
ce que tu gardes contact avec eux ? 
- C'est davantage eux qui me thMphonent. Au 
debut, ils m'appelaient sur le portable, mds 
apres sur le teléphone fixe, car c'était mains 
cher d'un (t616phone) fixe sur un (tél6phane) 
fixe. C'est à peu près tout. . . . Et je vais à la 
maison en train une fois toutes les deux se- 
maines, à peu près. 
- Et combien de fois tu téléphones a la maison 
ou tes parents te tél6phonent ? 
- A peu prks une fois, deux fais par semaine, 
c'est à peu pr6s comme cela. 
- Donc, une fois toi et une fois eux 3 
- D'habitude, ils me tblkphanent à peu près 
régulièrement ou, s'il y a une urgence, je leur 



donne un (c bip r> à partir du portable, tu mm- 
prends, et ifs m'appellent sur le (t616phone) 
fixe. 

* Entretien n017 (étudiante de 22 ans, originaire de Botosani, en 3ème année à la faculté des 
Lettres, section « Roumain-Anglais », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si CU piirinfii tiii, cum plistrezi legiitura CU - Et avec tes parents, comment tu gardes con- 
ei ? tact avec eux ? 
- Püi, închiriez si eu O cartelii si dau telefon - Mak je loue moi aussi une carte (têléphoni- 
acasii ! Astept sii mii sune mama. Da, prin que) et je téléphone à la maison ! (Piris) 
telefon. j'attends que maman m'appelle. Chi, par tklê- 
- Si CU telefonul, mi-ai spus cii tu îi suni pe ei, phone. 
ei te sunii pe tine ; duc6 ei te sunii pe tine, - Et avec le téléphone, tu m'as dit que tu les 
unde te sunii ? Aici, la ciimin ? appelles, puis ils te rappellent ; s'ifs te rap- 
- Nu, la O colegii : las un numiir de celular, pellent, où te teléphonent-ils ? Ici, à la &si- 
din camerii de obicei. dence 3 
- Prin telefon deci ? - Won, à une coIlbgue : je laisse un numer0 de 
- Da. Câteodatiiprin autobuz : avem un auto- (t614phone) portable, de f quelqu'un de) la 
buz cure merge de la Boto.yuni la @i si in- chambre d'habitude, 
vers, primim mâncare în fiecare siiptiimânii, - Par téléphone donc ? 
si când trimit borcanele goale, scriu si O scri- - Oui. Quelquefois par autobus : nous avons 
soare. Deci, pot sa'-i ... prin autobuz. un autobus qui va de Botosani à Iasi et inver- 
- $i cât de des vü sunafi ? sement, nous recevons ainsi de la nourriture 
- Nu prea des, pentru cd marna nu-si permite chaque semaine ; et quand je renvoie les bo- 
sa' ma sunepe celular ; $2 eu, duc6 am bani sa caux vides, j'écris également une lettre. Donc, 
închiriez O cartelii, bine, duc6 nu : adicii în je peux les.. . par autobus 
cazuri de urgene sau la trei-patru zile ca sü - Et combien de fois vous mus  télephonez ? 
stie cii mi-e bine, ca' nu sunt bolnav6, cii - Pas très souvent, parce que maman ne peut 
triiiesc în sfârsit ! pas se permettre de m'appeler sur le (télé- 

phone) portable ; et mai, si j'ai de l'argent 
pour louer une carte (t6léphonipe), caest 
bien, sinon c'est soit en cas d'urgence ou tous 
les trois-quatre jours pour qu'elle sache que je 
suis bien, que je ne suis pas malade, que je vis 
quoi ! 

rents à devenir Imprirtctpw, voire les se@& initi~dmm de l~ ç ~ m m n i ~ a t i ~ ) ~  mddiadis6e : 

* Entretien n029 (étudiante de 22 ans, originaire d'un village du département de Iasi, en 4""" 
année à la faculté de Médecine générale de l'université de médecine et de pharmacie Gr. i? 
Popa) : 

- $1 cât de des îi suni pe ei sau ei te sunii pe - Et combien de fois tu leur télephones ou eux 
tine ? t'appellent ? 
- Cât de des pot. Dacü as putea si zilnic, zil- - Le plus souvent que je peux. Si je Ie pouvais 
nic sun. aussi chaque jour, chaque jour je téléphone- 
- De obicei, cum este ? rais. 



- De douü-trei ori pe süptümânü, maxim. - C'est comment d'habitude ? 
Deci, de doua ori cred cü este de ajuns, e - Deux-trois fois par semaine, maximum. 
prea mult ! Donc, je crois deux fois que c'est suffisant, 
- $i tu îi sunipe ei sau ei te sunüpe tine ? c'est beaucoup trop ! 
- Eu nu prea pot s6-i sunpe ei, mai mult ei mü - Et tu leur téléphones ou eux t'appellent ? 
sumï pe mine. - Je ne peux pas trop les appeler, c'est davan- 
- Tu nu prea poti ? De ce ? Cage eux qui me téléphonent. 
- Pentru cd eu sunt CU celularul, jar ei CU - Tu ne peux pas trop ? Pourquai ? 
m l ,  si atunci apar diferente de bani si pre- - Parce que moi je suis avec un ftél6phone) 
fer6 sü mü sune ei pe mine decât sa-i sun eu partable et eux avec: un (t&léphane) fixe, et 
pe ei. Cam asta este, este O chestie socialü ! alors des difftirences de coûts apparaissent et 

ils préfèrent me té26phoner plwtbt que je la 
appelle. C'est comme cela, c'est un pmbl&me 
soçiaE. !99 

* Entretien n022 (étudiante de 22 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Philo- 
sophie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Deci, înfiecare zi folosesti telefonul CU pü- - Donc, chaque jour tu utilisas le téléphone 
rinfii tiii ? avec tes parents ? 
- Da, da, ei mü sunü. Deci, nu-mi permit sü - h i ,  oui, eux me tél6phonent. M c ,  je ne 
sun eu pentru cü sunt pe abonament, dur în me permets pas d'appeler parce que je suis sur 
schimb ma sunü ei si mie îmi este foarte bine, ahannemen4 mais par contre ils me têldpho- 
îfi dai seama ! (. . .) Iar pentru mine, a comu- nent et cela me va très bien, tu te rends 
nica CU pürinfii mei este extraordinar de im- compte t (. . .) Et pour moi, communiquer 
portant. Nu mii sunü într-O zi, mü gândesc CG avec mes parents c'est extraordinairement 
ceva s-a întâmplat sau ... nu stiu. $tiu cü tre- important. Ils ne me téléphonent pas au cours 
buie s6 vorbesc CU ei la telefon, pentru ch d'une journée, je pense que quelque chose 
comunicarea, îfi dai seama : mai ales în Ca- s'est passé ou. . . je ne sais pas. Je sais que je 
dru1 familiei, este foarte important2 ; ceva s- dois parler avec eux au téléphone, parce que 
ar rupe, distanfa stricii, « ochii cure nu se vüd la communication, tu te rends comptes : sur- 
se uitü », cam asa ceva. (...). tout dans le cadre de la famille, c'est très im- 

portant; quelque chose se romprait, la dis- 
tance brise, « les yeux qui ne se voient pas 
s'oublient » : c'est quelque chose comme 
cela. (. . .). 

99 La formule qu'emploie ici cette étudiante est très révélatrice de la situation de beaucoup d'autres étudiants 
roumains possesseurs d'un téléphone portable : en raison des coûts de communication et de leurs ressources plus 
ou moins limitées, peu d'étudiants peuvent en fait se permettre d'utiliser régulièrement leur téléphone portable 
pour téléphoner (ils préfèrent généralement avoir recours aux messages SMS ou envoyer des « bips »), et c'est 
pour cela que bien souvent ils établissent avec leurs parents que ce soient plutôt eux qui leur téléphonent et non 
l'inverse (les fiais de communication sont ainsi à la charge des parents, or n'oublions pas que les ressources des 
étudiants roumains proviennent en grande partie, voire uniquement de leurs parents). C'est ce qui permet de 
comprendre pourquoi cette étudiante dit qu'elle téléphonerait bien chaque jour à ses parents si elle le pouvait (en 
effet, quoiqu'elle possède un téléphone portable, ses crédits de communication sont toutefois limités) et qu'elle 
explique ensuite que c'est déjà « beaucoup trop » de leur téléphoner deux fois par semaine (ses crédits de com- 
munication étant limités, elle ne peut donc pas se permettre de trop les utiliser pour téléphoner à ses parents). 



La seconde partie de ce dernier exemple nous permet de faire la transition et de passer 

maintenant à l'examen des fonctions sociales que revêtent les pratiques communicationnelles 

médiatisées qui prennent place entre les étudiants roumains et leurs parents, pour pouvoir en- 

suite tenter d'en dégager les significations. 

B) Les fonctions sociales et les significations de ces pratiaues 

Ainsi que nous l'avons énoncé au départ, l'@sage dzr tél4phonepazfr 6faQEir b cumm- 

niccltion m6diatisée à distance entre les 6 t ~ d i ~ n t s  ratmains et leurs parents, peu importe de 

leurs parents m a l e '  la distance, c 'est-&-dire qzr 'il Eewr permet de ratgr en contaet. 

En effet, pow certains des étttdimts iuterrogk, la motivation de l'emploi lalar $&lé- 

phone mec les parents et le confem'M de ia commmication ddiatisde p i  s'etablit aiors 

avec aa renvoien€ @resque) uniquentenf à ceftefonction L maintien & lien jàniiltal'" : 

* Entretien n021 (étudiante de 19 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Neam!, en 1"'" année à la faculté de Médecine générale de l'université de médecine et de 
pharmacie Gr. T. Popa) : 

- Si despre ce vorbifi la telefon ? - Et de quoi vous parlez au téléphone '1F 
- Tot ce fac eu aici, ce se mai întâmpla' pe - Tout ce que mai je fais ici, ce qui se passe à 
acas6 : ei îmi spun noutLifile de acasa', eu le la maison : ils me donnent des nouvelles de 
spun de aici. Despre tot ce se poate discuta. chez moi, mai je leur en donne d'ici. A pro- 
Eu sunt foarte apropiata' de pa'rinfii mei ji pos de tout ce qu'on peut discuter. Je suis très 
vorbesc totul CU ei ji ... proche de mes parents et je discute de tout 
- Si când ai nevoie de ajutor ? avec eux et.. . 
- Când am nevoie de ajutor, în general eu - Et lorsque tu as besoin d'aide ? 
pâna' ajung acasa', am foarte mulfifrafi în Iaji - Quand j'ai besoin d'aide, en général jusqu'à 
ji atunci iau lega'tura CU ei ji ei ma' lasa' sa' ce que j'arrive à la maison, j'ai beaucoup de 
rezolv problema, nu trebuie sa' anunf. Bine, frères à I q i  et alors je prends contact avec 
tot acasa' e baza, dur în general cu9afii mei eux et ils me laissent résoudre le problème, je 

1 O0 Nous partons du postulat que les motivations principales d'une pratique communicationnelle médiatisée - 
dans le cas du type de pratiques communicationnelles médiatisées que nous étudions ici - s'actualisent sous une 
forme ou une autre à travers le contenu de la communication médiatisée, c'est-à-dire dans les messages ou dans 
les discussions dont cette pratique constitue le support ; aussi, c'est au regard de l'articulation entre motivations 
et contenus que, dans chaque cas précis examiné : parents, membres de la famille ou amis, on peut rendre 
compte des fonctions sociales allouées à la pratique communicationnelle médiatisée considérée. 
'O' Ce qui paraît alors confirmer en partie, c'est-à-dire tout du moins en ce qui concerne le noyau familial, 
l'hypothèse de Sydney H. Aronson sur la fonction jouée par l'usage du téléphone quant au maintien de la cohé- 
sion des groupes familiaux malgré l'éloignement géographique : ''(..) quelles sont ces fonctions jouées par 
l'usage du téléphone pour les individus et non pour la société dans son ensemble ou ses institutions ? Cette 
question demande une investigation détaillée mais on peut suggérer que, parmi les fonctions les plus probables, 
se trouvent la diminution de la solitude et de l'anxiété, un sentiment de plus grande sécurité psychologique, 
voire physique, et la possibilité dont nous avons déjà parlé de maintenir la cohésion des groupes familiaux et 
amicaux face à la distance résidentielle ou géographique." [Aronson Sydney H.,  "Téléphone et société", Ré- 
seaux, CNET, n055, 1992, p. 11 (de la version de cet article consultable sur le site Intemet de la revue Réseaux, à 
l'adresse suivante : htt~:!!www.enssib.fi/autres-sites!reseaux-cnet/55/0 1-arons.pdf)]. 



mü descurc. ne dois pas annoncer. Bon, c'est toujours à la 
maison la base, mais en général je m'arrange 
avec mes frères. 

Néanmoins, ~ ~ t r e  cette fmctioa de maintien ~ Ê E  Iienjamilial, p ~ u r  beawcmp d batres 

étudiants interr~gds~ parler azl t4Edphane mec les parents a mssipoar dessein de partieipr & 

la mise en pl~cl! du swlien matériel de la part du n o m f ~ m i l i a i ,  c 'est-&dire de la part des 

parents? eet plus rarement, an te verra plas loin, de b saEbici&r : 

* Entretien nOIO (étudiant de 22 ans, originaire de Husi, en 4"" année à la faculté 
d'Electronique et Télécommunication de l'université technique Gh. Asachi) : 

- (...) Adicü, la sfarsit de siiptümânii, mii sunü - (. . .) C'est-à-dire que, en fin de semaine, ils 
ei pe mine ca sü stie ce am facut süptümâna me tékphanent pour savoir ce que j'ai fait au 
respectivü, duc6 mai am nevoie de un lucru cours de la semaine respective, si j'ai besoin 
sau altul si sii-mi trimitü mâncare sau nu pe d'une; chose ou l'autre: et (s'ils doivent) 
autobuz. m'envoyer ou non de la nourriture par auto- 
- Deci de obicei, despre asta vorbifi ? bus. 
- Da, vorbim deci ce am facut eu si ce am - Donc d'habitude, c'est à propos de celâ que 
nevoie, duc6 am nevoie de ceva. vous parlez ? 

- Oui, nous discutons donc de ce que moi j'ai 
fait et de ce dont j'si besoin, si j'ai besoin de 
quelque chose. 

* Entretien n022 (étudiante de 22 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Philo- 
sophie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Despre ce discutüm ? Înprimul rând, primul - A propos de quoi nws  discutons ? En pre- 
lucru cure mü întreabü, e dacü sunt sünü- mier lieu, la première chose qu'ils ma deman- 
toasü, dacii mi s-a întâmplat ceva, dacü.. . În de% c'est si je suis en bonne santé, s'il m'est 
primul rând, despre sünütate efectiv, cum ma' arrivé quelque chose, si.. . En premier lieu, à 
descurc CU banii, dacü mai am mâncare : cam propos de la sant6 e%ctiuemenS comment je 
asta discutüm la telefon. Apoi, încep ei sü-mi me d6brauille avec l'argent, si j'ai encore à 
spunü cü a fost bunica la noi, cü « uite, am manger : c'est Fa peu près cela ce que nous 
fost ... » ~i nu stiu ce, cd banii ... bu nu le discutons au t616phone. Après, ils commen- 
ajung banii, bu cü nu stiu ce ! Deci, Cam asta cent à me dire que ma grand-mère est venue 
discutüm noi la telefon. Ei ! Îfi dai seama, nu chez nous, que (( tu vois, nous avons été.. . )) 
pot sa'-fi spun acum ce discutam ! Bine, in- et je ne sais quoi, que l'argent.. . mais qu'ils 
tram si în chestii personale, îfi dai seama, n'ont pas assez d'argent, mais que je ne sais 
foarte personale : am câteva probleme de quoi ! Donc, c'est à peu près cela ce que nous 
sünütate si mii întreabü la telefon. (...) discutons au téléphone. Hé ! Tu te rends 

compte, je ne peux pas te dire maintenant tout 
ce que nous discutons ! Bon, nous entrons 
aussi dans des choses personnelles, tu 
t'imagines, très personnelles : j'ai quelques 
problèmes de santé et ils m'interrogent au 
téléphone. (. . .) 



Ainsi, parler ata t6Eéphoneî mec les pzrents pmE, crw-deî& de corttribuer azs main lie^ 6EU 

&en fmiliiat recouvri~ un@ autre foytdio~ elle aussi imp~~tante : partic@er & la mise é~rapkm? 

du swtien rnatdrid des parents. 

Cette: seconde f ~ n e f i m  sociale inhhrente ma pratiqwes mmmu~icE;lfioytrtedEes rnhdiati- 

s&es - essentiellement donc l'usage du téléphone, mais aussi l'utilisation des lettres - qui re- 

lient h?s étzrdiant;s: rwmains eE k ~ r ~ p ~ ~ ~ ~ a b  p a s ~  sowmt a@ seco~8Étplm dms b conterne de 

motivabiartprirrc@ab de wspratiqg.ues @6 d ~ n c  leur fonctionpremi&repo~r ces &&dimts : 

* Entretien no 6 (étudiant de 19 ans, originaire de Botosani, en 1"" année à la faculté de Philo- 
sophie, section « Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Când dau telefon acasd, discut despre ce - Lorsque je téléphone à Iâ maison, je discute 
mai am eu nevoie, eventual cum md simt eu, à propos de ce dont j'ai besoin, êventuelle- 
starea de sanatate a pdrinfilor, ma interesez ment comment je me sens, l'&fat de santé de 
de ce mai e pe acasd, de ce s-a mai întâmplat mes parents, je m'intéresse de ce qui se passe 
în ultima vreme, ce mai faceJiutele meu, pd- à la maison, de ce qu"i1 s'y est passé ces der- 
rinfii cum se mai descurca. niers temps, çomment va mon fi$:, les pa- 
- Deci în primul rând, ce fac ei si ce faci tu, rents comment ils se déhrauillent. 
nu ? - Donc en premier lieu, comment ils vont et 
- Da, în primul rând, vorbesc ce fac ei si ce comment toi tu vas, non ? 
fac eu si, dupa aceea, trec la subiectul care ... - Oui, en premier Iieu,je discutes de comment 
De fapt, sd nu-i iau direct CU banii sau ... ils vont et de comment je vais moi, et après 

cela je passe au sujet qui.. . Au fond, pwr  ne 
pas les aborder directement à propas de 
l'argent ou.. . 

* Entretien no 25 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Iqi ,  en 3""" année à la faculté de Sport, section ((Kinésithérapie », de l'université Al. I. 
Cuza) : 

- si  despre ce vorbifi la telefon ? - Et de quai est-ce que vous parlez au téle- 
- Cum a spus si colegul, situafia j?nanciard, phone ? 
adicd daci am CU ce sa supraviefuiescpe aici, - Comme l'a dit égaiement man cdlège, la 
si ce se întâmpld pe acasZ : starea de sdnd- situation financière, à savoir si j'ai de quai 
tate, dacd intervine ceva în timpul în care survivre par ici, et qu'est-ce qu'il se passe à ta 
sunt plecat. maisan : 17&tat de santé, s'il se passe. quelque 
- Dar de obicei, care este primul subiect ? chose pendant que je suis parti. 
- Cure-i primul subiect ? Ce se întâmpl6, si- - Mais d'habitude, quel est le premier sujet ? 
tuafia familialil, si dupa aia, imediat, inevita- - Quel est le premier sujet ? Ce qui se passe, 
bil, banii. la situation familiale, et après, immédiate- 

ment, in6vitablement : l'argent, 



* Entretien no 15 (étudiant de 23 ans, originaire de Buzau, en 5"" année à la faculté d'Arts 
plastiques et Pédagogie de l'université des Arts G. Enescu) : 

- (...) $i despre ce vorbifi la telefon, de obi- - (...) Et de quoi vous parlez au tê&phone, 
cei ? d'habitude ? 
- Pdi, nu neapdrat probleme ! Chestii de fa- - Mais pas n6msairement des problèmes t 
milie, întelegi. Dacd mii duc mai rar acasd, Des choses de famille, tu comprends. Puisque 
una alta : îmi spun când îmi trimit pachet, je viens plus rarement à la maison, l'une ou 
mâncare, bani, chestii de astea, întreb ce mai l'autre : ils me disent. quand est-ce: quails 
fac ei. m'envoient le paquet, de la nourriture;, de: 
- Dar de obicei, cum începi : ce mai fac ei, qi I'argenf des choses comme celles-là, je de- 
dupa treci la bani, lapachet, sau ... ? mande comment eux ils vont. 
- Nu, adicii e O relafie mai usa) adica' fie- - Mais d'habitude, comment tu est-ce que tu 
cure ... Uite, ei îmi spun : « Uite, [ti trimitem commences ? Comment eux ils vont, et apr&s 
pachet » ; pentru cd qtii cum sunt piirinfii tu passes à l'argent, au paquet, au bien. .. 4 
îngrijorafi : « Ai mâncare, n-ai mâncare ? », - Non, c'est-à-dire que c'est une relation plus 
(( Ce mai faci ? », (( Cum O duci ? ». Întreb ce ainsi, c'est-à-dire que chacun.. . Tu vois, errx 
mai epe  acasd, ce s-a întâmplat, Cam asta. Si ils ma disent : « Regardes, nous t'envoyons le 
de obicei, dis>iile sunt scurte pentru cd paquet :t» ; garce que tu sais comment las pa- 
telefonul coastü, qtii tu mm. xents sont inquiets : « Tu as à manger, tu n'as 

pas à manger S u, « Comment tu vas P rr, 
cc Comment tu te portes ? r>. Je demande ce 
quail se passe à la maison, ce qu'il s'est passé, 
à peu près cela, Et d'habitude, les discussions 
sont courtes parce que le téléphone ça coûte, 
tu sais comment c'est. 

A travers les dew functi~ns S O C I ~ Q I I ~ S  qui E ~ M F  sonf uttribudes, les pratipm c~mmuni- 

cabiannelles midiatisées q ~ i  prenuent plam entre les dtudimb rumiilzs at Emrs parents 

eonjrment cdinsi l'imparfmtx du aoy~~fcarniEitd - souvent d'ailleurs associé à l'espace do- 

mestique : la « maison », même quand les parents résident en appartement - comme #ni@ 

s o c i ~ b  et écommiqzrô de premier ordre poar cm 6tudimts : c'ad E&, disons danc) leur s ipi-  

$cafian g&ériqzke. Qui plus est, à travers les échanges matériels auxquels ces pratiques com- 

municationnelles médiatisées contribuent, nuus avam aasssipu voir p e  c'est m@me bien SOU- 

veftt le rd& dcanomiqrae d~ nayûiu fmilial gui pr&aut, ce qui rejafr?. par eon$&qaent da. situa- 

tion de ddpendgrnce rnEkt&rielh? des étudiants rmmains àr E'6gald & kurs parents : c'est ici b 

sigra@cabis~ partimEi$re que rev& E'us~ge du dléphane, ou encore mEui des bftrers, e n h s  

ces 6hdimt.s et Tmrspwents ; et c'est ce que résume, de manière certes ironique et pourtant 

on ne peut plus révélatrice, ce que nous disait l'un des étudiants que nous avons interrogés : 



* Entretien no 28 (étudiant de 20 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Vaslui, en 1"" année à la faculté de Médecine vétérinaire de l'université d'agronomie et de 
médecine vétérinaire I. ionescu de la Brad) : 

- De exemplu, folosesti telefonul pentru a - Far exemple, est-ce que utilises-tu le té16 
püstra legütura cupürinfii tüi ? phone p u r  garder contact avec tes parents ? 
- Da, normal, de acolo vin banii ! - Oui, nomal, de &-bas vient Xkrgent ! 

Il ne s'agit là bien sûr que d'une tendance générale. Il y a en effet des étudiants rou- 

mains pour qui téléphoner aux parents, ou leur écrire, ne renvoie pas principalement au rôle 

économique du noyau familial, car c'est avant tout la sociabilité familiale qui importe : 

* Entretien n029 (étudiante de 22 ans, originaire d'un village du département de Iqi, en 4ème 
année à la faculté de Médecine générale de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. 
Popa) : 

- (...) Si despre ce vorbi~i la telefon ? despre - (. . .) Et de quoi est-ce que vous parlez au 
ce discutafi ? t$l&phane ? A propos de quoi vous discutez ? 
- Despre ce ne mai trebuie noua' bineînfeles, - A propos de ce que nous nous avons besoin 
aici la cümin. Asa. Ce mai fac ei, cure sunt bien sîar [l'étudiante interviewée logeait avec 
ultimele noutiifi pe cure le mai au ei. Asa. Eu ses deux sœurs, lycéennes à lasi, dans un 
îl sun pe el siipta'mânal, si în general usa, ca foyer pour élève], ici à la ré;sidence. Ainsi. 
O familie, deci ai nu stiu câte lucruri de vor- Comment eux ils vant, quelles sont Ies derniè- 
bit. ras nouvdlas qu'ils ont, Ainsi. Je l'appelle 
- Dar si despre ajutor, când rümâi firü bani, chaque semaine [elle se réfere ici à son père], 
farü mâncare ? et en g6néral comme cela, comme une fa- 
- Bineînfeles. mille, donc tu as je ne sais combien de choses 
- Dar acesta nu este primul subiect ? à discuter. 
- Au, nu ! Nu. - Mais aussi à propos d'aide, quand tu restes 
- Deci, de obicei ? sans argent, sans nourriture ? 
- Deci, pur si simplu sa' vedem ce mai fac ei, - Bien sûr. 
ce mai facem noi : deci, ei sunt îngrijora{i - Mais ce nkst pas cela le premier sujet ? 
pentru noi, noipentru ei, si tot asa. - Ha, non ! Non. 

- Donc, d'habitude ? 
- Donc, purement et simplement pour vair 
carnment eux ils vont, comment nous nous 
allons : d ~ n c ,  eux ils sont inquiets pour nous, 
nous pour eux, et c'est toujours ainsi. 

Et il y a bien sûr aussi d'autres étudiants roumains pour qui, tout au contraire, c'est 

uniquement le rôle économique du noyau familial qui compte et moins, voire pas du tout la 

sociabilité familiale, notamment lorsque les relations avec les parents ne sont pas très bonnes : 

* Entretien n014 (étudiant de 23 ans, originaire de Roman, en 5""" année à la faculté d'Arts 
plastiques et Pédagogie de l'université des Arts G. Enescu) : 

- Si despre ce vorbiti, de obicei, la telefon ? - Et d'habitude, de quoi est-ce que vous parlez 
- De obicei, despre bani. au t&l&phane ? 



- Despre bani ? - D'habitude, à propos d'argent. 
- Da, nu am O relafie cu pa'rinfii foarte - A  propos d"argent ? 
strânsa', usa, la modul ca' : « Ce aiJacut ? », - Oui, je n'ai pas une relation très &roite avec 
« Cum te descurci ? », ... Doar O iau cape O mes parents, ainsi, à la manière que : 
obligafie din partea lor ca' trebuie siï miï fina' « Qu'est-ce que tu as fait u, ic Comment tu te 
în facultate, si detalii : « Cât sa'-fi trimit SEP- débrouilles ? u, ... Je le consldèlre seulement 
ta'mâna asta ? », (( Câfi bani ai nevoie, sa' cornme; une ablligaîion de leur part qu'ils clai- 
vedem duc6 putem ? », si cam atât. vent me tenir à la facultb, et des dbtails : 

a Cambien t'envoyer cette semaine ? rr, « De 
combien d'argent tu as besoin, que nous 
voyons si nous pouvons ? », et c'est à peu 
pres tout. 

Lorspifil concerne les pcare~ts, le pp de pmtiqzfes cmanicGftion~eEtes nt&di~tis&es 

étudid ici [ssitprincipalemen~ l'usage dzc tildphone, et aumi - qzfoipe h moindre ntesgre - 

celui des lettres) d4montm@naIemerrt 1 ?importalace saeio-écmorniqzne du noyau familial d ~ n s  

b vie b s  ktudiants roumains. Les pmtipes cammuvicationaelles m&diafis&es des dtudimts 

rovmajs avec 61-urs p r e n b  attestent dès brs  de la! p r 6 ~ m c e  dm$ d ~ f  $oci&té ro2tmaim 

dYaujozfr8"tzui du rnod6ie cr traditi~nmi u des relations entre parents et enfants &las: le cud~e 

du noyau familial, car comme Ie rrotaientjustement Vintild F: MiMiEesmf Iwna Popmm et 

Imn P&wm : "Si 012 euvisage lafar~~ille par les mhtions pmeats - enfants, le modèle qui 

dmine  est celui de b famille-cocon, a& la- semabit& est nmtrdide, et a& la directia~ pra'nci- 

pale des échanges va des parents wrs les enfàns"'02 ; c 'eSt Iii b sign$mtition majeure de cees 

N'oublions pas toutefois qu'en dehors des parents, le noyau familial inclue également 

la fratrie, et précisons par ailleurs que la notion même de famille renvoie aussi à la parenté. 

Examinons donc maintenant les pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants 

roumains avec la fratrie et avec certains membres de la famille. 

'O2 Mihailescu Vintila V., Popescu Ioana et P h a m  Ioan, Paysans de l'histoire. Approche ethnologique de la 
culture roumaine, DAR, Bucarest, 1992, p. 68. 
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3 - Les pratiaues communicationnelles médiatisées avec la fratrie et avec certains 

membres de la famille 

Pour ce qui est de la communication médiatisée à distance qui se met en place entre les 

étudiants roumains et leurs parents, nous avons vu que les usages de médias (du téléphone, 

pour l'essentiel) qui en sont le support ne procèdent pas nécessairement des étudiants, et cela 

quand bien même ils bénéficient des échanges matériels (en l'occurrence, de l'aide parentale) 

auxquels participent ces pratiques communicationnelles médiatisées. En ce q ~ i  conc~?.rllte à 

pr6sent k s  pratiq~es comwurricc;xtiannek midiatisêes des L&diants murnains avec [@@adrie 

et avec certairrs membres de la famille, si ces htudianfs en sont bien 4videmment les acteurs, 

ils smt Eà. encore, à des deg6s divers> tout autmt les i~itiatezfrs que les desthata;Ejre~ de e s  

pratiques ; en o~tre, la communicatit'an médiats4e à distance q~di s "tublit alors mec les@& 

res et smrs et mec cert~ins parents p u t  procéder soif directement, soit indirectemertt, e bst- 

à-dire par Ee biais des pratiques eommunicationnelles rnédiatis4es avec les papents. Ces pré- 

cisions étant faites, nous pouvons désormais passer à l'examen des pratiques communication- 

nelles médiatisées des étudiants roumains avec leurs frères et sœurs et avec certains membres 

de la famille : nous allons d'abord observer, dans chacun des cas, selon quelles modalités ces 

pratiques peuvent procéder et quelles fonctions sociales elles remplissent alors, puis nous dé- 

gagerons leurs significations. 

A) Les modalités de mise en place et la fonction sociale des pratiaues communica- 

tionnelles médiatisés avec la fratrie 

Chez les 4tudiants roumains, il peut donc exister des prcxtipes commicationneIEes 

médiatis4es avec la patrie florsqzae c'est k cos), et elles ont g4néraEement pour mpport le 

tdl4phone. h cummzanicatim mêafxatisée à distance qui s 'ktablit mec IesJiperes et smrspar 

le biais & ces mages du t6l8pAone a alors .sartot.ttpoGcr but de prendre et de donner des nuu- 

velles, c'est-ù-dire de rester era contact malgr4 la distarace : les pratiqzaes commuraicaNonrael- 

les rnêÈdiatis4es dm gtudia~ts raurn~i~s avec beaarsfires et swrs  sont ainsi essanti@dfemenb 

~rientdes wrs le mainlie# de la sociabilitd famiIiaEe) aza sein de laJi.atrie, et c'est pû7" cons&- 

pent ml@ Eafonctian sociale gwi bur est attribude. 

Les étudiant$ rwmaimpeuvent bien drpmndre des nowelles & E~?urs@&ms et smrs 

et bw en donner 6 1'occasi0rt de l~ comm~nication midiatisee à distance qui se mat en pl~ce  

m c  ksparents, soit en discutant dimcbment awe e w  à ce moment-Ed ("quand leurs@ères et 



smrs  habitent oa srnt de passage à Ea maison), sait de namiare indirecte par l 'internédiaire 

des parena : 

* Entretien n025 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
lasi, en 3"" année à la faculté de Sport, section « Kinésithérapie », de l'université Al. 1 
Cuza) : 

- Si cândpà'rinfii tà'i dau un telefon, prin in- - Et quand tes parents téléphonent, par leur 
termediul lor pofi sà' pà'strezi legrltura cufva- intermédiaire est-ce que peux-tu garder con- 
fii si CU rudele ? tact avec les Mres (et saurs) et avw Ies 
- Da. membres de la famille ? 
- Dar CU cure dintre ei ? - Oui. 
- Cu sora mea. - Mais avec lesquels d'entre eux ? 
- Cu sora ta ? - Avec ma saur. 
- Si în timp ce vorbesc CU ei, vorbesc si CU ea - Avec ta saur  ? 
la telefon. - Et lorsque que je parle avec eux, je discute 

égaiement avec elle au téléphone. 

* Entretien n020 (étudiante de 24 ans, originaire d'une ville du département de Constanta, en 
6""" année - 2"" année de Master - à la faculté des Lettres, section « Etudes francophones », 
de l'université Al. 1. Cuza) : 

- Da, întreb ce mai face Dragos de exemplu, - Oui, je demande par exemple comment va 
fiatele meu, si usa aJu prin intermediul pà'- Dragos, mon & 6 ~ ,  et comme ça je l'apprends 
rinfilor, deci nu este o... Nu aJu direct de par l'intermédiaire des parents, donc ce n'est 
cele mai multe ori. pas une.. . Je ne l'apprends pas directement le 

pius souvent. 

Toutefois, azs-debh de cette teste pixmi6re mmadali~ef, c'est bien sauvent e~ dehars des 

pratiques c0~mnic~dion~6d~cls mddiatis4e.s @WC des preats w e  !s dtzrdimt's r~2crnains peu- 

vent g%l&r l ~ ?  contact avec le@m&&res @# SCAPV~S : en eflet, ils disatent g&ndrafement avec m 

direetemerzt p ~ r  diliphane ; c kst donc ici la m&fM la pds  courante par laquelle les bhr- 

dimts ro~mains échangent des no~wlfes  QU sein de ba@adrie : 

* Entretien n012 (étudiante de 24 ans, originaire de Tulcea, en 5"" année à la faculté des Arts 
visuels de l'université des Arts G. Enescu) : 

- Si când vorbesti CU pà'rinfii tà'i la telefon, - Et lorsque tu discutes au teléphone avec tes 
asta îti permite srl prlstrezi legrltura si CU fia- parents, est-ce que ce1 a te permet dgalement 
fii si CU rudeleprin intermediulpà'rinfilor? de garder contact avec les fi6res {et saurs) et 
- Nu, mi-e mai usor sà' vorbesc cufvatele meu avec les membres de Ba famille par 
la telefon decât prin pà'rin fi. l'intermédiaire des parents S 

- Non, 21 est plus simple pour moi de parler au 
télephone avec mon frère plut& que par 
l'intermédiaire des parents. 



* Entretien n030 (étudiant de 20 ans, originaire de Husi, en 2"" année à la faculté de Stoma- 
tologie de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa) : 

- Si mi-ai zis cü ai un singurfiate ? - Et tu m"as dit que tu as un seul frère ? 
- Da, un singurfiate, mai mic. - Qui, un seul fiere., plus jeune. 
- Si el are un telefon ? - Et il a un tblépkane ? 
- Da. - Oui. 
- Si vü sunafi ? - Et est-ce que vous vaus t616phonez ? 
- Da, eu îl sun pe el siiptümânal. - Oui, je lui teléphone chaque semaine. 
- Si despre ce discutafi la telefon ? - Et de quoi est-ce que vous discutez au tbl6- 
- Despre ce se mai întâmplü acasü, despre phone ? 
familie, despre pürinfi, ce mai face el la - A propos de ce qu'il se passe à la maison, à 
scoalü, cum îi merge la scoalü, dacü învafü propos de la famille, ét propos des parents, 
mai bine sau mai riiu, cum se înfelege cu qukst ce qu'il fwit à l'6cole, comment ça va a 
prietenii lui, ceprieteni mai are, Cam asta. l'école, s'il apprend mieux cru moins bien, 

comment il s'entend avec ses amis, quels 
amis il s'est fait? ainsi. 

Ces deux rnadaNt&s par de: biais desquelles lca eomm~ric~ t i~n  na&di@tis&e à &tmce: 

pezlt s7et@bfir entre les étudiants roumai~s et kersrs$.$res et $ w r s  ne sont cepcnd~nt pas ex- 

cEusives E %ne de I'mfm pzdspi les dew munidres de prendre d a  nomet'Iis des fieres et 

s m s  et de lmr OIZZ do~n@r p e m e ~ f  ig~fernent @&Y foutes t'es deux mobilisées p r  ces &tu- 

* Entretien n033 (étudiante de 23 ans, originaire d'une ville du département de Vaslui, en 4""" 
année à la faculté de Psychologie et d'Assistance sociale de l'université privée Petre Andrei) : 

- Tu ai fiafi si surori ? 
- Mai am O sorü mai mare. Mü mai sunü si eu, 
dur mai rar. 
- Mai rar ? 
- Mai rar, da, deci O datü la douü-trei zile, 
asa. Dar oricum, mai ajlu câte ceva despre 
viafa ei prin intermediul piirinfilor ; normal : 
eiflind mai apropiafi, stiu ce se întâmplü. 

- Tu as des frères et saurs 3 
- J'ai une grande saur. Elle me tklkphone elle 
aussi, mais plus rarement, 
- Plus rarement 3 
- Plus rarement, oui, donc une fois tous les 
deux-tmis jours, ainsi. Mais de toute manière, 
j'apprends un peu plus sur sa vie par 
I'interméldiaire des parents ; normd : eux 
étant plus proches, ils savent ce qu'il se passe. 

* Entretien n022 (étudiante de 22 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Philo- 
sophie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si prin intermediul piirintilor, adicü când ei - Et par l'intermediaire des parents, c'est-&- 
te sunü, poti süpüstrezi legütura si cufiafii si dire lorsqu'ils te t6léphonen$ est-ce que tu 
CU rudele tale ? peux également garder contact avec les &&es 
- Bineînfeles, bineînfeles : un alt subiect pe {et soeurs) et avec les membres de ta famille ? 
cure îl abordam sunt rudele noastre. (...). Da, - Bien sûr, bien sûr : un autre sujet que nous 
fiatele meu este în armatü. Bineînfeles cü în abordons sont les membres de notre famille. 
zece minute vorbim despre fiatele meu : ce a (. . .). Qui, mon fi6t-e est à l'armée. Bien sûr 
fGcut, de chestii ... pur si simplu detalii, iar qu'en dix minutes nous discutons à pmpos de 



pentru mine conteazü pentru cü e vorba de man frère : ce qu71 a ffait, des chases., . pure- 
fiatele meu, ji ce sü zic, cam asta e. ment d simplement des détails, mais pour 
- $i prin intermediul pürinfilor tüi, deci püs- moi compte parce qu'il est question de 
trezi legütura cuJFatele tüu ? mon f&re, et que dire, caest ainsi. 
- CuJFatele meu, exact. - Et par 17intermCdiaire de tes parents, tu gar- 
[...I des donc amtact avec ton fi6re ? 
- (. . .) Spuneam la început cü distanfa înstrüi- - Avec mon frère, exactement, 
neazü oamenii, vreau sü spun cü în cazul fia- [. . .] 
telui meu a fost CU totul altceva ! Este în ar- - (. . .) Je disais au début que ta distance &lai- 
mata ji mai pune mâna pe câte un telefon, gne les gens de leur je veux 
jtii ; si îmi dü un telefon în week-end, când e {maintenant) dire que dans le cas de man 
(( cent-ul )) la Connex. (...) fibre ce k t  totalement diffirent ! Il est à 
- Si când ? În fiecure week-end ? I'arni6.e; et il trouve quand meme un tété;- 
- Da, înjecare week-end, chiar de douü ori : phone, tu sais ; et il me t6léphone pendant le 
ji sâmbütü ji duminicü a sunat. (...) week-end, quand c'est le (c cent >r de chez 
- Despre ce discutafi ? ~onnex"~.  (. . .) 
- Ce discutüm ? Primul lucru.. . Deci, el este - Et quand ? Chaque week-end ? 
subiectul (( number one )) : ce a mai facut, - Oui, ehaque week-end, par deux fais merne : 
cum se simte, ... Acum, când m-a sunat, mi-a il a t616phoné et samedi et dimanche. (. . .) 
spus cü a fost bolnav. Îl cunojteam dupü - De quoi vous discutez? 
voce. Deci n-a vrut sü-mi zicü ji am spus : - Ce dont nous discutons? La première 
(( Cum pofi sü spui cü te simfi bine dacü eu chose.. . Donc, il est le sujet « number one >.> : 
cunosc dupa voce cü ceva e în neregulü ! )) ; ce qu'il a fait, comment il se sen4 .. . A pré- 
(( Da, am fost bolnav, dur nu e nici O pro- sent, lorsqu'il m'a téléphoné, il m'a dit qu'il a 
blemü, te rog sü nu spui acasü ! )) (...) été malade. Je le savais d'après sa voix. Donc, 

il n'a pas voulu m'en parler et j'ai dit: 
Comment tu peux dire que tu te sens bien si 

je sais d'après ta voix que quelque chose ne 
va pas ! )) ; (( Oui , j'ai été malade, mais il n'y 
a aucun problème, je te prie de ne pas le dire à 
la maison ! )) (. . .) 

En définitive, quelle que suit la m i è r e  dant etle s 'étdlit, an a pu constater que la 

maE.iwt2'un et !ç: cantenzr de la c@mmunication &dFat&&t? antre bs &idiants r~zdmains a6 la 

fratrie rmvoie~t ù 1 bbjcflctifde gwder coatact avec €es frères et smrs malgr-6 la distmzc:~, @O 

se tra~smettant p w  c a b  rdc@roq~ement des raowellex : les pradigw@s ~0rnrn~~2ic~ti~n~;teIIes 

naédicztis6es mec Ecz &pie ~nd ainsi comme principle fancti~n soc Éab le maintien & lien 

@arniliaE) mec: leskères et srnum. 

'O3 Le verbe a (se) înstrüina a pour sens premier : (s')éloigner de son lieu natal, de sa famille ; (( (s')exiler », 
« (s')expatrier )) ; « devenir un étranger pour les siens ». 
'" (( Connex )) est une entreprise prestataire de services de téléphonie portable ; le (( cent )) du week-end est une 
offie promotionnelle dont dispose les abonnés et qui consiste en un bonus de un dollar (soit cent unités de com- 
munication) disponible et utilisable uniquement le week-end sur le réseau (( Connex ». 



B) Les modalités de mise en place et la fonction sociale des pratiaues communica- 

tionnelles médiatisés avec certains membres de la famille 

Chez les 6&dfants rwmains, m-deld des prafiqzfes comrnzcnica#iannelEes m6datis&es 

m c  la&&& {quapcd c'pst le cas bien siir], i l ~ r  wssi y avoir quelquq~is des pratiques 

c~mm~aicotio~r~ne£Ies rn&dicbtis&e mec certaim p m n t s  : IO communimt.i~ra m&dlafis&e à. dis- 

tance se met durs en pEaceprincipal.ement via l'uscnge du téldphone - m ~ i s  mssi par Ee biais 

des lettres - et able procède plus indirectemed que directement, son desseilit tmanf @aique- 

ment alzf registre de l~ sociaBilit6. 

Les modalités 

Tuut dêpnd en premier lieu de 6 Vtat àe b scxiabitit6 mi sein de Ia famille (au sens ici 

de sfOmiEle étendue #,, et szcrtaut des relatiuns qui existent entre ses membres : en e$iit, t~l. 
eammunicatiar médiatishe EX diStmm, qzc'elk procède de maniare fndimcte OQ directe? ne 

s'ktablit qu'avec des m m 6 ~ s  de la famille mec  bsquels les é&$.iaats roumains entretiennent 

di$& des redatjoxrs, et st~~llemerrt si les rebutions mec  ces parentsr sant bon~es  au pJtbtÛt hm- 

nes ; c'est ce qu'illustrent ci-dessous ces deux exemples pour le moins opposés : 

* Entretien n02 (étudiant de 21 ans, originaire de Bacau, en 2""" année à la faculté de Géogra- 
phie de l'université Al. I. Cuza) : 

- $i când vorbeqti la telefon CU pclrinfii tcli, - Et lorsque tu discutes au téléphone avec tes 
a f i  veqti de la rudele tale, despreji-afii tcli ? parents, est-ce que tu apprends des nouvelles 
- Frafi nu am, doar despre rude, chiar duccl des membres de ta fa~nille"~, B propos de tes 
suntpufine. Afu în general destul de multe de Nres  {et sœurs) ? 
la bunici, veriqori, mcïtuqi, unchi, ... (ha, ha !) - Des frères (et sœurs) j e  naen ai pas, seule- 
- $i aqa Cti permite sa pclstrezi legcltura CU ei, ment B propos des membres de Ia famille, 
nu ? m&me s'ils sont peu nombreux. J'apprends 
- Cu rudele, da. N-ar trebui sü mü repet, dur g6néralement pas mal de choses B pmpas des 
suntpufine rude qi de asta cred ccl e nevoie de grands-parents, des cousins, des tantes, des 
comunicare mai strânscl. oncles, . . . (rires). 
- Si îi suni câteodatcl pe rudele tale ? - Et cela te permet ainsi de garder contact 
- Da, îi mai sun qi eu. Mai mcl suna qi pe mine avec eux, non ? 
un unchi de-al meu din Italia, O mcltuqü din ... - Avec les membres de Ia famille, oui. Je ne 
nu mai qtiu unde a plecat : ori în Suedia, ori devrais pas me rêpeter, mais les membres de 
în Finlanda, niciodatcl n-am fost sigur, e la famille sont peu nombreux et de ce Eait je 
plecatii de trei luni acum. (. . .) Dar qi eu îi sun crois qu'une communication plus étroite est 
pe buniciz mei la farcl, de exemplu scl vcld ce nécessaire, 

' O 5  Le mot roumain ruda signifie (( parent », au sens de (( membre de la parenté » (en roumain, (( parenté » se 
traduit par rudenze) ; nous avons ici traduit rude (le pluriel de rudcï) tantôt par « membres de la famille », tantôt 
par parents », c'est-à-dire en tant que membre de la famille étendue : ainsi, nous avons généralement traduit 
rudele tale par (( les membres de ta famille » plutôt que par (( tes parents », notamment lorsque dans la même 
phrase il était également question des parents, à savoir du père et de la mère. 



mai fac, sau mii sunii ei pe mine, chiar dacii - Et tu tdlêphones parfois aux membres de ta 
n-ar putea sa-mi trirnitii absolut nimic : nu famiIle ? 
pot sa'-i sun cii am nevoie de nu stiu ce, sii vad - Oui, je leur t616phone moi aussi. Me t6lé- 
ce mai facpur si simplu. pkanent également un oncle d'Italie, une tante 

de,. . je ne sais plus où elle est partie. : au en 
Suède, au en Finlande, je n'ai jamais été sûr, 
elle est partie depuis maintenant trois mois. 
f.. .) Mais je teléphone aussi à mes grands- 
parents à la campagne, par exemple pour vair 
comment ils vont, ou bien ils me teileiphonent, 
m&me s'ils ne peuvent absolument rien 
mknvoyw : je ne peux pas leur téléphoner 
parce que j'ai besoin de je ne sais quoi, pure- 
ment d simplement pour voir comment ils 
vont, 

* Entretien no 6 (étudiant de 19 ans, originaire de Botosani, en 1"'" année à la faculté de Philo- 
sophie, section « Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si cu rudele tale, piistrezi legiitura ? - Et avec les membres de ta famille, est-ce que 
- Cu rudele, nu prea pastrez legiitura. Nu tu gardes contact ? 
prea, nu. mai deloc ! $'i nu sunt ai mei în re- - Avec les membres de. la famille, je ne garde 
>ii prea bune CU ei. Atâta timp cât sunt pas trop contact Pas trop, nan. Pas du tairt ! 
acas6, mai piistrez legiitura cu O parte din Et mes parents ne sont pas en très bons termes 
rude, dur ... Deci, nu îmipermit sii sun, nu. În avec eux. Tmt que je suis I la maison, je 
schimb, am O rudii în Italia CU cure corespon- garde contact avec une partie des membres de 
dez prin Internet, prin e-mail : mai trimit un la %mille, mais.. . Donc, je ne me permets pots 
e-mail, dar foarte rar, doar asa. d'appeler3 non. Par contre, j'ai un parent en 
- Niciprin intermediulpiirinfilor tdi ? Italie avec lequel je corresponds par Internet, 
- Nu, nu mii interesez când sun acasii ce fac par e-mail : j'envale un etnail, mais très ra- 
rudele mele, cii na, nu prea (sunt) rewiile rement, seulement c m m e  cela. 
familiale atât de strânse ! - Ni par l'intemeidiaire de tes parents ? 

- Non, je ne m'intéresse pas quand je %le- 
phone à la maison de comment vont tes mem- 
bres de ma famille, par% que voila, les rela- 
tions familiales ne (sont) pas tellement étroi- 
tes ! 

Ce sont; ensaEte les c~t i ts  de commurticaiiarr qui s bv&rei?aE constitaer le facteur r~rat&rieE 

qd  limite d'emblde les praticpes cammunicatic;~mlles m&diatYsdes des étudiants rmm~ins 

avec des membres Eire beurJ"amille, c'est-à-dire qu'il dhit lew pssibilittf d%tm initia- 

tearrs de Ea communication mddiafisd~fl p i p a f  s'dt~blir avec ç~ortainsparents : 

* Entretien nOl 1 (étudiant de 21, originaire de Iqi, en 3""'" année à la faculté des Arts visuels 
de l'université des Arts G. Enescu) : 

- Si piistrezi cumva legiitura prin telefon CU - Et est-ce que par hasard tu gardes contad 
rudele tale ? par téléphone avec les membres de ta fa- 



- Cu rudele ... CU rudele, nu prea piistrez le- mille ? 
gütura. M-am gândit în ultima perioadii c-ar - A v e ~  las membres de la famine, .. avec [es 
trebui s i  mai piistrez legitura CU ei. Am membres de la %mille, je ne garde pas trop 
rude ... am multe rude : deci, unchi în toatii contact. J'ai songé ces derniers temps que je 
{ara, qi aq vrea sii le fac câte O vizitii. De devrais garder contact avec eux. J'ai des pa- 
exemplu, festivalul studenfesc care va f i  rents.. . j'ai beaucoup de parents : donc, des 
acum, chiar în luna asta, în aprilie, O siifie la oncles dans tout le pays, et je voudrais leur 
Timiqoara ; qi eu am un unchi la Timiqoara qi faire une visite. Par exemple, le festival estu- 
O sii fie mult mai uqor sii stau la unchi-meu, diantin qui va avoir lieu maintenant, ce mois- 
dur nuprea am mai finut legatura CU el. ci même, en avril, il va avoir lieu à Timi- 
- Deci, CU rudele tale, nu prea piistrezi legii- soara ; et moi j'ai un oncle à Timisoara et ce 
turaprin telefon, niciprin scrisori ? sera beaucoup plus facile de loger chez mon 
- Problema e c i  la noi ... Nu qtiu, acum vor- oncle, mais je n'ai plus trop gardé contact 
besc de situafia generalii din România : deci, avec lui. 
nu prea [ti pofi permite sii suni la persoane - Donc, mec les membres de ta famiUe, tu ne 
care ... E costisitor ! Deci, si asta conteazii gardes pâs trop contact par tél&phone, ni 
pentru noi, cii se cheltuie foarte mult, ori nu même par: lemes ? 
tof i îqi pot permite. - Le problème ckst que chez nous.. . Je ne 

sais pas, je parle maintenant de la situation 
g6nérale en Roumanie : donc, tu ne peux pas 
trop te permettre de téléphaner aux personnes 
qui.. . C'est cher ! Donc, cela aussi ça compte 
p r  nous, parce qu'an depense beaucoup, or 
tous ne peuvent pas se permettre, 

Les cauts de c~mmzknicatian eonditiQy%nerrt donc b s  rndaÉIt& selon baxq@e#es b 

e u m w i c a t i ~ n  médicxtisée CI. diSta~ce peut s '66~BEir endres les étdiunts r ~ a m ~ i n s  @6 ce~fairts 

membres de leur famille. Ainsi, d m  bien des cas, elle se met e~ place de mani&re indirecte, $. 

I'accasisrz de$ pratiq2cds c~rnm~nEc~fI~nra.r;~~es mddiatlrbkes mec Ées parera$s, c'est-à-dire? azk 

cmrs a6 MF l'inkmÊdiairç de la cammuna'catia~ mddiatisek à distance q~ki se mçt en pbce 

mec cm derniers : e kzst @n&raIemenf ce qu'il se pmse Eorsqzse !'&&diant est à l q i  ef  qu'il 

s'enquiert de certains membres de la f i i l l e  awpdx de ses parents ; il les interroge d'ailleurs 

le plus souvent à propos de membres de la famille qui habitent à proximité. Mais, dms ccpr- 

taires cas, b cammunicati~n m&dIElrti&e à distmce p t  msxi prerzdxc) place: directemertt m c  

des membres de lu famille ; c'est ce qact cxrriw notamment quand I'&&Qiartt revient chez ses 

pamrrts2 cu à la maison N,  et qu'il tél6phone alors à mrtaim mmbms de la famille ; il s'agit 

beaucoup moins ici de parents qui habitent à proximité, puisque l'étudiant peut justement les 

rencontrer, et davantage de ceux qui habitent loin, dans d'autres localités ou départements. Ce 

sont ces deux modalités selon lesquelles la communication médiatisée à distance avec certains 

parents procède et leurs logiques propres qu'illustrent à présent les exemples suivant : 



* Entretien n04 (étudiante de 23 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Théolo- 
gie orthodoxe, section Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si prin intermediul pürinfilor, nu püstrezi si - Et par l'intermédiaire des parents, est-ce: que 
legütura cu rudele tale ? tu ne gardes pas non plus contact avec les 
- Ba da ! Pentru cü am rude care stau foarte membres de ta, famille 3 
aproape de mine si bineînples (CE) prin in- - Mais si ! Parce que j'ai des membres de la 
termediul scrisorilor sau a telefonului mü famille qui habitent près de (chez) moi et 
interesez si de rude, dur numai dacü sunt bien sûr que par I'intemédiaire des lettres ou 
niste stiri importante care sü mii afecteze sau du téléphone je m'intbresse aussi h propos des 
sü mü priveascü pe mine ; în rest, toate bana- membres de la famille, mais seulement s'iir y a 
litüfile nu le discutüm prin intermediul telefo- des nouvelles importantes qui m'affectent ou 
nului sau chiar al scrisorii, pentru cü timpul qui me regardent ; pour le reste, toutes les 
ne preseazü, deci discutüm numai lucrurile bandités naus ne les discutons pas par 
importante, urgente. l'intermédiaire du téléphone ou même du 
- Si ei afii vesti despre voi prin intermediul courrier., parce que le temps nom presse, donc 
pürin f ilor ? nous discutons seulement des choses impar- 
- Mamei, da. Deci, toate inforrnafiile despre tantes% urgentes. 
mine si sora mea, le ajlü prin intermediul - Et ils apprennent des nouvelles à propos de 
mamei. (...). vous par I'intermediaire des parents ? 
L-I - De; maman, oui, Donc, toutes les infoma- 
- Si CU rudele tale, cumpüstrezi legütura ? tions à propos de moi et de ma sceur, iIs les 
- Püi, am rude CU care nu püstrez legütura ! apprennent par l'intermédiaire de maman. 
Iar CU cele CU care püstrez legütura, merg în (. . .). 
vizitü, deci O comunicare - cum sü zic ? - [. . .] 
directü, nu prin intermediul scrisorilor ; mai - Et avec les membres. de ta famille, comment 
rar CU rudele îndepürtate prin intermediul tu gardes contact ? 
telefonului. Dar CU rudele apropiate, în spe- - Mais j'ai des membres de la famille avec 
cial prin întâlniri sau prin vizitele pe care le lesquels je ne garde pas contact I Et ceux avec 
fac. lesquels je garde contact, je leur rends visite, 

donc une eammunicatian - comment dire ? - 
directe, pas par l'intermédiaire des lettres ; 
plus rarement avec ies membres de la famille 
éloignés par l'intermédiaire du téléphone, 
Mais avec les membres de la famille proches, 
notamment par des rencontres cru des visitas 
que je leur fais. 

* Entretien n025 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Iqi, en 3""" année à la faculté de Sport, section ((Kinésithérapie », de l'université Al. I. 
Cuza) : 

- Si cândpürinfii tüi dau un telefon, prin in- - Et lorsque tes parents te téléphonent, par 
termediul lor pofi sü püstrezi legiitura cupa-  leur intemediaire est-ce que tu peux garder 
fii si CU rudele ? contact avec tes @tires (et soeurs) et avec les 
- Da. membres de la famille ? 
- Dar CU cure dintre ei ? - Qui. 
- Cu sora mea. - Mais avec lesquels d'entre eux ? 
- Si cu rudele? - Avec ma sœur. 



- Rude ? Doar usa : din ce-mi spun ei ; în - Et avec les membres de la famille ? 
rest, când merg acasü, verbal, fa@ în fa@. - Les membres de la famille ? Seulement 
- Dar tu nu întrebi niciodatii ce mai fac buni- ainsi : de ce qu'ils me disent ; pour le reste, 
cii tüi ? quand je vais àr la maison, verbalement, face- 
- Da, doar bunicii, atâta, cii ei îmi sunt mai à-face. 
aproape. - Mais tu ne demandes jamais comment vont 
- Dar în ceea ce priveste celelalte rude, nu tes grands-parents ? 
prea întrebi ? - Oui, seulement les grands-parents, c'est tout, 
- Nu, nu întreb pentru cil merg la doua siip- parce qu'eux sont plus proches. 
tiimâni acasii si mii întâlnesc CU ei, si nu in- - Mais en ce qui concerne Ies autres membres 
tervin mari schimbiiri în doua siiptiimâni. de Ia famille, tu ne demandes pas trop % 
Dacii arJi ceva, mi se comunicii de acasii. - Non, je ne demande pas parce que je: vais à 
- Dar se întâmplii câteodatii când tu dai tele- la maison toutes les deux semaines et je les 
fon la rudele tale ? rencontre, et de grands changements 
- Da. n'interviennent pas en deux semaines. S'il y a 
- D a ?  quelque chose, on me le communique de chez 
- Da, de multe ori, în special CU cele CU cure moi. 
mii viid mai rar, ca sii vorbesc. Asa, duc6 mii - Mais il arrive quelquefois quand tu télépha- 
întâlnesc CU ei, nu are rost sii le dau telefon, nes aux membres de ta famille ? 
dur pe cei cure-i viid destul de rar, vorbesc - Oui. 
foarte des la telefon CU ei. - Oui ? 
- Foarte des, adicii ? - Qui, de nombreuses fois, notamment avec 
- De doua ori, O data' pe siiptiimânii. Fiind la ceux que je vois plus rarement? pour discuter. 
mare distan@ si viizându-ne O data, de doua Ainsi, si je les rencontre, cela ne rime à rien 
ori pe an, cred cri-i des vorbitul acesta la que je leur télephane, mais avec ceux que je 
telefon. vais assez rarement, je parle tr6s sauvent au 

tél6phone avec eux. 
- T&s souvent, ckst-à-dire ? 
- h m  fois, une fois par semaine. Etant à une 
grande distance et nous voyant une fois, deux 
fais par an, je crois que çette discussion au 
t6l6phone a lieu sauvent. 

De façon purement schématique, voici comment on peut présenter les choses : 

lorsqu'ils sont à Iasi, les étudiants roumains peuvent, par l'intermédiaire de la communication 

médiatisée à distance qui prend place avec leurs parents, obtenir des nouvelles des membres 

de la famille qui leur sont doublement proches »"%t aussi leur en donner ou les saluer ; 

quand ils reviennent chez eux, les étudiants roumains peuvent dors rendre une visite à ces 

membres de la famille qui leur sont (( doublement proches », et ils peuvent également en pro- 

fiter pour téléphoner (ou même parfois écrire) à d'autres membres de la famille qui eux aussi 

'O6 C'est-à-dire proches à la fois dans le cadre de la parenté (grands-parents, oncles et tantes, cousins) et par 
rapport au lieu de résidence des parents (et donc de l'étudiant). 
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leur sont proches, mais qui sont géographiquement éloignés'07, l'objectif étant soit de prendre 

de leurs nouvelles, soit de leurs présenter ses vœux lors d'occasions particulières (fêtes, anni- 

versaires, etc.). 

La fonction sociale 

Comme on a certainement déjà pu en partie le constater à travers les extraits 

d'entretiens que nous avons précédemment utilisés, IQ moEivat-s~n appmnte eE les cmte-ms 

potentiels de EQ. ccEml~mdnication m6dic~tisde B distance qqui s'établit entre les érzddionts mu- 

maim et cerfairas mmbms de Imr f"amiÉ1~ nous indique gare les prabiqass cammmic~tiunnel- 

les mddiatisdes mec ces derniers ont ob:y'ect$q~i est strictement de l'ordm de- Ea sociabi- 

tiré. Pour être plus précis, il rte slagiEpas tellement fci de garder contact - et d o ~ c  de maira&- 

nir les liens Cfarniliam) - que de ne pas pe&e co~taçt mec çert~ins parents, ce qui remoie 

finalement B am fottcti,rt socicde d'entretien des relations exisfantes ; De plus, on u pu se 

rendre compte qu Y I  y a B'embh2e- une s&ÉectiviE& &s re/ah'~ns yfàmiliales ainsi mtretenues 

nealgr.6 ICT distance, les parertts proches 6tmî privildgitfs et ~~Eamment cezax: « dwbleme-nt 

La C O ~ ~ W ~ C @ G ~ Q ~  m6diatis&? à distance qui se met e~ place awe  ces memhrc?s de ICk 

famille cc pmches w prfEcip donc à um swE'abilité orientée vers OafamiÉfe di& A. étendue », 

mais piprac4de essenfieÉEemc+nt selon zlrrcl Eogiq21~e deproximih2 : 

* Entretien n013 (étudiante de 19 ans, originaire de Husi, en lère année à la faculté 
d'Economie et d'administration des affaires de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si CU rudele tale, cumpiistrezi legiitura ? - Et avec les membres de ta fmilte, comment 
- De obicei, când merg acasii, ori merg în est-ce que tu gardes contact ? 
vizitii la ei, ori piirinfii îmi spun despre ei, - D'habitude, quand je vais à Ia maison, ou je 
cam asa. leur rends visite, ou les parents me parlent 
- Darprin telefon ? d'eux, à peu p@s ainsi. 
- Mai pu fin. - Mais par télephone ? 
- Mai pufin ? - Beaucoup mains. 
- Da, mai pufin. - Bwucoup mains ? 
- De obicei, când ? Când fi sunipe ei ? Este O - Qui, beaucoup moins. 
ocazie deosebitii ? - D'habitude, c'est quand ? Quand est-ce que 
- Da, de obicei la aniversiiri, la ... asa. De tu leur têlbphones ? LQB d'une occasion par- 
obicei, nu prea, mai vorbim, dur ori vin ei la ticulihre ? 
noi, ori ne ducem noi la ei. - Qui, d'habihtde tors d'anniversaires, lors 
- Nu s-ar putea spune cii piistrezi legiitura cu de.. . ainsi. D'habitude, pas trop, an parie, 
ei prin intermediul piirinfilor, adicii când îi mais au ifs viennent chez nous, ou nous aflons 

107 Il s'agit donc ici de membres de la famille qui sont proches dans le cadre de la parenté, mais qui ne partagent 
pas le même lieu de résidence que les parents ou qui sont géographiquement éloignés : par exemple, des oncles 
ou des tantes partis à l'étranger. 



suni pe piirinfi ? chez eux. 
-Bada!  - Ne pourrait-on pas dire que tu gardes contact 
- Cum ? avec eux par l'intermédiaire de tes parents, à 
- Piii, da ! Cum sii zic ? Îmi spun ei despre savoir lorsque tu télephones à tes parents 3 
rude, despre ... - Mais si E 
- Dar de exemplu, când tu stai de vorbii la - Comment ? 
telefon cu piirintii tüi, [ti spun : « Vezi CG bu- - Mais oui ! Comment dire: ? Ils me parlent à 
nica ta ... » ? propos des membres de la hmilte, tt propos 
- Ji-i mai întreb ce s-a mai întâmplat CU bu- des ... 
nica, CU miitugile, ce mai fac, Cam usa ceva, - Mais par exemple, lorsque tu discutes au 
pentru CG... téléphone avec tes parents, ils te disent: ce 
- $i rudele tale îi întreabii pe piirin fii tiii ce Regardes, ta grand-mère. . . D ? 
mai faci ? - Et je leur demande ce qu'il s'est passe avec 
- Bineîqeles ! la grand-mere, avec les tantes, comment elles 
- Deci, CU care rude piistrezi usa o legiiturii vont, quelque chose comme cela, parce que., . 
prin intermediulpiirin~ilor ? - Et les membres de ta famille demandent à 
- De obicei, CU miitusile, CU bunicii cure încii tes parents comment tu vas ? 
mai triiiesc, dur ei nuprea. (Doar) miitusile si - Bien sûr ! 
CU neamurile mai apropiate. - Danc, avec quels membres de la famille est- 

ce que tu gardes ainsi un contact par 
l'intermédiaire des parents ? 
- D'habitude, avee les tantes, avec les grands- 
parents qui vivent encore, mais eux pâs tmp, 
(Seulement) avec les tantes et avec les parents 
plus proches'". 

* Entretien n023 (étudiant de 22 ans, originaire de Ramnicu-sarat, en 3ème année à la faculté 
d7Economie et d'Administration des affaires de l'université Al. I. Cuza) : 

- Fi CU care rudepcïstrezi usa un pic legcïtura - Et avec; quels membres de la famiHe tu gar- 
prin intermediul p&rinfilor, când dai un tele- das ainsi un peu contactZ lorsque tu tél6phonas 
fon acasii ? à la maison ? 
- Unchi, mcïtusi, bunici : astea sunt rudele - Des oncles, des tantes, des grand-parents : 
cure mii intereseazii mai mult. ceux-là sont les membres de la famille qui 
- Ji cum procedezi ? Întrebi : « Ce mai face ... rn'int6ressent davantage. 
? )) - Et comment est-ce que tu procèdes 3 Tu 
- Da, « cutare, ce mai face ? Cum o mai demandes : « Comment il va.. . » ? 
duce ? S-a întâmplat ceva grav ? Bine, s-a - Oui, « untel, comment il va ? Comment il se 
întâmplat ceva CU el ? » ; în sensu1 acesta ma porte ? XI s'est passe quelque chose de grave ? 
intereseazii. Bon, il s'est passé quelque chose avec lui ? u ; 
[...I dans ce sens là ils m"int6ressent. 
- Dar piistrezi legiitura prin telefon si cu ru- [. . .] 
dele tale ? - Mais est-ce que tir gardes 6galement contact 
- Aici, de cândfac facultate, rnaipqin, pentru par t6Iéphone avec tes membres de ta fa- 
cii nu-mi permit chestia asta. $i cred cii discut mille ? 
între patru ochi sii pot spune mult mai multe - Ici, depuis que je fais des Btudes, beaucaup 
lucruri decât la telefon. moins, parce; que je ne me permets pas cette 
- $i când esti acasii, se întâmplii când dai un chose. Et je crois que {lorsque) je discute 

'O8 « Plus proches », c'est-à-dire en fait : « doublement proches ». 
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telefon la vreo rudd ? entre quatre yeux, je peux dire beaucoup plus 
- Da, deci CU diverse ocazii : de zile aniver- de choses que par téléphone. 
sure, zile onomastice ; când am nevoie de - Et quand tu es à la maison, cela arrive gumd 
ceva si ei nu sunt în preajmd, îi mai întreb tu passes un coup de fil à un quelconque pa- 
câte ceva. rent 3 
- Când ai nevoie de ceva ? - Qui, donc pour diverses occasions : lors de 
- Da. Cum arfi sd vina sd md ia CU masina sa' jours d'anniversaires, de jours onomastiques, 
merg la >rd, de exemplu. Asta e. lorsque j'ai besoin de quelque chose et quYls 
- Si CU cure dintre rudele tale de obicei ? ne sont pas aux alentours, je leur demande 
- Si unchi, si mdtusi. quelque chose de temps en temps. 
- Deci, CU rude mai apropiate ? - Quand tu as besoin de quelque &ose ? 
- Da, am si rude pe cure nu le cunosc. - Qui, corrime ce serait qu'ils viennent me 

c h e ~ h e r  en voiture pour aller à la campagne 
par exemple. C'est comme p. 
- Avec quels membres de ta famille 
d%abitude ? 
- Et des oncles, et des tantes. 
- Donc, avec des parents plus proehes ? 
- Oui, j'ai étussi des membres de la famille 
que je ne connais pas. 

* Entretien n030 (étudiant de 20 ans, originaire de Husi, en 2"" année a la faculté de Stoma- 
tologie de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa) : 

- Si când suni acasd sau când pdrinfii tdi te - Et lorsque tu t616phones à la maison ou 
sund pe tine, usa îfi permite sdpdstrezi legd- quand tes parents te télétphonent, cela te per- 
tura si CU fiafii si CU rudele prin intermediul met ainsi de garder également contact avec les 
pdrinfilor ? fi&r.e:s (et saurs) et avec les membres de la 
- Da. famitle par l'interm6diaire des parents 4 
[.../ - Oui, 
- Deci, CU rudele tale mai mult pdstrezi legd- [. . .] 
tura prin intermediul pdrintilor ? - Donc, avec les membres de ta famille tu 
- Prin intermediulpdrinfilor, da. gardes davantage contact par l'intem6diwire 
- Si CU cure rude ? des parents 3 
- De obicei, CU alea de sânge, alea apropiate, - Par l'intermédiaire des parents, oui. 
prieteni de familie si astea. Când ajung - Et avee quels membres de fa famille ? 
acasd, prefer sa' vorbescpersonal cu ele. - D'habitude, avec ceux-là de sang, ceux-là 
- « Rude de sânge », adicd rude apropiate ? proches, les amis de f'wmille et ceux-là. Quand 
- Da, rude apropiate : ma'tusd, unchi, bunicd. j'arriue à la maison, je pr6E"er.e: parler directe- 
- Si cum procedezi pentru a pdstra legdtura ment avec eux. 
CU ei prin intermediul pdrinfilor tdi ? Îi En- - Des tîpalents de sang »., c'est-à-dire des 
trebi : « Ce mai face ... » ? parents pmehes ? 
- Da, îi întrebpe ei. Dacd am ceva de discutat - Qui, des parents proches : tante, oncle, 
CU ei, prefer sd le trimit O scrisoare. grand-mère. 
- Si tu scrii des scrisori sau doar la ocazii - Et comment est-ce que tu procèdes pour 
deosebite ? garder contact avec eux par l'intmédi&re 
- La ocazii deosebite. În ultima vreme chiar, des parents ? Tu leur demande : « Comment il 
foarte rar am trimis. va... ? & 

- La ocazii deosebite : de sdrbdtori ? - Qui, je leur demande, Si j'ai quelque chose à 
- Da. La sdrbdtori, la O zi de na~tere eventual. discuter avec eux, je préfère leur envoyer une 



lettre. 
- Et tu &ris souvent des lettres ou seulement 
lors d'wwions partiwlières ? 
- Lors d'occasions particulières. Ces derniers 
temps d'ailleurs, j b i  t& rarement &rit, 
- Lors d'accasians particulières : lors des E- 
tes ? 
- Oui, lors des Etes, pour un jour 
d'anniversaire éiventuellement. 

Si cet& tendmce à E E ~  sdledNité de8 relati0~1~ de pcmnté entretenues mlp' la dis- 

$mm, via côrt~iws pmtiqws communic'afionneIIes m&dHatisées, o&re donc princ@ubmenf 

selun une E~giqge de pmximitd &raximFté dms le cadre de b parenté, à laquelle s'ajoute l~ 

prarErnit4 dza lieu de &sidence), elle peut n6anmains ifgalement Fuebursl une certaine Eagique 

* Entretien nO1 (étudiant de 23 ans, originaire de Vaslui, en 3""" année à la faculté de Philo- 
sophie, section (( Sciences politiques », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Dai des un telefon la rudele tale ? - Est-ce que tu téléphones sauvent aux mem- 
- Mai var. h s  de ta famille S 
- Mai rar ? - Plus rament .  
- Da. - Plus rarement ? 
- Pentru ce ocazie ? - Qui. 
- Pa'i, acum ce pot sa' spun exact ? Ori mi-am - Pour quelle occasion ? 
adus aminte cd am O ruddpe care nu am mai - Mais maintenant qu'est-ce que je peux dire 
va'zut-O de mult si vreau sd ne întâlnim, sa' exactement ? Q.u bien je me suis ïâppeI6 que 
mergem la O bere, la un suc, ori necesitiiti de j'ai un parent. que je n'ai plus vu depuis long- 
astea : (( Împrumuta'-mi bani ! )) sau (( Hui s6 temps et je veux quaon se rencontre, que l'on 
vedem chestia aia, sa' mergem prin oras ! )), aille boire une bière, un jus de h i t ,  ou bien 
dar asta mai rar se întâmpld. des nécessit$s de ce genre : cc Prête-moi de 
- Si CU ce fel de rude ? Rude mai apropiate, l'argent ! u au N Allons voir ce prabl6me là, 
nu ? passons en ville ! ib, mais cela arrive plus ra- 
- Da, mai apropiate. La mine, chestia cu ru- rement. 
dele nu prea are importunta', ca' am multe - Et avec quelle sorte de parents ? Des parents 
rude si ne întelegem bine, stii. Dacd e apro- pÉus pmhes, non ? 
piatii sau nu e apropiatd, odata' ce s-a stabilit - Qui, plus proches. Chez mai, la question des 
legiitura nu mai conteazli cii e verisor dintâi, membres de la famille cala n'a pas trop 
si trebuie sri mii înfeleg mai bine CU el, sau d'importance, parce que jaai beaucoup de pa- 
dac6 e verisor de-al treilea, depin.de în ce rents et on s'entend bien, tu sais. S'il est pro- 
mediu triiiesti si CU care te întâlnesti mai des, che ou non, une fois qu'on a êtahli le contact 
asta e toatii ideea. cela ne compte plus qu'il sait un cousin de 
- $i CU care te întâlnesti mai des ? premier degr&, et il faut que je m'entendre 
- De obicei, CU verisorii de primul grad. (..) mieux avec lui, ou qu'il sait un cousin de troi- 
Bine, nu mai spun de bunici si... si&me degrê : cela depend dans quel milieu tu 
c-1 vis et qui tu rencontres le plus souvent, c'est 
- $i CU bunicii tiii cum pdstrezi legiitura ? cela toute l'idée. 
- Destul de bine, pentru cii eu locuiesc la bu- - Et lesquels tu rencontres plus souvent ? 



nicu ', înfelegi, în acelasi oras. Din motive nu - D'habitude, les causins de premier degré. 
materiale sau cii nu am putut sii stau acasii : (. . .) Bon, je ne parle même pas des ~,"rands- 
am preferat eu sa stau la bunicu ' ci?, dupz ce parents et*. . 
a murit bunica, el a riimas singur, stii, si am {. . . ) 
vrut sii stau CU el ca sii nu riimânii singur, sa'-1 - Et avec tes grands-parents, c-omtnent est-ce 
mai ajut la una la alta, stii. {...) Da, deci mai qua tu gardes contact ? 
pufin, mai slab decât CU piirinfii, stii, dar cam - Plutôt bien, parce que moi j'habite chez mon 
odatii pe lunii dau si eu un telefon. grand-père, tu comprends, dms la meme ville, 

Pour des matifs nan pas matkrids au parce 
que je n"aurais pas, pu rester à la maison : j2ai 
p&féré habiter chez grand-p&re car, apds que 
grand-mère soit morte, il est reste seul, tu sais, 
et jj'ai voulu habiter avec lui pour qu'il ne 
reste pas seul, afin de l'aider pour une chose 
au l'autre, tu sais. {. . .) Oui, donc moins, plus 
faiblement qu'avec tes parents, tu sais, mais à 
peu près une fois par mais je téléphone moi 
aussi. 

* Entretien n015 (étudiant de 23 ans, originaire de BuzZiu, en 5ème année à la faculté d'Arts 
plastiques et Pédagogie de l'université des Arts G. Enescu) : 

- Si CU rudele tale, piistrezi cumva legiitura ? - Et avec les membres de; ta famille, est-ce que 
- Da, da, dar mai rar, mii rog, la anumite d'une certaine manière tu gardes m t a d  ? 
ocazii, la O zi de nastere, la una alta, deci în - Qui, oui, mais plus rarement, somma taute, 
afarii de când mii duc acasii. Iars de certaines occasions, lors d'un jour 
- $i nici prin intermediul piirinfilor tiii nu d'anniversaire, une fais au l'autre, donc en 
piistrezi legiitura cu rudele tale ? dehors de quand je me rends à la maison. 
- Ba da ! Ba da ! Stii cum e : întotdeauna - Et pas meme par l'intermédiaire de tes pâ- 
transmifi cele bune. rents tu ne gardes pas contact avec les m m -  
- $i cu cure dintre ele ? bres de ta fmille ? 
- Piii, în familia mea, avem O relafie mai spe- - Mais si ! Mais si I Tu sais cornment c'est : 
cialii CU mütusa din partea tatiilui si CU fami- tu transmets t~ujours tes meilleurs veux. 
lia lor. Si de obicei, CU cei mai tineri cure ... - Avec lesquels d'entre eux ? 
mii rog, cufiii, cu verii mei, Cam asta. - Mais, dans ma famille, on a une relation plus 
- Si cum procedezi ? Le spui piirinfilor tiii : spéciale avec la tante du coté de papa et avec 
« Hui sii-i spui lui cutare cii... ! )) ? sa famille ! Et d'habitude, avec ceux plus jeu- 
- Da, de obicei întreb, pentru cii nu sunt de nes qui.., au fond, avec les Els, avec mes 
princlpiul acesta sii faci, sii spui ceva, sd în- cousins, comme cela, 
trebi de cineva doar din politefe sau sii-i spui - Et comment est-ce que tu prac;è;des 3 Tu dis 
sigur cii eu i-am transmis nu stiu ce. Întrebi si à tes parents : cf AH= dire à untel que.. . !" ? 
prin asta ardfi cg-{ipasii. - Oui, d'habitude je demande, parce que je ne 

suis pas de ce principe que tu fasses, que tu 
dises quelque chose, que tu interroges à pro- 
pas de quetquhn seulement par politesse, ou 
que tu lui dises que effectivement mai je lui ai 
transmis je ne sais quoi ; tu interroges et par 
cela tu montres que cela t'intéresse, 



Dans les extraits d'entretiens présentés ci-dessus, il ressort donc c'est certes la logique 

de proximité qui prédomine dans le choix des relations de parenté que les étudiants roumains 

entretiennent à distance par le biais de pratiques communicationnelles médiatisées, néanmoins 

ils laissent a voir qu'une certaine logique d'affinité peut aussi exister et accompagner cette 

logique de proximité. 

En r&surn& une: commniccatian ddiaiiscfe à disfance peut s 'htahlir, i~dFree&mend ou 

direckrnent, entre les kbudiants romrtains et certains membres de Eevr f~tmidô, ssn ~Erjectf 

î tm t  strictement de I'arQm de. b sociakiEit4f"amiliale ; cepndant, les pratiwes cammrtzziccz- 

tionnelles m4diatisêes sur. lesquelles se fonde cette communiccztf~n mddiutFs4e implique 

daemabÉ&e, par leur existence même, m e  tendhnce: à la shleetivÈtk des miatians de parent& 

&insi entretermes wlgrêî' la distance : les paire~ts proches sont ici prNiEégie!s, et notmment 

cem d'entre eux a dozrblernmt pr~che N ,  me  logique d'afinttd pouvant toutefois aussi inter- 

venir. En co~zs~quence, nous dirms que la fo~u~etion sociale attrihbe par les &&diants rau- 

mains à leurs pratiqges commzmicationpaeE6es méd&tisdes awe certains parents est 

d'eetetenir les ~@6~kti~zt$ f~miEicrles au sein de la famille étendue « prack N, c 'est-àr-dire 

gw 'elles lew~pmzettent de ne pas perdre cuntact m c  les membres de b famitle &tm&e qgi 

leur sont « proches M. 

C) Les significations de ces ~ra t iaues  

Chez les étudiants roumains, la communication médiatisée à distance qui peut s'établir 

avec fratrie et avec certains membres de la famille recouvre, comme on l'a vu, des objectifs 

qui sont uniquement du registre de la sociabilité : il s'agit en effet de garder le contact avec 

les frères et sœurs et ne pas le perdre avec les parents proches, en particulier avec ceux d'entre 

eux (( doublement proches ». Les pratiques communicationnelles médiatisées sur lesquelles 

repose cette communication médiatisée à distance possèdent par conséquent des fonctions 

sociales bien précises : maintenir le lien (familial) au sein de la fratrie et entretenir les rela- 

tions familiales dans le cadre de la famille étendue (( proche ». En conséquence, lsprafigzres 

cammmimtiann~Ile:sr mhdiatis6e.s des &tudiapats muwscains avec leurs fières et sazzars (quand 

c'est bien thidemment de cas) et mec certains parents indiquent chez eux une tendance: c i  

vouloir prdsem~" lai coMsionfarnibiale mal@ 1! 2fuignement g&ap+aphique, er cela non s a -  

lement au sein du noym familial (rappelons d'aifZears ici cpe les praftques cmmunicution- 

nelles mkdicatis4es cawc les parents y prtic@ent 4galemenE) mais mssi, et plus g4ndmlemnt, 
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4 - Les pratiaues communicationnelles médiatisées avec les amis 

Le t&ldphom, les ogtils eommnicatioTtneEs propres à Internet (dmanfage le murrie! 

qw le dial0gue en direct), et mssi ((qruoique plus rareme~ag les lettres sont les m ~ p n s  de 

communieatio~t qase les btzcdiants rwm~iP2~ emploiefit mec leurs amis ; ils sont alors, poten- 

tiellement, tmf rnEgnt les inifiatezfrs que les desti't~faires des pratipes mrnrnzanIwtio~n~IIes 

médiatisdm ~i oItt cours avec lews amis. 

A) Les ~r inc i~ales  modalités et la fonction sociale génériaue 

Les pratiques ~ommup2iea~i~na~lEes mddi~tisdes des 4fadE~nts rmmains avec tes m i s  

sont courmies, et même plus fniquen tes qü 'avec les et leur objectif est ici aussi 

essexzticl~~ement EEaa registre de Ea saciabilitk; c'est ce qu'exemplifient ces extraits 

d'entretiens : 

* Entretien n030 (étudiant de 20 ans, originaire de Husi, en 2"" année à la faculté de Stoma- 
tologie de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa) : 

- Mi-ai spus cii foloseqti telefonul qi pentru a - Tu m'as dit que tu utilises 6galement le t6lé- 
fine legiitura CU prietenii tiii ? phone pour garder contact avec tes amis ? 
- Da. - Oui. 
- Cât de des îl folosegti în acest scop ? Adicii, - Combien de fois est-ce que tu l'utiiises dans 
cât de des îi sunipe ei sau ei te suniipe tine ? ce but ? C'est-à-dire, combien da fois est-ce. 
- Aproape zilnic se întâmplii sii mii sune un que tu leur tél4phones ou eux t'appellent ? 
coleg sau s i  sun eu. - Cela arrive B peu pr4s chaque jour qu'un 
- $7 despre ce discutafi la telefon ? ~o116gue m'appelle cru que je tbléphone. 
- Dac5 este sii fie prietenii de acasii, eu ne- - Et & propos de quoi vous discutez au télé.- 
fiind de aici, din Iaqi, tot aqa : eventual pro- phone ? 
gramiim un week-end sd mergem la un suc - Quand cela arrive que ce soient les amis de 
sau, poate, la iarbii verde când ajung eu chez moi, comma je ne suis pas d'ici, de Tasi, 
acasii. Cu prietenii de aici, discutiim despre c'est toujours pareil : é.ventuellement nous 
ore, despre ce examene s-au mai fixat, anu- programmons un week-end pour aller boire 
mite ore, proiecte, . .. un verre ou, pe;ut+tre, (pour aller) à un pi- 

que-niqua lorsque moi jkarriue à la maison. 
Avec les amis d'ici, nous discutons à propos 
des cours, à propos de quels sont Ies examens 
qui ont kt6 fixbs, de certains cours, des pro- 
jets, . . . 

I l 2  Pour ce qui est de l'usage du téléphone, le problème de la possession ou non d'un téléphone portable tant par 
l'étudiant que chez ses amis, et des possibilités effectives qu'ils ont de l'utiliser pour s'appeler, intervient cepen- 
dant là encore ; ce facteur paraît d'ailleurs influencer les modalités et la fréquence selon lesquelles la communi- 
cation médiatisée à distance prend place entre l'étudiant et ses amis : c'est ce que donnent à voir les extraits 
d'entretiens que nous allons utiliser par la suite. 



* Entretien n018 (étudiante de 19 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Bacau, en 1"'" année à la faculté d3Economie et d'Administration des affaires de l'université 
Al. I. Cuza) : 

- Mi-ai zis cripentru a fine legritura cupriete- - Tu m'as dit que pour garder contact avec tes 
nii trii, folosesti si telefonul si Internetul ? amis, tu utilises et le t6l6phone et Intemet ? 
- Da, corespondrim prin e-mail-uri. (...) Cam - Qui, nous correspondons par e-mails. (. . .) A 
O datri, de douri oripe sriptrimânri, îmi verrfïc peu près une fois, deux fois par semaine, je 
adresa de e-mail. vérifie mon adresse e-mail. 
- Dar nu pastrezi legatura CU ei doar prin - Mais tu ne gardes pas contact avec eux seu- 
Internet ? Iement par Intemet ? 
- Nu, Internet, telefon qi scrisori. Cei cure nu - Non, Intamet, télkphcrne et lettres. A ceux 
au acces la Internet, le scriu ; cei care au qui n'ont pas acds  à Internet, je leur écris ; à 
telefon, îi sun si mri sunii. ceux qui ont un téléphone, je leur téléphone et 
{...) ils m'appellent. 
- Si de obicei, despre ce discutafi pe Internet {. . . ) 
si la telefon ? - Et d"habihrde, à propos de quoi vous discu- 
- Ne aducem aminte de timpurile bune, de cât tez par Internet ou au téléphone ? 
de bine a fost în liceu. Deci, la noi, a fost - Nous nous reimérnarons le bon temps, de 
foarte Jrumos în liceu : am Jacut liceul peda- comment ce f i t  bien au lyck. h n c ,  pour 
gogic qi au fost cinci uni de neuitat ; si ne nous, ce f i ~ t  t d s  bien au lycée : nous avons et6 
aducem aminte ce nebunii am maifacut, m m  dans un lyck pédagogique et ce krent cinq 
am mai evoluat : am mai crescut, n-am mai ann&s inoubliables ; et nous nous rappelons 
crescut ? Ne-am maturizat sau nu ? $'iflecure quelles folies nous avons faites, comment 
cum O mai duce CU viafa, cu scoala, CU dra- nous avons évolué : nous avons grmdi, nous 
gostea, qi tot asa. n'avons pas grandi ? Sommes-nous devenus 
- Am înfeles. ri brinuiesc cri te întâlnesti plus matures ou non ? Et chacun comment va 
foarte rar CU ei ? sa vie, avec l%cole, avec l'amour, et toujours 
- Cu O parte din ei, rnri întâlnesc foarte rar. ainsi. 
Cu O parte mri întâlnesc destul de des : stau - J'ai compris. Et je suppose que tu les ren- 
aici în lasi, învafri la facultate aici ; iar cei contres ti%s rarement ? 
care nu sunt (aici), sunt prin Bucureqti, Cluj, - Une partje d'entre eux, je les rencontre très 
rnri întâlnesc destul de rar, ne scriem des to- rarement. Une partie, je les rencontre assez 
tuqi. souvent : ils sont ici à lasi, ils font leurs t?tu- 
- Cu cei care sunt în Cluj, la Bucuresti, mai des ici dans une faculte ; mais ceux qui ne 
multprin e-mail ? smt pas (ici), ils sont à Bucarest, à Ciuj, (et) 
- Da, e-mail si mesaje pe telefon. je les rencontre assez rarement, on s'écrit 
- $1 CU aljii cure stau în Iasi ? sauvent cependant. 
- Ne sunam O data sau de doua ori pe sripta- - Avec ceux qui sont à Ciuj, A Bucarest* beau- 
mânri, ieqim în oras. coup plus par e-mail ? 

- Qui, a-mail et messages par t616phone. 
- Et avec les autres qui sont à Iasi ? 
- Nous nous téléphonons une fois QU deux fais 
par semaine, nous sortons en ville. 



* Entretien no 28 (étudiant de 20 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Vaslui, en 1"" année à la faculté de Médecine vétérinaire de l'université d'agronomie et de 
médecine vétérinaire I. Ionescu de la Brad,) : 

- Deci, folosesti telefonul pentru a fine legi- - Dcrnc, tu utilises le telephone pour garder 
tura CU prietenii t i i  ? contact avec tes amis ? 
- Pentru a fine legitura cuprietenii, da, da. - Pour garder contact avee les amis, oui, oui. 
- Si de obicei, cât de des ... - Et d'habitude, combien de fois.. . 
- Iau legiitura CU ei ? Nu stiu cum si-fi spun, - Je prends contact avee eux ? Je ne sais pas 
depinde de moment, depinde de situafie, de- comment te dire> cela dépend du moment? 
pinde de ... De exemplu în ceea ce miipriveste cela dépend de la situation, cela dépend de. .. 
pe mine, lunile martie pâni în iunie e con- Par exemple en ce qui me ç o n m e ,  les mois 
glomeratul zilelor de nastere, deci atunci de mars à juin c'est le ccmglom4rat des jours 
merg telefoanele non-stop, pe urmi se mai d'anniversaire; donc à ce moment-18 les t$16- 
domolesc pâni pe toamni. De exemplu colegi phones fonctionnent non-stop, ensuite ils 
de facultate, ne mai sunim, mai mergem pe la s'apaisent jusqu'en automne. Par exemple 
munte, pe la pelerinaje, eventual prin Sighi- (avec] des collègues de faculth, nous nous 
soara, Cluj, Transilvania. Deci, mai mult tél&phonons, nous allons 8 la montagne, en 
pentru asta : prieteni de la distanfi care, pè.lc*rinages, éventuellement à Sighi~oam, à 
efectiv dacii n-arfi telefonul, poate cii ar muri Cluj, en Transylvanie. Donc, beaucoup plus 
legitura asta între noi ; deci, prieteni CU care pour cela : des amis à distance f avec) qui, 
te întâlnesti O data si dupa aia nu ai alt mijloc effectivement s'il n'y avait pas le t&léphone, 
de a te vedea, între ghilimele, decât prin in- put-&tm que ce lien entre nous mourrait ; 
termediul telefonului sau al e-mail-ului. donc, des amis que tu rencontres une fois et 
6 .1  apr&s cela tu n'as pas d'autre moyen de les 
- $i atunci, despre ce vorbiti la telefon ? Des- « rencontrer » que par ll'ntermé-diaîre du télé- 
pre ce discutafi ? phone ou de t'e-mail. 
- Nu sunt neapirat niste discufii formule. $a- {. . . ) 
blonul este format - întrebi de siniitate, în- - Et à ce moment-là, à propos de quai est-ce. 
trebi de familie, întrebi curn O mai duce CU vous parlez au té-lé-phone ? A propos de quoi 
banii, întrebi cum O mai duce cu femeile, sau vous discutez ? 
CU birbafii daci e cazul - dur se leagi niste - Ce ne sont pas nbcessairement des discus- 
legituri afective la urma urmei ; între biiefi, sions formelles. Le modèle est f m é  - tu in- 
e : (( tu, curn te simfi ? Esti mulfurnit de ceea terroges sur la smtt5, tu interroges sur Ia fa- 
ce faci ? Nu esti mulfumit de ceea ce faci ? mille, tu demandes comment Ga va avec 
Renteazi ceea ce faci ? Scofi un ban din ceea l'argent, tu demandes comment qa va avec les 
ce faci ? )) - iar revenim la bani ! femmes, ou avec les hommes si c'est le cas - 

mais en fin de compte des liens &ctifS. se 
nouent ; entre garçons, c'est : (( toi, comment 
tu te sens ? Est-ce que tu es content de ce que 
tu fais ? Tu n'es pas content de ce que tu 
fais ? Est-ce que cela marche financièrement 
ce que tu fais ? Est-ce que tu gagnes de 
l'argent de ce que tu fais ? )) - on en revient 
de nouveau à l'argent ! 



Les extraits d'entretiens précédemment cités montrent donc bien que les pratiqzses 

c~mrauniiationneIles py~édiatides des é&dimts ro~mains crvec leurs amis ont un objectif qari 

mt strictement de l'ordre de la sociabiktk, lmr cfOIcti~n s~ciale générique &tant en eget la 

gestio~ dg lu soeniabilitd amicale. Cependant, ces extraits d'entretiens nous permettent égale- 

ment de voir qu'il y a appÉlremment, chez les 4tudicmts rowmaim, dem grandes c01t&goIrfes 

d'czrnis : cew de chez mx, c'est4diw d'où ils sont ariginair~~~, eti/Orr tp 'ils conaatssent de- 

puis longtemps @'porr exezmpb : lm amis & &de) - les amis cc anciens >) - et m qu'ils se 

s o ~ t  faits depuis qw 'ils sont w m s  dhdier à Iaqi (notammZtb les eal16gues de f~eultd) - les 

amis cs nouwaruc >r ; or, srrivant ces cat&pries d'mis,  il semble qu'il y ai?, chez les ébdiants 

roumains, m e  d@iireneiatiorr des pmtiq~es c~mm~niwH~nneEl~~s  mkdiatisdes, ce qui induit 

en outre une d~flémnciatim dm fonctions s ~ ~ i a ~ e s  p i  leur srnt attribuées : il s'agirait alors 

de conserver les liens: mec cer$ains amis et de prtic@er aza fonctionnement de la smiabilitk 

du quotidien mec d'mfws. Mais observons à présent plus précisément ce qu'il en est. 

B) La différentiation des ~ratiaues communicationnelles médiatisées avec les 

amis et de leurs fonctions sociales selon la catégorie d'amis 

Comment se manifeste concrètement cette différenciation des pratiques communica- 

tionnelles médiatisées des étudiants roumains avec leurs amis en fonction justement de ces 

amis ? En fait, IE peut t ~ d  d2~ETCETd y m ~ i r  une dt#4mn?iatial;it de la maaihre dont procèdent 

les pratiques co~ltmwnicationnelles médiatisdes selon la catigorie d'amis. Ainsi, quoique 

l'usage de moyens de eommanicatio~ dtflérents suivant les amis soit d'emblée c01ytditionnd 

p w  des criridres matérieEs (les moyens de cammzarricati~n mquels  les kfudimts r ~ ~ m a i n s  am' 

acc6s et cew &nt. disposent bmrs amis* mais mssi le r~apport co6ts de cammnica- 

amis opeSrent kgalement bien souvent en fa~etion m6me de la catégorie d'amis (crit&r.res 

d'aneiennetd e d m  d '~flnitd des ~ la t iuns  d'mÈti6) : 

* Entretien n02 (étudiant de 21 ans, originaire de Bacau, en 2""" année à la faculté de Géogra- 
phie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si cât de des folosesti telefonul sau Interne- - Et combien de fais tu utilises le t6léphona au 
tu1 pentru a fine legistura CU prietenii ? {'Internet pour garder contact avec les amis ? 
- Cu prietenii, chiar duc& Internetul e pufin - Avec les amis, même; si I'intemet est 
mai ieftin, neavând tofi conexiune acasis, meilleur marche, n'ayant pas taus accès à la 
suntem nevoifi sis mergem la Internet-cafe si maison, nous sommes obIigês d'aller dans un 
usa mai des folosim telefonul, Cam tot usa : O intemet-cafk et donc le plus souvent nous 
dut6 la doua zile ; depinde : dacis avem ceva utilisons le téléphone, presque toujours ainsi : 
treburi de Jacut împreuna, poate ajunge la une fois tous les deux jours ; cela dépend : si 



doua'ltrei convorbiri pe zi, sau CU aceeasi per- nous avons des chose à faire ensemble, cela 
soani pot s i  m i  întâlnesc si s i  nu vorbesc la peut atteindre deuxb i s  canversations par 
telefon. Cu persoanele care.. . Am multi prie- jour, au bien avec la meme personne on peut 
teni care sunt la alte facultfiti, în alte orase, si se rencontrer et ne pas parler au téléphone. 
discut CU prietenii respectivi Cam O data la O Avec les personnes qui.. . J'ai beaucoup 
sa'pta'mâna, de obicei în week-end ; probabil d'amis qui sont dans d'autres facultés, dans 
stii ca' suntem pe (( Connex-cent ». d'autxs villes, et je discute avec ces amis une 

fois toutes les deux semaines, le week-end 
- Fi mi-ai spus c i  folosesti câteodati Inter- d'habitude ; tu sztis probablement que nous 
netul pentru a lua lega'tura CU ... ? sommes sur Conna-cent S. 

- Exact, exact, CU prietenii aflati în alte {. . . } 
orase .- Bucuresti, Cluj. Pentru c i  e mult mai - Et tu m'as dit que tu utilises quelquefois 
ieftin sa' dai doisprezece pentru O or6 în con- I'Internet pour prendre contact avec,. . ? 
tinuu decât ... Doisprezece mii, înseamni 1 - Exactement, exactement, avec des amis se 
minutpe telefonul mobil ! tmvânt  dans d3autres vitles : Bucarest, Cluj. 
- Si atunci, folosesti e-mail-ul sau chat-ul ? Parce: que ckst meilleur marché lorsque tu 
- Chat-ul. donnes douze mille leiu3 Four m e  heure can- 
- Chat-ul ? tinue (d7fnt.emet] plut& que.. . Dome mille 
- În general, chat-ul. chat-ul si e-mail-ul, dur lei, cela si ifie uns minute sur le t6léiphone 
nu CU persoanele cu care vorbesc direct : mai priable t IF 
dau si eu un semn de via@. Dar în general, - Et à ce mament-là, tu utilises 17e-mail ou le 
vorbim ... Astizi, vorbesc CU prietena mea din chat ? 
Cluj si-i spun : (( Mâine, la ora $apte, ne în- - Le chat. 
tâlnim pe un anumit canal si discutüm ». Mi - Le chad ? 
se par prea fuce e-mail-ul, ca si scrisorile de - En générd, le chat. Le char et I'e-mitil, mais 
altfel: nu pot s i  comunic direct, (( live ». pas avee las personnes avec qui je parle di- 

rectement : je donne moi aussi un signe de 
vie. Mais en gé-néd, on parle.. . Aujourd'hui, 
je parle avec mon m i e  de Cluj et je lui dis : 
cc Demain, à sept heure, on se rencontre sur un 
certain canal et crn discute D, Cela me parait 
trop rigide l'e-mail, mmme les lemes 
d'ailleurs : je ne peux pas communiquer di- 
rectement, « live B. 

* Entretien n05 (étudiante de 24 ans, originaire d'un village du département de Piatra Neamt, 
en 3""" année à la faculté de Biologie de l'université Al. I. Cuza) : 

- $1 CU prietenii ta'i care sunt mijloacele de - Et wec tes amis, quels sont tes moyens de 
comunicare pe care le folosesti ? Tot ... communication que hi utilises ? Toujours.. . 
- Scrisorile, da. - Les tettres, oui. 
- Mai putin telefonul ? - Beaucoup moins le téléphone ? 

'13 Soit à peu près 30 centimes d'euro au cours de la période 2002-2003. 
I l 4  C'est assurément en fonction du rapport coûts de communication/distance que cet étudiant préfère utiliser les 
outils communicationnels liés a Internet (notamment le dialogue en direct) avec ses amis partis étudier dans 
d'autres villes de Roumanie et qu'ils se téléphonent uniquement le week-end, c'est-à-dire lorsqu'ils bénéficient 
de crédits de communication gratuits. On peut toutefois supposer que ses « amis se trouvant dans d'autres vil- 
les )) ne sont pas uniquement pour cet étudiant des amis se trouvant à distance, mais qu'ils constituent avant tout 
et surtout une catégorie d'amis « anciens )) avec qui il ne veut pas perdre contact (c'est d'ailleurs pour cela qu'en 
dehors du téléphone, il utilise également le char pour pouvoir discuter « en direct » avec eux) : en effet, comme 
on le verra par la suite, les amis « au loin » sont aussi bien souvent des amis « anciens ». 



- Mai pu fin. - Beaucoup moins. 
- $i cât de des le scrii lor ? - Et combien de fois tu leur écris ? 
- Cam O datiipe lunii. - A peu ~ & s  une fois par mais. 
- O datiipe lunii ? - Une fois pas mois ? 
- Suu chiar la O lunii si jumütate uneori. - Ou même jusqu'à un mois et demi parfois. 
- $i ce scrii ? - Et qu'est-ce que tu écris 3 
- De obicei, povestesc despre mine, scriu im- - D'habitude, je raconte ii propos de moi, 
presii. j'éeris des impressions. 
- $i ei îfi riispund ? - Et eux ils te répondent ? 
- Fac cam acelasi lucru. (...) De exemplu, - Ils font A peu près la n6me chose. (. . .) Par 
întâlnirea CU voi : le spun despre entuziasmul exemple, la rencontre avec vous : je leur parle 
CU cure am ascultat tot ceea ce s-a vorbit, si de l'enthousiasme avec lequel j'ai écouté tout 
bdnuiesc cii ar$ un riispuns : « Da ! Oua ! ce qui s'est discuté ; et je présume que ce se- 
Excelent ! Ai avut O întâlnire )). Cam în ideea rait une réponse : « Oui ! (Interjection) ! Ex- 
asta, înplegi. cellent ! Tu as fait une rencontre ». C'est à 
- Dar când ei îfi scriu, tu primesti scrisori peu près cette idée là, tu comprends. 
aici, în camin, sau la tine, acasü ? - Mais lorsqu'ils t"&erivent, tu reçois les let- 
- La mine, acasii, si prin pachet mama îmi tres ici, à la résidence, ou chez toi, la mai- 
trimite scrisorile aici. son '? 
- $i prin telefon, CU cure prieteni piistrezi le- - Chez moi, à la maison, et par paquet maman 
giitura ? m'envoie les lettres ici. 
- Am O prietenü foarte bunü undeva în Cons- - Et par téldphone, avec quels amis est-ce que 
tan@ - ciici eu m-am mutat de acolo, aici în tu gardes contact 3 
sut, acum doi uni, când am început faculta- - .T'ai une $ès bonne amie quelque part à 
tea ; bine, au fost împrejuriirile de usa naturii Constanla - parce que je suis venue de là-bas, 
- si CU eu püstrez legiitura mai des przn tele- ici dans le village, il y a deux ans, lorsque j'ai 
fon. commencé mes études ; bon, ce furent des 
- Prin telefon. circonstances de cette nature - et avec elle je 
- Deci, celorlalfi prieteni nu-mi permit sii le garde contact plus sauvent par téléphone. 
tele fonez. - Par ttl.16phane 3 
-Dece?  - Donc, aux autres amis je ne permets pas de 
- Intewine aici criteriul material : îfi dai t6l6phoner. 
searna cii O cartel6 de optzeci de mii s-ar ter- - Pourquoi ? 
mina repede ! - 11 intervient ici le critère matériel : tu te 

rends compte qu'une carte de quatre-vingt 
mille lei1" se terminerait rapidement !l l "  

- - -- 

'15 Soit à peine plus de deux euros au cours de la période 2002-2003. 
Le « critère matériel », en l'occurrence : les coûts de communication induits par l'usage du téléphone, condi- 

tionne donc la non-possibilité qu'à cette étudiante de pouvoir téléphoner à tous ses amis, mais il ne s'agit là que 
d'un critère limitatif quant aux moyens de communication potentiellement mobilisables et à leur utilisation ef- 
fective : en effet, le choix de faire usage de tel moyen de communication avec telle amie, s'il prend en considé- 
ration ce « critère matériel », procède néanmoins en fonction même de la personne et de la relation qui existe 
avec elle ; ainsi, c'est certes par rapport à ce « critère matériel » que cette étudiante ne peut se permettre de télé- 
phoner à tous ses amis, mais c'est bien parce que cette amie est une « très bonne amie » qu'elle a choisi de lui 
téléphoner à elle et pas à un(e) autre de ses ami(e)s. 



Chez les étudiants roumains, il pzz~ mssi y avoir une dztdfcdrep1tiatim des nratiwtio~~s et 

des cwfenus des pratiqws commmicat.E'~nneE6es mddiatisdes m&mt  lo catbgarie d'amis. 

Ainsi, Eoqu YI est q~es t i~r t  d bmis tç anciens >J, les dtudiants ro2~meim souhaitent wrtoztt 

échanger dm pamvetbes, dventuellement projeter u m  x n c o ~ t i v  atk mbme pdsertte~ leurs v m  

à l'rncasion d'zr~leflfe QU d'an mniwrsaire ; q26andpar contré. È E  s 'Lsgit d bmis cc FaomeataG AI, 

ils cherchent alors pt~tcît à dbablir une rencoatm, à pdparer m e  sortie le week-end ozt à 

échanger des infarmations, leplas sarat.  lttfes mx dl"rs0bes oaa d b vie étardiante : 

* Entretien no 25 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Iasi, en 3"" année à la faculté de Sport, section (( Kinésithérapie », de l'université Al. 1 
Cuza) : 

- $i cuprietenii tiii, totprin telefon ? - Et avec tes amis, taujours par téléphone 4 
- Da, totprin telefon finem legiitura. - Oui, toujours par téléphone nous gardons 
- Si cât de des îi suni pe ei sau ei te sunii pe contact. 
tine? - Et combien de fois est-ce: que tu leur télé- 
- (. ..) Cam înfiecare zi ne suniim : ei pe mine, phones ou eux t'appellent ? 
eupe ei. - (. . .) Nous naus téléphonons à peu près cha- 
- $i despre ce vorbifi la telefon ? que jour : ils m'appellent, je les appelle. 
- Acum, depinde. Prietenii care îmi sunt si - Et à prapos de quoi est-ce que vous parlm 
colegi de facultate (...), intewine ca subiect si au téléphone ? 
scoala sau facultatea si - în rest - despre ce - Maintenant, cela dépend. Les amis qui sont 
facem în timpul liber, despre curn mai lucriim &galement des w116gues de facult6 (. ..), iE 
si la domiciliu noi, despre clienfii pe care îi intervient comme sujet et l"6eole au la facuIM 
mai avem, despre posibilitiifi de muncii : as- et - pour le reste - à propos de ce que nous 
tea sunt discufiile. faisans durant notre temps libre, à prapus de 
- Deci, CU prietenii tiii cure sunt ... ? comment nous travaillons aussi à domicile, à 
- Da, care sunt colegi. Cu ceila>i, nu stiu ... propos des cllents que nous avons, à propos 
curn sii ne petrecem timpul liber, întâlniri, des possibilités de travail : ce sont là les dis- 
distracfii, astea, cii altceva, dacii nu sunt în cussians. 
domeniu, asta discutiim. - Donc, avec tes amis qui sont.. . ? 

- Oui, qui sont des çsllègues. Avec les autres, 
je ne sais pas., , comment passer notre temps 
libre ensemble, des rencontres, des distrac- 
tims, de cela, parce qu'autre chose, s'ils ne 
sont pas dans le domaine, de cela nous discu- 
tans. 

On remarquera pour terminer que Ées dew mdaÉÉ'tôS de dtfléren1Mfion des pratiques 

commuizic~z6E'~nne~~es mddicztisdes des dtadiaPrts roumains mec les m i s ,  enfmcfionja.vtemerrt 

l~ cat6g~rie d 'mis ,  se combinepaf &&radement : 

* Entretien n033 (étudiante de 23 ans, originaire d'une ville du département de Vaslui, en 4""" 
année à la faculté de Psychologie et d'Assistance sociale de l'université privée Petre Andrei) : 

- Jipentru a fine legiitura CU prietenii tiii, tot - Et pour gxtrder contact mec tes amis, fou- 
prin telefon ? jours par téléphone ? 



- Da, fi-am spus, deciprin telefon siprin scri- - Qui, je te l'ai dis, donc par téléphone et par 
sori. lettres. 
- Prin scrisori, CU cure prieteni ? - Par lems, avec quels amis ? 
- Prieteni mai vechi, prieteni din anul întâi de - Des amis plus anciens, des amis de première 
facultate. Eu, Jacândprimul an de facultate în année de facultÉE. En faisant la première année 
Galafi, deci din (( start )) mi-amficut O mare de faculté a Gala& donc du début je me suis 
parte din prieteni acolo, si e normal sa' pa's- fait une grande partie de mes amis là-bas et 
trez leglitura siprin telefon siprin scrisori CU c'est nomal que je garde contact avec eux et 
ei. Prin scrisori, se pot comunica mai multe, par t6llêphone et par lettres. Par tettres, an peut 
si de aceea ; prin telefon, te mai limitezi în communiquer beaucoup de choses, et c'est 
limita banilor sau ceva de genul acesta. pour cela ; par tél6phone, tu te restreins dans 
- Deci, CU prietenii mai vechi sau care stau la limite de l'argent ou quelque chme cornme: 
mai departe ? mia. 
- Da. - Donc, avec les amis plus anciens au avec 
- Si CU ceilalfi folosesti telefonul ? ceux qui sont plus loin ? 
- Da, cei mai apropiafi, de aici. Da, telefonul. - Oui. 
- Apropiafi în ce sens ? - Et avec les autres, est-ce que tu utilises Ie 
- Apropiafi în sensu1 ca' locuim în acelasi tdléphane? 
oras, nimic altceva. - Oui, f avec) ceux plus proches, d'ici. Oui, le 
- Si va' sunafi des ? tbl6phane. 
- Nu, nu, ne sunlim cam când avem nevoie. - Proches, dans quel sens ? 
- Când avefi nevoie ? - Proches, dans Te sms où nous habitons dans 
- Depinde acum : când avem nevoie sa' iesim Ia meme ville, rien d'autre. 
la oplidure sau sa' ne întâlnim, nu stiu, sau nu - Et est-ce que vous vous téléphonez sou- 
stim când avem examen. vent ? 
- Deci, prietenii ta'i apropiafi din punct de - Non, non, nous nous t6léphanons quand 
vedere geografic, sunt si colegii de facultate ? naus avons besoin. 
- O parte, da. Da. De fapt cea mai mare parte - Quand vaus avez besoin ? 
sunt colegii de facultate. - Cela dépend maintenant : quand nous avons 
- Si despre ce vorbifi la telefon ? besoin dadler en foret ou de nous rencontrer, 
- Cu prietenii care sunt din lasi, de aici, de je ne sais pas, cru nous ne savons pas quand 
fapt ne dlim întâlnire, atâta tot ; ne spunem ca' naus avons un examen. 
ne întâlnim în locul cutare si atâta tot, restul - Donc, tes amis proches d'un point de vue 
vorbim în particular. gehgraphique sont également des coll&gue-s de 
- Deci, suni doar ca sli va' întâlnifi ? faculté ? 
- Da, da - Une: partie, oui, oui, En fâit, la plus grande 
- Si deci, se poate spune ca' sunt mijloace de partie sont les collègues de faculté. 
comunicare pe care le folosesti numai CU - Et h propos de quoi est-ce que vous parlez 
anumifiprieteni si nu si CU ceilalfi : scrisorile au télbphone ? 
CU prietenii mai vechi si care stau mai de- - Avec mes amis qui sont de Ia~i ,  d'ici, en fait 
parte.. . an se donne rendez-vous, c'est tout ; on se dit 
- Si mult mai apropiafi ! qu'on se rencontre dans tel lieu et c'est tout, le 
- Si CU cei care sunt mai apropiafi din punct reste an Ie discute en particulier. 
de vedere geografic, prin telefon, si doar ca - Donc, tu tbl6phones seulement pour vous 
sa' va' întâlnifi ? rencontrer ? 
- Da. - Qui, oui, 
- Tu mi-ai zis ca' prietenii care sunt mai de- - Et par const$que-nt, on peut dire qu'il y a des 
parte sunt prieteni mai apropiafi, dur cât de moyens de communication que tu utilises 
des va' scriefi ? seulement avec: certains amis et pas avec les 
- Cam O data'pe sliptlimânii. autres : les lettres avec les amis plus anciens 



- O dut6 pe sliptlimânü ? et qui sont plus loin.. . 
- Da, depinde acum : cum ajung scrisorile, - Et beaucoup plus proches ! 
când are timp respectiva persoanü ca sa'-mi - Et avec ceux qui sont plus proches d'un 
rlispundii la scrisoare. point de vue gaugraphique, par t&l6phone, et 
- $i despre ce discutafiprin scrisori ? seulement pour vous rencontrer ? 
- Depinde acum : daca' am avut probleme, - Qui. 
povestim problemele respective în scrisoare; - Tu m'as dit que les amis qui sont plus Ioin 
despre cum mai este viafa în orasul în care sont ceux plus proches, mais combien de fois 
suntem, ce am mai facut cu facultatea, CU est-ce que vous vous écrivez ? 
prietenii de aici, deci ce se întâmplii CU noi si - A peu pr6s une fois par semaine. 
ca sli stie cellilalt. - Une fois par semaine ? 
- Deci, mai multpentru a pa'stra leglitura ? - Qui, cela dépend maintenant : comment les 
- Da. lettres arrivent, quand la personne respective a 

le temps de répandre h la lettre. 
- Et à propos de quoi est-çe que vous discutez 
par lemes ? 
- Cela dépend maintenant. : si nous avons eu 
des problèmes, nous racontons les problèmes 
respectifs dms la lettre ; à propos de comment 
est Ia vie dans la ville où nous sommes, de 
comment ça va avec nos études, (de m m e n t  
$a va) avec les amis d k i ,  donc ce qu'il se 
passe avec nous et pour que l'autre sache. 
- Donc, beaucoup plus pour garder contact ? 
- Oui. 

On voit par conséquent qu 'u~e  d?fldmntÉation des pmtiq~es com~nicationp2eII~s d- 

di~tÈsdes des étudiants roumains avec leurs amis peut w mnifster selm qu'il s'agit dtimis 

« errtctem )h au d'amis a n o w e m  ; Or, comme l'ont montré les extraits d'entretiens figu- 

rés ci-dessus, celle-ci indit en mtre me drfl$renbi@tE~n des fanetions srniaies gui leur sanf 

attribuées : en eô pi concerne les amis 1 ~ .  ancie~"t8 A liz fonctian de ces pratiques est en @flet 

& cc conmmr s les &ews dkanràM2 QH pour le dire mtmnaent : de les cc maintenir en vie >>, 

tandis qse pour ce qui est d a  amis ct nomeaux )A, leur fonction est ici Edo p~rficzpi" rn dé- 

r d m n t  de la saci~biEit4 quotidienne, c'esd4dire au fandionnemeraf des rnlabi~ns d'amitié. 

Il7 Il faut par ailleurs noter que cette distinction recouvre, dans bien des cas, celle qui différencie les amis 
« éloignés », c'est-à-dire ceux désormais « au loin », des amis « proches », c'est-à-dire résidents « à proximité n. 



Des pratiques cornmunicationnelles médiatisées qui paraissent davantage orientées 

vers les amis « anciens » 

Les ttwc2iant.s ra~rnains paraissent privilkgier burs pratiques cammunicatiannorEIes 

nr6dfa~sdes mec des m i s  :sa wciens #F ce qui impbiqzse que be;atacozap cherchent à clansemer 

ces tiens d'amitii crraciens. En effet, m6me si bs  praflqges çomm~nIcati~nmIles m&diutisies 

des etzrdiants ~oumairts mec des m i s  cr anciens u sarsX pezl-t4tm rnaiinsfi.'q~entors q m  ceEles 

avec les amisr cc w m e a w  )J, leur nature et twm motiwta'ons indiguent néamoins m e  ten- 

dance gtv6rale à vaZklOjl* consemer ces liens d'miti6 : 

* Entretien n015 (étudiant de 23 ans, originaire de Buzgu, en 5""" année à la faculté d'Arts 
plastiques et Pédagogie de l'université des Arts G. Enescu) : 

- $i pentru a fine lega'tura CU prietenii ta'i, - Et pour garder c~ntact avec tes amis, quels 
care sunt mijloacele de comunicarepe care le sont les moyens de mmmunication que tu 
folosesti ? Mi-ai zis e-mail-ul : pentru ca' sunt utilises ? Tu m'a dit l'e-mail : parce qu'ils 
departe ? sont loin ? 
- Da, e-mail. $i mai mult acasü mai sun, când - Qui, l'e-mail. Et je t616phane dava~tage à Ia 
stiu ca' vin si ei acascï, chfiecure sunt studenfi maison, quand je sais qukm aussi ils vien- 
pe la Bucuresti, prin alta'parte. nent à la maison, parce qu"ils sont chacun 
- Deci, ii sunipe ei când esti acasü ? étudiants à Bucarest, autre part. 
- Da. - Donc, tu leur tbl6phones quand tu es ti la 
-Dar nu de aici ? maison fF 
- Nu, nu, de aici nu-i sun. - Oui. 
-Dece?  - Mais pas d'ici ? 
- Pa'i, stii cum e CU telefonul la studenfi : ai - Non, non, d'ici je ne l a  teléphone pas. 
credit, n-ai credit ! - Pourquoi ? 
- Deci, mai mult prin e -mi l  püstrezi legütura - Mais, tu sais comment c'est avec le te+]&- 
CU prietenii ta'i ? phone chez les étudiants : tu as des ckdits, tu 
- Da. n ' a  pas de cr6dits I 
- Si cât de des folosesti e-mail-ul ? - Donc, tu gardes contact avec tes amis beau- 
- O data', de doua oripe sa'pta'mân6, Cam asa. coup plus par e-mail ? 
- Si despre ce discutatiprin e-mail ? - Oui. 
- Pa'i, nu stiu ! Vorbim chestii, de ce mai face - Et eumbien de fais est-ce que hi utilises I'e- 
fiecare, ce a realizat, când termina', ce pers- mail ? 
pective are de angajare, de bani, de însurat, - Une fois, deux fois par semaine, à peu près 
chestii din astea. ainsi. 
- $i sunt mijloace de comunicare pe cure le - Et à propos de quoi est-ce que vous discutez 
folosesti numai CU anumifi prieteni si nu si CU par ei-mail? 
ceilal~i ? - Mais, je ne sais pas ! Nous parlons de çha- 
- Nu. Pa'i, de obicei, asta : mail-ul! E mai ses, de comment va chacun, ce qu'if a fait, 
accesibil si-1 folosesc pentru comunicarea CU quand il termine (ses 6tudes1, quelles pers- 
ceilal?i. pectives d'embauche il a, d"argent, de ma- 

riage, des chases comme celles-là. 
- Et est-ce qu'il y a des moyens de communi- 
cation que tu utilises seulement avec certains 
amis et pas avec les autres ? 



- Non. Mais, d'habitude, cela : le mail ! C'est 
plus accessible et je l'utilise pour communi- 
quer avec les autres. 

* Entretien n016 (étudiante de 20 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Vaslui, en 2""" année à la faculté d'Economie et Administration des affaires de l'université Al. 
I. Cuza) : 

- Si care sunt mijloacele de comunicare pe - Et quels sont les moyens de cammunication 
care le folosesti pentru a fine legiitura cu que tu utilises pour garder contact avec tes 
prietenii tiii ? amis ? 
- Deci, cum fi-am zis, mijlocul ce1 mai des - h n c ,  comme je te l'al dit, le moyen le plus 
Cfolosit), ar f i  telefonul, pentru cii aici pot sii souvent (utilisé), ce serait le télkphone, parce 
transmit un mesaj. $1 de obicei, le fac si câte que Bi peux transmettre un message ; et 
O vizitii : deci, am adresa lor - pentru cii d'habitude, je leur fiais une visite : donc, j'ai 
prietenul, dacii e prieten adeviirat, îfi dii în- leur adresse - parce que l'ami, si c'est un vrai 
totdeauna si adresa - si majoritatea sunt aici ami, il te donne toujours également son 
în Iasi. adresse - d la majorité sont ici à Iasi, 
- Deci, prin telefon ? - Donc, par téléphone ? 
- Da, brin) telefon. - Oui, bar) téléphone, 
- Darprin telefon, tu îi anunfi ... ? - Mais par téléphone, tu leur annonces. . . 
- Cii : (( vin în vizitii la tine, stai acasii ! )) - Que : «je  viens en visite chez toi, mtes à la 
- Mai multpentru a lua legiitura ? maison ! » 
- Da. - Davantage pour prendre contact ? 
- Si cât de des dai un telefon laprietenii tiii ? - Qui. 
Cât de des vorbif i la telefon ? - Et combien de fois est-ce que tu téléphones 
- Des, poate în fiecare zi, cii suntem la à tes amis 1 Combien de fois est-ce que vous 
aceeasi facultate si ne vedem : ne întâlnim pe au télkphone ? 
holuri, la sfârsit de siiptiimânii în general. - Souvent, peut-&tre chaque jour, parce que 
- Si atunci, despre ce vorbifi ? Discutafi ca sii nous sommes à la meme faculté et nous nous 
vii întâlnifi undeva sau ... ? voyons : nous rencontrons dans les halls, ein 
- Da, si despre aceasta. Dar în general, des- 4% de semaine en gén&ral, 
pre ce am fiicut în cursul siiptiimânii : (...) - Et dors, i propos de quai est-ce que vous 
teme, proiecte, deci genul acesta, si ce vom parlez ? Vous discutez pour vous rencontrer 
face de siirbiitori, unde mergem, deci planuri W.. , ? 
de vacan@. - Qui, aussi à propos de cela, mais en gênêral 
- Mi-ai spus la început cii folosesti si Inter- à propos de ce nous avons fait au cours de la 
netul câteodat6 cu prietenii, cu care prie- semaine : (. . .) exercices, projets, donc ce 
teni ? genre là, et ce que nous ferons pour Ees Etes, 
- Internetul, cu prietenii cure nu sunt aici, în otl nous allons, donc des plans de vacances. 
lasi, care sunt în alte oruse, care nu i-am mai - Tu m'as dit au début que tu utilises parfois 
viizut, si atunci e bine sii aud câte O veste aussi 13Internet avec les amis, avec quels 
buna. amis ? 
- Dar, atunci, folosesti e-mail-ul sau chat-ul ? - L'Internet, avec les amis qui ne sont pas ici, 
- Si Chat-ul si e-mail-ul. à Iqi, qui sont dans d'autres villes, que je n'ai 
c..) plus vus, et alors c'est bien d'entendre une 
- Si scrisorile, cu cine le mai folosesti în afarii bonne nouve~le"x, 

'18 Dans le cas de cette étudiante, on constate qu'il y a bien différentiation non seulement des pratiques cornmu- 
nicationnelles médiatisées avec les amis, mais aussi des fonctions sociales qui leur sont conférées suivant qu'il 
s'agit de ses amis qui sont a Iasi, lesquels sont en fait des collègues de faculté, ou de ses amis « qui sont dans 



de sora ta ? - Mais alors tu utilises l'e-mail ou le chat ? 
- [...] Si am prieteni care nu folosesc Inter- - Et le chat et l'e-mail. 
netul, care au ramas adepfii unei scrisori : le {. . .) 
place sü citeasch scrisori. $i cum arf i  priete- - Et les lettres, avec qui est-ce que tu les utiIi- 
nul meu cure e în armatü : alt mijloc nu avem ses en dehors de ta sceur ? 
decât scrisoarea. - [...] Et j'ai des amis qui n'utilisent pas 

l'lnternet, qui sont restés adeptes de la lettre : 
cela leur plaît de lire des lemes. Et par exem- 
ple man copain qui est à l'am& : nous 
nkvons pas d'autre moyen (de cammunica- 
tion) qua la leMe. 

En dépit G% cette volax4~d de garder ir~t~cts  tes Hens d'camitid novfis depuis longtemps$ 

ceux-ci pewentpa@is so, délier, Ia dzstay~ee et les chartgo,me~ts biop~lphipes amenant h la 

mptwre progressive de ces liens"9 : 

* Entretien n04 (étudiante de 23 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Théolo- 
gie orthodoxe, section (( Assistance sociale )), de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si pentru a fine legütura CU prietenii thi, tot - Et pour garder contact mec tes amis, tw- 
prin telefon si scrisori ? jours par téléphone et lettres ? 
- Da, pentru ch ... Mai mult prin scrisori, - Oui, parce que.. . Beaucoup plus par lemes, 
pentru cü noi nu avem telefon si scrisoarea a parce que nous nous n'avons pas de téléphone 
fost îiztotdeauna mai lu îndemânü, un mijloc (portable) d la lettre a toujours été davantage 
mai usor, O posibilitate si pentru mine si Pen- à portée de main, un moyen plus facile, une 
tru persoana respectivü CU care am finut le- possibilitê et pour moi et pour la personne 
gütura. $i apoi, siprin telefon, da. respective avec qui j'ai garde contact. Et 
- Bun, prin scrisori, dur unde stau prietenii après, également pw t&I&pho,ne, oui. 
tüi ? - Ban, par lettres, mais où résident tes amis ? 
- Atâta timp cât am stat în Hu$, aveam prie- - Tant que je suis rest6e à Rusi, j'avais des 
teni, pot sü spun, rüspândifi prin toatü fura. amis, je peux dire, repandus dans tout le pays. 
Poate ne-am cunoscut într-un anumit loc, la Peut-être est-ce que nous nous sommes con- 
un anumit moment, într-O împrejurare, si apoi nus à un certain endroit, à un certain moment, 
am finut legütura. Apoi, am finut legütura dans une circonstance, et après nous avons 
foarte mult timp CU verisori de-ai mei, totprin gardé contact. Ap&s, j'ai gardé contact tds  
intermediul scrisorilor. Iar acum, de când longtemps avec mes cousins, toujours par 

d'autres villes » : l'usage du téléphone avec ses amis qui sont à Iasi est ainsi un préalable à la rencontre, donc à 
la mise en place d'une communication de face-à-face, tandis que l'usage du courriel avec ceux (( qui sont dans 
d'autres villes )) a intrinsèquement pour but de conserver le lien d'amitié puisque, lorsqu'on ne voit plus certains 
amis, qu'on peut plus communiquer avec eux en face-à-face, « alors c'est bien d'entendre une bonne nouvelle » 
par le biais de messages électroniques. 
I l9  On citera à ce propos Jacques Coenen-Huther : "Envisagée comme processus, la relation d'amitié évolue 
selon les différentes étapes de la vie des individus. Elle peut être décomposée en phases de la vie. Il est ainsi 
possible de reconstituer des séquences purement temporelles : la relation s'adapte au style de vie des dzflérentes 
catégories d'âge ou ... ne s'adapte pas et se dissout dans l'ind#érence, dans la nostalgie ou dans la rancœur." 
[Coenen-Huther Jacques, "Relations d'amitié, mobilité spatiale et mobilité sociale", Espace et société, 1988, 
n054-55, pp. 51-65]. En conséquence, quitter sa ville pour venir étudier à Iasi peut amener à la dissolution des 
liens avec les anciens amis non seulement du fait de la distance géographique, mais aussi - et surtout - en rai- 
sons de la distance sociale qui peut alors se créer ; c'est d'ailleurs ce que suggèrent les extraits d'entretiens que 
nous citons ici. 



sunt în lasi, fin legdtura prin scrisori CU I'intermediâire des lemes. Mais maintenant, 
prietenii din Husipe care i-am lüsat acasü. depuis que je suis a I q i ,  je garde contact par 
- Si CU ceilalfi, cei CU care fineai legütura lettre avec les amis de Husi que j'ai laiss6 B la 
înainte ? maison. 
- Da, CU üia ... À'ia au trecut pe planul doi $1 - Et avec les autres, ceux avec lesquels tu gar- 
nu prea mai fin legdtura ; dur în general, dais contact auparavant ? 
când vreau sü mai iau legütura CU ei, printr-O - Oui, avec ceux-là.. . Ceux-18 sont prtssQ au 
scrisoare. second plan et je ne garde plus trop contact ; 
- Ji cât de des le scrii lor ? mais en genéral, quand je veux encore prendre 
- Rar, foarte rar. Ce1 pufin de doi uni de zile contact avec eux, par une lettm. 
foarte rar. - Et combien de fais est-ce que tu leur éeris 3 
- Si ei îfi scriu înapoi ? - Rarement, t d s  rarement, Depuis au moins 
- Da, dur la fel de rar. deux ans, très rarement. 
- Ji unde? Aici, în lasi, sau la tine, acasü ? - Et eux ils te répondent ? 
- La mine acasd. Da, aproape cü s-a micsorat - Oui, rn& aussi rarement, 
numdrul prietenilor, cii în ultimul timp, nu - Et où ? Ici, à I q i ,  ou chez toi, à la maison ? 
prea am corespondat, nu am avut O cores- - Chez moi à la maison. Oui, il s'est presque 
ponden@ mai lungd sau mai intensd CU ci- réduit le. nombre d h i s ,  parce que ces der- 
neva. niers temps, je n'ai pas trop mespondu, je 
- Si prin scrisori despre ce discutafi sau des- n'ai pas e;u une wnespondanee plus longue: 
pre ce le scrii ? rr\a pkus intense avec quelqu'un. 
- Da. Pdi, discutam în general despre lucru- - Et par lettres à p m p s  de quai est-ce que 
rile care ne-au legat si care ne leagd ! Deci, vous discutez ou à propos de quai tu leur 
niste subiecte care ne priveau în egalü mü- écris 4 
surü si pe mine si pe persoana respectivü. Eu - Oui. Mais, nous discutons en général à pro- 
stiu ? Eu le spuneam cât de dor îmi este de pos des choses qui nous ont liées et qui nous 
una de cealaltü, plünuiam când sa' ne în- fient ! Danc, des sujets qui nous concernent 
tâlnim, ne gândeam când O sü avem O altü de manière éegde et mm et la personne res- 
ocazie sü ne întâlnim, süpetrecem sürbütorile pective, Que sais-je 1 Moi je leur disais com- 
poate împreunü, sü le facem vizite reciproc ... bien l'une ou l'autre me manque, nous plani- 
În general, lucruri mdrunte, nu informa[ii sau fions quand nous rencontrer, nous pensions B 
stiri prea . . . quand nous aurons une autre occasion de nous 

rencontrer, de passer peut4tre les Etes en- 
semble, de nous faire des visites réciproque- 
ment, . . , En génkral, des petites choses 
des Informations ou des nauveiles trop,. . ;*Pas 

- 

120 En ce qui concerne cette étudiante, on observe qu'après être venue à Iasi pour ses études, il s'est produit une 
réorientation de ses pratiques communicationnelles médiatisées avec des amis : alors qu'auparavant elle utilisait 
les lettres uniquement avec ses amis « anciens )) mais éloignés, maintenant elle en fait également usage avec ses 
amis « anciens )) qui habitent la ville dont elle est originaire, et cela au détriment de ceux « anciens >> mais éloi- 
gnés ; en fait, elle n'écrit d'ailleurs plus trop à ces derniers et les sujets dont traite leur correspondance n'ont plus 
trait qu'à ce qui les a liés et les lient encore, c'est-à-dire qu'ils portent sur certains événements du passé : la dis- 
tance délie ainsi les liens d'amitiés qui existaient entre cette étudiante et ses amis « anciens )) mais éloignés, 
ceux-ci ne reposant plus désormais que sur la nostalgie. 



* Entretien n022 (étudiante de 22 ans, originaire de Husi, en 2"" année à la faculté de Philo- 
sophie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Si pentru a fine lega'tura CU prietenii tüi, tot - Et pour garder contact, avec tes amis, tou- 
prin telefon ? jours par téléphane ? 
- Da, problema e ca' eu nu am prieteni, am - Oui, le probl6me c'est que je n'ai pas 
cunostinfe ; e vorba de O singurü prietena' sa' d'amis, j7ai des connaissances ; il est question 
spunem, e vorba de Roxana, care e surioara d'une seule amie disons, il est question de 
pe care n-am avut-O niciodata'. (...) Deci, eu Roxana, qui est la sœur que je n'ai jamais eue. 
comunic foarte bine CU Roxana, dur nu prin (. . .) Donc, je communique très bien avec 
telefon, ca' este vorba de abonament în cazul Roxana, mais pas par téléphone, parce qu'il 
meu si în cazul ei acelasi lucru : abonamentul est question d'abonnement dans mon cas et 
ei, îl plüteste prietenul ei, abonamentul meu c'est la même chose dans son cas : son abon- 
pa'rinfii mei, si e scump ! Adicd eu sta lânga' nement c'est son copain qui le paie, mon 
« Billa » : îfi dai seama ce mi-e greu sa' merg abonnement c'est mes parents, et c'est cher ! 
zece minute pe scurta'turü sa' vorbesc CU ea ! C'est-à-dire qu'elle habite près de « Billa » : 
Da, comunic foarte bine CU eu, deci în ceea ce tu te rends compte ce qu'il m'est difficile de 
priveste comunicarea, da, e O.K. ! marcher dix minutes par raccourci pour dis- 
- Si CU care prieteni pa'strezi atunci lega'tura cuter avec elle ! Oui, je communique très bien 
prin telefon ? avec elle, donc en ce qui concerne la commu- 
- E vorba de O prietend, între ghilimele, O nication, oui, c'est O.K. ! 
amica' de la mine, de la bloc : Mihaela, cu - Et avec quels amis gardes-tu alors contact 
cure mü înfeleg bine. (...) par td16phone ? 
- Ea nu este O prietena', este O arnica' ? - 11 est question d'une seule « amie », une 
- O arnica', da. copine da chez moi, du bloc : MihaeIa, avec 
- Ce diferen@ ? qui je m'entends bien. (. . .) 
-Este O diferen> enorrna' !Arnica, estepentru - Elle ce n'est pas une amie, c'est une CO- 

mine mai mult decât cunostinfd, deci este în- pine ? 
tre cunostinfa' si prietena'. Amica, este O per- - Une mpinq oui. 
soana' care este apropiatd, dur totusi nu aJü - Quelle differençe ? 
tot : stie despre mine foarte multe chestii, dur - C'est une diff6rence &norme ! La copine, 
sunt refinuta' când vorbesc, deci nu îi spun c'est p u r  mai plus qu'une cmnaissmce, 
intimitü/ile. Roxanei îi spun intimitüfile, deci donc caest entre une connaissance et me 
cred cü ne stim foarte bine, extraordinar de amie. La copine, c'est une personne qui est 
bine ! proche;, pourtant elle n'apprend pas tout : elle 
- Cât de des O sunipe amica ta sau cât de des sait beaucoup de choses à propos de moi, 
va' sunafi ? mais quand je parle je suis retenue, donc je ne 
- Mihaela ? Uite, drept dovada' ca' distanta lui dis pas toutes les choses intimes, A 
asta e : nu ne-am va'zut de foarte mult timp. Roxana je lui dis toutes les choses intimes, 
Deci, chiar dacü eu merg acascï, nu sun Pen- donc je crois que nous nous connaissons très 
tru ca' nu simt nevoia sa' vorbesc CU ea : do- bien, extraordinairement bien ! 
vada ! - Combien de fois est-ce que tu téléphones à 
- Si atunci, când va sunati usa rar, despre ce ta copine au combien de fois vous vous ap- 
discutafi ? pelez ? 
- N-avem ce discuta ! Pur si simplu, ne salu- - MihaeIa ? Regardes, Ia preuve que cette 
ta'm usa, foarte serios. E trist pentru ca' noi distance existe : nous ne noirs sommes pas vu 
am copila'rit ... Am stat la bloc si am copilürit depuis très longtemps. Donc, même si moi je 
- cât ? - saptesprezece uni, optsprezece uni, vais à la maison, je ne têlêphone pas, parce 
am terminat liceul si ne înfelegearn foarte que je ne ressens pâs le besoin de parler avec 
bine, foarte multe chestii am vorbit. Prin dle  : la preuve ! 
faptul ca' am intrat la facultate si am plecat - Et alors, lorsque vaus vous t6Ibphonez ainsi 



din Hu@, a schimbat totul. Nu, nu mai am ce rarement, à propos de quoi est-ce que vous 
sii vorbesc cu eu, pentru cii, [ti dai seama, nu discutez ? 
mai avem activitdfi comune în primul rând! - Nous n'avons pas quai dis~uter E. Purement 
Atunci, mergeam la O piidure, la O terasct, O et simplement, nous nous saluons comme 
chestie, jind tot timpul acolo : « Da, uite ce cela, très sêrieusement, Caest triste, parce que 
amficut ast&i ! )) Acum ce sa-i spun ? Eu am nous nous avons passé notre enfance,. . Nous 
viafct mea, CU cunostinfele mele, al@ de acti- avons habit6 au bloc et nous avons g m d i  
vitate. Ea acolo ce face ? Nu face nimicpur si ensemble, - combien S - dix-sept ans, dix- 
simplu ! $i pe mine nu mii intereseazii ce huit ans, nous avons termine le lyc& et nous 
face ! Eu nu mai am riibdare s-O mai ascult, nous entendions @ès bien, nous avons discuté 
îmi spune ce mâncare a gcttit ast6zi sau ce a beaucoup de choses. Du fait que je suis entrée 
mai ficut. à fa facultê et que j e  suis partie de Hqi ,  cela a 
- Si atunci, când O suni, ce-i spui ? tout chmg6, Non, je n'ai plus quai parler avec 
- Ce-i spun ? « Mihaela, ce faci ? » ; elle, parce que, tu te rends compte, naus 
« Doamne, de când nu ne-am mai vdzut ! Bine nbvons plus d'actlvites communes en pre- 
fac » ; « Cum mai merge relatia cu Dra- mier lieu ! En ce temps-là, nous all'ions en 
go$ ? » întreb, îmi spune : « Bine » ; « O.K., forêt, à une temsse, une chose, dtant tout le 
poate ne vedem nu stiu când sct bem un suc, temps là-bas : cc Qui, regardes ce que j'ai fait 
sd mâncctm O înghefatct ? )), « O.K., O. K., mii aujourd'hui ! ». Maintenant que lui dire ? Moi 
mai suni, te mai sun )) ; « Vii la mine ? » ; j"ai ma vie, mes cannaissances, d'autres sar- 
« O.K., vin, când am timp. Pa, pu )) ; Cam asta tes clhadivit6s. Elle là-bas qu'est-ce qu'elle 
e tot. fait? Elle ne fait rien purement et simple- 

ment t Et mai cela ne m2intéresse pas ce 
qu"el1e fait I Je n% plus la patience de 
I'écauter : elle me dit ce qu'elle a pre are B 
manger aujourd'hui au ce qu"dte a fait., P,, 
- Et don ,  lorsque tu lui tél4phones, qu'est-ce 
que tu lui dis 1 
- Ce que je lui dis 1 « Mihaela, comment tu 
vas 'r' rr ; « Mon Dieu, depuis quand nous ne 
nous sommes pas vues ! Je vais bien hr ; 
(c Comment va ta relation avec Dra@$ ? » je: 
demande, elIe me dit : cc Bien rr ; « O.K., peut- 
&& nous voyon~~now je ne sais quand pour 
boire un nem, pour manger une glace ? u ; 
« O.K., O.K., tu me t6'téphones, je te telé- 
phone » ; çc Tu uims chez moi '? f i  ; « OK, je 
viens quand j'ai le temps ! Au revoir, au re- 
voir ! » ; c'est à peu près tout, 

-- 

12' On observe que cette « copine » (arnica ) a semble-t-il d'abord été une amie d'enfance de l'étudiante interro- 
gée et qu'un lien d'amitié ancien existait donc entre elles, or des ruptures d'ordre géographique (l'une est restée 
dans leur ville d'origine, Hu$, tandis que l'autre est partie à Iqi) et surtout d'ordre biographique (leurs occupa- 
tions étant différentes, leurs activités et préoccupations quotidiennes différent dès lors : elles n'ont « plus 
d'activités communes » et l'étudiante interrogée ne semble pas du tout intéressée par le traintrain quotidien de de 
sa « copine ») sont intervenues : ainsi, non seulement cette étudiante ne garde plus trop contact par téléphone 
avec cette ancienne amie d'enfance, mais qui plus est elle ne la considère plus à présent que comme une 
« copine » (amicq. 



On voit donc que E'dE~igr%emeaf gd~gi.~phique di2 aaa fait d %&e p t a '  étardier à l q i  et 

les ekngemenb bi~gmphiqzaes qui i~temiennent enmi& pewent en dd$nitivd arneNer & la 

mEptwre progressive des liens d'amitid c o n m d s  mec des amis cu anciens u p r  Ee Biais de 

pratfques camntzbnicatianneI'Ees m&&tis&es prenant pkcw mec m. Toutefois, FE semhlergit 

que ce scrient davantage les charrgeme1$ts b i o g ~ p h i p e s  qui interviennent dcali~s ba mptarre de 

ces biem d'amiti&s, ce qui rejoint ici les conclusions de Jacques Coenen-Huther sur le rapport 

entre relations d'amitiés, mobilité spatiale et mobilité sociale : 

"Lorsqu 'on examine les rapports complexes entre mobilité spatiale, phases de la vie et 
mobilité sociale dans l'évolution de relations interpersonnelles perçues par les inté- 
ressés comme des relations d'amitié, on arrive à la conclusion que la mobilité spatiale 
- en tant que mod$cation de la distance entre les lieux de résidence - est loin d'être 
le princ@al facteur en cause. (...) Pourtant, même dans les conditions les plus défavo- 
rables - lorsque le temps et l'espace se conjuguentpour faire triompher l'adage « loin 
des yeux, loin du caur » - ce qui semble décissfse sont les ruptures biographiques 
suscitant changement d'allégeance et remises en question des échelles de valeurs. La 
mobilité sociale, liée ou non à la mobilité spatiale, est à cet égard l'élément détermi- 
nant."'22 

C) Les significations de ces ~ratiques 

La fonction sociale générique des pratiques communicationnelles médiatisées des étu- 

diants roumains qui prennent place avec leurs amis est donc la gestion de la sociabilité ami- 

cale. Cependant, derrière cette fonction sociale générique, deux fonctions différentes sont at- 

tribuées à ces pratiques communicationnelles médiatisées avec les amis suivant qu'il est 

question d'amis « anciens » ou d'amis « nouveaux ». Ainsi, les usages de médias en vue 

d'établir une communication médiatisée à distance avec des amis « anciens » ont pour fonc- 

tion sociale de conserver les liens d'amitiés avec des amis que les étudiants roumains connais- 

sent généralement depuis longtemps, car ceux-ci sont souvent maintenant géographiquement 

éloignés ; or, comme nous l'avons vu, ces liens tendent justement à se dénouer du fait même 

de la distance, mais aussi à cause des changements biographiques qui interviennent. Quant 

aux usages de médias qui permettent la mise en place d'une communication médiatisée à dis- 

tance avec des amis « nouveaux », ils ont pour fonction sociale de participer à la sociabilité du 

quotidien des étudiants roumains, laquelle concerne essentiellement ces amis « nouveaux )) 

puisque ceux-ci résident d'ordinaire à proximité : il s'agit en effet, en grande partie, de collè- 

gues de faculté ou d'amis qu'ils se sont faits en venant à Iqi .  A travers leurs fonctions socia- 

les et la différentiation des amis en deux grandes catégories auxquelles elles se rapportent, les 

- - - - 

lZ2 Coenen-Huther Jacques, "Relations d'amitié, mobilité spatiale et mobilité sociale", Op. cit., p. 63. 
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pmthgzdes cammunimtionnel6~s mkdh~tisées des &fudiats raumfsins mec lm m i s  rendent 

c~mpte &mlement de la prkpay~ce que r~fvgt P Q U ~  ew & saciabilit6 amicale, ainsi que de 

I'dvoEatto~a des dtfdmrtts wcles Qbmis s~EV~rtt E c ~  mabiHt4 sptiabe et les çhangemenfs &a- 

g q h i p e s  ; 1'impo2*tance que wc~wrertf 6 pr6smt Oes relcsti~ns amicabes dms la scxiabilit4 

des dti~dia~ts rwmains et leur caractère mowcznt, c'es~d-dire hvodut$ constitue s&si da si- 

p$catEm saôi~be majeure attachhe à ms pratiqws ôonsmulaicatioliyteEtes mé.dicstisdes m c  

les csmis. 

A côté du groupe familial, et notamment du noyau familial, il y a donc aussi les amis. 

Que peuvent nous apprendre de plus les pratiques communicationnelles médiatisées des étu- 

diants roumains à propos des rapports que ceux-ci entretiennent au noyau familial, c'est-à- 

dire aux parents, et aux amis ? C'est ce que nous allons examiner pour finir. 



5 - Les pratiaues communicationnelles médiatisées et le recours au soutien des 

parents ou à l'aide des amis selon la nature du ~robième à résoudre 

Pour commencer, revenons quelque peu sur ce que nous avons vu jusqu'à présent. 

Nous avons d'abord pu observer que la ccrmmueication médi~tisée à distance qui s'4tabEit 

entre les htasdiants roumains et bacrs pmnis partic@? @gc~lerne~t, at meme p~flojs principa- 

lement h ih mise en place tau so~tien matdriel des parents ; cqxn&nt, les pratiques cornmu- 

nicatioonelh m4di~tides des btudiants roumtsins p m t  mssi de femps c i  autre mmir d 

solliciter directement ce smt ie~.  Nous avons par la suite pu constater que pour ce qui est d a  

pratiq~es eommu~icolti~nnelEes mddFlatisdes des 9tudiants roumains mec k-urs amis, bien que 

leur ohjeet$ f~ndamepzta/ saif de d'ordre de la s~ciabilifci!, elles peuwnt. n6anrnains, dans cer- 

tains cas, être également naobilisbas pour reco~rir tà. E 'aide des amis. Lk ce dovble comtat 

ddcoubnt a l w  d m  qasestlons impurdantes : 1) Dam quelles si&atr'ons des pratiqu@s camm- 

nie@dionnelles médFatisBes des étudiants roumains ofit-e-lles pour but det faim appd à l'aide 

des parents au à celle des mn ? 2) Font-ils plafôt appel m parents pour r6smdre certains 

probldrnes et davtsntage tsm urnispaw en rdscnadra d h t res  ? En répondant à ces de= 

fians, voyons donc ce que ces pr~tiqum comrnzmicationnef~es m6diatissEes nous enseignent sur 

les rapports qu 'entretiennent les &&diants a u  parents et a m  amis. 

A) Les tendances ~énérales 

11 semble que Éo~squ'jls ont des pral)l&mas d'ordre matdriel, hs dhdiants r~umaim 

initimt a l m  la eomm-unication m6diatis& à distance qwi les re-Eie à bars parents ajca de 

p w v ~ i r  solliciter leur aide ; quandpr contre il s 'agit de probE4ms plut& d brdm prsonneb, 

ils font Qms ce cas appel au ~ t i e n  des  mis eu mobibismt dven&~dEement pour cela les pra- 

tiques communiçatiann~zEEes m4dtat.isdes p i  prennent plrxce avec eta. Ainsi, quand bien marne 

les pr~tiques ~omrnzcni(ratiop~~elEes rnddiatfsdes des dtudhmts ro~rncnins avec les parents ont 

d&d pour foraction sociale, entre autres, de eoncmrir a@ ddp~oiemnb du sozdtien mat4riel de 

ces derniers, elles peuvent ôtm surimesties dam mffe  foncPi~n hmque mnizen~ent certains 

prabE4mes rnat4riedsL et natamment des probl4rnes $nanciers. Or, pow ce gMi est des prati- 

que$ çommunicatia~nelles mddiatisdes m c  les mis ,  c'est jwternent par b biais de l e ~ r  

fonction S O C ~ Q ~  gdnérigue de gestion de la sociabilitd amicale @'elles p w e n f  aussi consti- 

Mer le mpport pour recourir à l'aide de mrtains amis quarad qpraissclrst des probb6mes 

d brdre personnel, et en partimEiers &s prob66mes sentimantcrm. 



Ces deux grandes tendances que nous avons distinguées ici sont parfaitement exempli- 

fiées par ce que nous disait cette étudiante : 

* Entretien n033 (étudiante de 23 ans, originaire d'une ville du département de Vaslui, en 4""" 
année à la faculté de Psychologie et d'Assistance sociale de l'université privée Petre Andrei) : 

- $i când se întâmpla' ca', cumva, ai O pro- - Et Iomqu'if arrive que, par hasard, tu aies un 
blema', când ai nevoie de ajutor, foloseqti problème, quand tu as besoin d'aide, est-ce: 
telefonul pentru a solicita ajutorul din partea que tu utilises le téléphone pour sdliciter 
pa'rinfilor qi aprietenilor ? l'aide de la part de tes parents ou de tes amis ? 
- Da, de obicei cer ajutorulpa'rinfilor, în nici - Qui, d'habitude je sollicite 1"aide des pa- 
un caz alprietenilor. rents, en aucun cas ceHe des amis. 
- În nici un caz ? - En aucun cas ? 
- Doar la cei îndepa'rtafi. - Seulement B ceux é ~ o i ~ n d ~ ' ~ ~ .  
- $i în ceea ce priveqte pa'rinfii ta'i, când soli- - Et en cx q i  c o n m e  tes parents, quand tu 
cifi ajutorul din partea lor, pentru ce fel de sollicites leur aide, c'est pour qudle sorte de 
probleme ? prabfèmes ? 
- Depinde de ... Problemefinanciare mai mult. - Ça dépend de.. . Davantage des problèmes 
Îfi dai seama, suntem dependenfi de pa'rinfi, financiers. Tu te rends compte, nous smmss 
financiar ma' refer ! Financiare. Si depinde dependants des parents, financierement je me: 
acum duc6 mai exista' qi alte probleme. Nu reSfère ! Financiers {donc). Et maintenant cela 
qtiu, n-au existat astfel de probleme la mine, d4pend s'il existe aussi d'autres probldmes, Je 
dur aqa în general : financiare. ne sais pas, de tels problèmes n'ont pas existé 
- Szpentru careprobleme apelezi laprieteni ? chez moi, mais ahsi  en ghéd : financiers. 
- Da, depinde. Probleme sentimentale, doar - Et pour quels pmblèrnes est-ce: que tu fais 
atât. appel aux m i s  S 
- Deci, suntprobleme pentru care apelezi mai - Oui, cela depend, Des problèmes santimen- 
ales la pürinti : probleme materiale, qi altele tauxI c'est seulement cela. 
pentru care apelezi în special la prieteni : - Donc, il y a des problèmes pour lesquels tu 
probleme sentimentale, adica' ma' refer la f ~ s  surtout appd aux parents : des problèmes 
probleme mai personale ? mat&riels, et d'autres pour lesquels tu fais plus 
- Da. sp6cialernent appel aux amis : des problèmes 
- $i atunci, discutafi despre asta prin scri- sentimentaux? c'est-à-dire que je me réf&re à 
sori ? des problèmes pius personnels ? 
- Nu neapa'rat. Deci, le transmit prin scrisori - Qui. 
problemele personale cure le am si ei îmi - Et à ce moment-là, vous dis~utez à pmpos 
ra'spundprin scrisori sau îmi dau un telefon, de mIa par lettres 3 
sau vin aici lânga' mine, sa' fie lânga' mine : - Pas abligatztoirement. Donc, je leur cornmu- 
deci, e un fel de sistem de alarma' pe cure-1 nique par lettres les problèmes personnels que 
dau eu qi ei ma' ajuta', îmi ra'spund. j'ai et eux me répondent par lettres ou ils pas- 
- Îti dau sfaturi, nu ? sent un coup de téléphone ou Ils viennent ici à 
- Da, si apropierea de cure am nevoie. c6té de moi, pour être à CM de mai : donc, 
- $i deci, e mai uqor sa' vorbeqti de as@ de c'est une: sorte de système: d'alarme que 
probleme CU prietenii ta'i decât CU pa'rinfii j'utilise et eux m'aident, ils me &pondent. 
ta'i ? - Ils te donnent des conseils, non ? 
- Da, dintotdeauna. Deci, pa'rinfii sunt pa'- - Oui, et la proximitk dont j'ai besoin. 
rinfi, prietenii sunt prieteni : deci, nu se face - Et donc, il est plus facile de parler de telles 

- -- 

'23 Il est en fait ici question des amis qui lui sont beaucoup plus proches : en effet, comme nous l'avons vu pré- 
cédemment, la distinction entre amis « proches » et amis « éloignés » recouvre bien souvent la distinction entre 
amis « nouveaux » et amis « anciens », la relation d'intimité étant généralement plus prononcée avec ceux-ci. 



combinafia asta, nu, în nici un caz. sortes de prohl&mes avec tes m i s  plut& 
- Pa'rinfii ta'i n-ar înplege ? qu'avec tes parents ? 
- Nu, în nici un caz n-ar înfelege, în nici un - Oui, taujours. Donc, les parents sont des 
caz. Deci, ei au niste concepfii : « Asa tre- parents, les amis des amis : donc, on ne fait 
buie, usa faci ! » ; decz, nu existiiposibilitatea pas cette cambhaison, non, en aucun cas. 
sa' faci exact cum gândesti tu, nu : sii faci - Tes parents ne comprendraient pas ? 
exact cum vor ei. - Non, en aucun cas ils ne comprendraient, en 
- $i cum ai caracteriza aceasta' neînfelegere ? aucun cas. Donc, eux ils ont certaines con- 
- Nu stiu. Într-adeva'r, este O problema' de ceptions : « Il faut ainsi, tu fais ainsi ! » ; 
comunicare, dur nu stiu, probabil cii e dru- donc, il n'existe pas la possibilit6 de faire 
gostea prea puternicii a lor fa@ de mine si exactement comme toi tu penses, non : tu dois 
nu-si pot imagina cü eu pot sa' am probleme. faire exactement cornme ils Ie veulent. 
Deci probabil ca' mii consider a'... - cred eu, - Et comment çaraçt6riseras- cette incorn- 
n-am discutat niciodatii CU ei - probabil cii prêhension ? 
ma' considera' perfect si ca' n-am probleme. - Je ne sais pas. EITectivement, c'est un pro- 
Si tocmai de aceea, (de) probleme sentimen- blerne de communication, mais je ne sais pas, 
tale nu stiu, celpufin n-am discutat niciodatii probablement que leur affection est trop forte 
despre asa ceva, si nici n-as vrea ! envers moi et ils ne peuvent s'imaginer que 

moi je peux avoir des probl&mes. Donc, pro- 
bablement qu'ils me considè.rent., . - c'est ce 
que mai je m i s ,  je n"aj jamais discutd avec 
eux - probablement ils considèrent que je suis 
parfaite et que je n'ai pas de probl&mes. Et 
justement à cause de cela, à propos dm pro- 
blemes sentimentaux (ils) ne savent pas, tout 
du moins je n'ai jamais discuté à pmpos de 
quelque chose carnrne cela, et d'ailleurs je ne 
voudrais pas ! 

L'extrait d'entretien cité ci-dessus rend donc bien compte des deux grandes tendances 

précédemment évoquées, mais surtout il nous permet d'observer que Ée rapport que b s  &ta- 

dianis raumains eratmtienpaenf m pareets est ementiel~emenf marque par Ea dd&wndancc! 

ma~êi"ieEdé~ pr~none4e qêcl se ma~zfe~te à bar & g ~ r d ;  or, à cet$@ d6pendmce m~t&rielle qai 

c~roct6rise les relatiorts mec les prents ~ ' ~ p p o s e r ~ i t  dars h rapport m x  amis, ces pair$ 

avec p i  les rebations sont moins con&.aEgnan&s. 

Néanmoins, pow ct"rtaim des Ctudiants roumains que nous avons interrogds, le rap- 

port m a  parents ne se &&if pas uniquemeraf EX cette dépendance matérie#e, car c kst m s i ,  

vsire mrtozat E'ci--ectiitd qgzai entoêcre les relations mec dm p r m b  qui compte ; c'est 

d'ailleurs l'a&ctivi'té qui empreigne h rapport amparents qui permet à ces étudiants, via la 

cummunimti~i~ mddiatisde b distmcx qui prend pbce mec ces derniers, d'avoir remws à 

lmr aide y compris pour d s o ~ d m  des problhes pbzrs personnels : 



* Entretien n04 (étudiante de 23 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Théolo- 
gie orthodoxe, section « Assistance sociale », de l'université Al. 1 Cuza) : 

- Dar când de exemplu rümânefi Jar6 bani - Mais larsque par exemple vous vous reaf.0~- 
sau mâncare, dafi un telefon acas6 sau tu vez sans argent ou nourriture, est-ce que vous 
apelezi laprietenii care stau aici, în Iaji ? téléphonez à la maison ou est-ce que tu fais 
- P6i, de obicei, nu ni se întâmpla si2 rama- appel aux amis qui sont ici, à Iasi ? 
nem chiarfird nici O surs6 de existenfii ! Dar - Mats, d'habitude, cela ne nous arrive pas de 
nu întotdeauna apeliim acasii, pentru c6 nous retrouver sans meme aucun moyen 
foarte des mergem acasii Jar6 s6 mai diim d'existence ! Mais nous n'appelons pas tout le 
telefon c6 am riirnas farii mâncare sau fira' temps à la maison, parce que très souvent 
bani. De obicei, mergem noi acasii la dou6- nous allons à la maison sans t6léphoner 
trei sdptümâni ca sii ne aprovizion6m. Dar comme quai nous nous sommes retrouvées 
niciodat6 nu am apelat la prieteni pentru a sans nourriture ou sans argent. D'habitude, 
mii ajuta în scopuri materiale, întotdeauna nous nous allons à la maison toutes les deux- 
am apelat acasà', la familie, pentru cii O relu- tmis semaines pour nous approvisionner. 
fie de prietenie nu trebuie s6 se bazeze numai Mais jamais je n'ai fait appel aux m i s  pour 
pe ... Dar poate foarte rar, în situafii de crizii, m'aider dans des buts matériels, j7ai toujours 
poate c6 mai apeliim, dur asta foarte rar. fais appel A la maison, àt la familie, parce: 
- $ipentruprobleme maipersonale, apelezi la qu'une relation d'amitié ne doit jamais se ba- 
piirinfi sau la prieteni ? ser sdement  sur.. . Mais peut-etre très rare- 
- La piirin fi. ment, dans des situations de crise, peutdtre 
- Dar de ce ? que nous faisons appel (aux amis], mais cela 
- Pentru cii familia m6 cunoa~te. Deci, familia tr6s rarement. 
O privim cape O unitate, deci ... Si cred c6 ce1 - Et pour des probl6me;s plus personnels, est- 
mai bine te simfi si ce1 mai bine esti înples în ce que tu fais appel aux parents ou aux m i s  ? 
mijlocul familiei, având în vedere cii astdzi - Aux parents. 
prieteniile sunt foarte superficiale. La supra- - Mais pouquoi ? 
fa{&, prietenia este mai mult la suprafafii, - Parce que la famille me tonnait. h n c ,  la 
încât nu prea giisesti prieteni care s6 te ajute, famille nws  Is voyons comme une unité, 
ori în familie întotdeauna g6sesti sprijin si donc.. . Et je çrais que tu te sens le mieux et 
ajutor. Deci, daci apelez la familiepentru un que tu es le mieux compris au sein de la fa- 
ajutor, sunt sigur6 cii familia m6 si ajut6, pe mille, &tant donné qu'aujourd'hui les amith% 
când duc6 apelez la un prieten, nu am în- sont très supr%Icielles. En apparence, I'amitie 
totdeauna garanfia c6 prietenul m6 va si est beaucoup plus en apparence, de sorte que 
ajuta. tu ne trouves pas trop d'amis qui t'aident, or 

dans la famille tu tmves  toujours Ie soutien 
et l'aide. Donc, si je fais appel à la famille 
pour une aide, je suis sûre que la famille 
m'aide effectivement, dors que si je fiik ap- 
pel & un ami, je n'ai pas toujours la garantie 
que l'ami m'aidera eEectivement. 



* Entretien n020 (étudiante de 24 ans, originaire d'une ville du département de Constanta, en 
6""" année - 2""" année de Master - à la faculté des Lettres, section « Etudes francophones », 
de l'université Al. 1. Cuza) : 

- Ji când ai nevoie de ajutor din partea pü- - Et lorsque tu as besoin d'aide de la part des 
rinfilor si a prietenilor, care este mijlocul de parents et des amis, quel est le mayen de 
comunicare pe cure îl folosesti ? communication que tu utilises ? 
- Telefonul. - Le t616phone. 
- $i de obicei, apelezi mai mult la parinfi sau - Et d'habitude, est-ce que tu fais davantage 
la prieteni ? appel aux parents au a m  amis ? 
- La pürin fi. - Aux parents, 
- Lapürinfi ? - Aux parents ? 
-Da. - Qui. 
- Ji pentru ce fel de probleme ? - Et pour quelle sorte de problemes '? 
- Tot felul, toute, orice fel de probleme. (...) - Tautes sortes, taus (les problèmes), 
Comunicarea CU pürinfii este, pot sü spun, n'importe quel type de problèmes. (. . .) La 
suta la sut& de transparenf6. communication avec les parents est, je peux 
- Dar mai mult pentru probleme personale dire, cent pour cent transparente. 
sau pentru probleme materiale, m m  ar fi - Mais beaucoup plus pour des pmblèmes 
lpsa de bani, ... ? personnels ou pour des problèmes mat6r?riels, 
- Si materiale, bineînteles. comme ce serait le manque d'argent, . . . ? 
- Dar ce vine în primul rând ? - Egalement mat&riels, bien sûr. 
- Nu gtiu, cred cü cele afective, cele perso- - Mais qu'est-ce qui vient en premier lieu ? 
nale, pentru c i  nu sunt acolo CU ei si sunt - Je ne sais pas, je crois que ceux aEectifs, 
atasatü de ... ceux personnels, parce que je ne suis pas là- 
- Deci, când apelezi la püriwi, mai mult pen- bas avec eux et je suis attachée.. , 
tru probleme personale ? - Donc, lorsque tu fais appel a m  parents, c'est 
- Da. davantage pour des probl&mes personnels 4 
- Ji dupü vine problemele materiale ? - Oui. 
- Dupe, mai ales cü în ultimul timp am deve- - Et après, viennent les problèmes mat6riels ? 
nit mai independenta' (...) : am lucrat, când - Après, d'autant plus que ces derniers temps 
eram plecatd în Franfa nu am mai depins je suis devenue plus indépendante (...) : j'ai 
material de p6rinfii mei. travaillé, quand j'étais partie en France je n'ai 
- $i sunt probleme pentru cure apelezi la plus dépendu materiellement de mes parents. 
prieteni ? - Et est-ce qu'il y a des probI6rnes p u r  les- 
- Da, de exemplu acum fi-am spus cum sunt în quels tu fais appd aux amis ? 
cüutarea unui loc de muncd : obsew cd mai - Oui, par exemple je t'ai dis à l'instant que je 
mult prietenii decât p6rintii mü pot ajuta ; si suis à la recherche d'un emploi : j"absewe 
nici nu am apelat prea mult la pürinfi, cd ei que ce sont beaucoup plus les m i s  que les 
nu sunt in domeniul fn care vreau eu s6 intru, parents peuvent m'aider ; et je n'ai pas trop 
deci nu avemprea multepuncte în comun. non plus fait appel a m  parents parce qu'ils ne 
- $i când solicifi ajutorul din partea prieteni- sont pas dans le domaine dans lequel moi je 
lor tdi, prin telefon sau fa@ în fafü ? veux travailler, donc nous n'avons pas t s p  de 
- Dacd sunt în preajma lor, dacü suntem in points en commun'24. 
acelasi oras, îi contactez inifialprin telefon si - Et lorsque tu sollicites l'aide de la part de tes 
apoi ne vedem : deci, telefonul e doar de amis, c'est par téléphone ou face-à-face ? 
contact initial, dup6 aceea ne vedem. Dacü - Si je suis à proximité d'eux, si nous sommes 

'24 Cette étudiante sollicite donc l'aide de ses parents non pas tant pour faire face à des problèmes matériels 
inattendus, mais pour des conseils relatifs à des problèmes personnels ; par contre, pour des problèmes 
« pratiques » tels que trouver un emploi, ils ne peuvent guère l'aider et c'est pour cela qu'elle recourt alors à ses 
amis. 



nu, prin telefon, dur mi se pare Cam rece prin dans la même ville, je les contacte initiale- 
telefon qiprefer s6 ... ment par téléphone et après nous nous 

voyons : donc, le téléphone c'est seulement 
pour le contact initial, après cela nous nous 
voyons. Sinon, par téléphone, mais cela me 
paraît plutôt froid par téléphone et je pré- 
fère.. . 

Par ailleurs, qua~d bEe~ m 4 m  b wto~Jamil ial  canstitzte la priaciplet voire l~ sede 

source de S O M ~ ~ ! M  mat&rié>!l (eb$nrncÈcy) dont disposent tes 6tudi~tnt.r roumaiis, ceux-ci pm- 

V @ M ~  ~EMSS~,  & temps à autre, avoir recazars à tbide mtdriebb des amis. Dans ce cas, il s'czgjt 

en r&Ie gdnérde de ~~Eliciter tempmiremenf un prêt d'argent az~pF.es d'm ami, soif Eorspe 

E'é&diant se retrmve sms aqgent cf doit crtte~dre de sa rendre à la meison ou de recevoir le 

paqaaet pi? ses parents lui envaié>!nt! soit ~ven&e~lemeva~ pour &$ter de faire trop$ a p p l  EEU 

* Entretien no 25 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Iasi, en 3"" année a la faculté de Sport, section ((Kinésithérapie », de l'université Al. 1. 
Cuza) : 

- Ji când ai nevoie de ajutor, mi-ai spus c i  se - Et lorsque tu as besoin d'aide, tu m'as dit 
întâmplii câteodatà' când dai tu un telefon qu'il arrive qudquefois quand tu t4léphones 
acasri ? la maison ? 
- Da, deci da&-i O urgentii, sun neaptirat eu. - Qui, donc s'il y a une urgenee, je teléphone 
- Ji ce fel de urgent6 ? obligatoirement moi. 
- Financiara sau de sanatate, alte urgente nu - Et quelle sorte d'urgence ? 
potfi, sau nevoie de ceva anume. - Financi&= ou de sante, if ne peut y avoir 
- $i (...) s-a întâmplat când ai dut un telefon d'autres urgences, ou le besoin de quelque 
acasii qi era mai mult când aveai nevoie de chose; de précis. 
ceva ? - Et  (. . ,) est-ee. que c'est (dêjà) arrive quand 
- Da, de acte, cii bani se poate face rost qi de tu as téléphone d Iét maison et c'&tait hauçoq.~ 
aici : împrumuturi de la colegi cum qi de la plus lorsque tu avais besoin dei quelque 
prieteni. chose ? 
- Deci, de acte, dur ce $1 de acte ? Pentru - Oui, de documents, parce que l'argent on 
facultate ? peut aussi se 'te procurer d'ici : des empnrnts 
- Pentru facultate, da, pentru qcoala de qofer, des collègues tout comme des amis. 
pentru asta. - Donc, des documents, mais quelle sorte de 
- Dar mai putin pentru bani ? documenîs ? Pour la faculté ? 
- Pentru bani, ar fi ajuns prea târziu ca sii - Pour la faculté, oui, pour t'auto-écale, pour 
apelez la ei ; fiind colegii aproape, împru- cela. 
mut : qi pânii când vii de acasii sau pâna îfi - Mais beaucoup moins pour l'argent ? 
trimit de acas6, te foloseqti de banii colegilor - Pour l'argent, ce serait arrivé trop tard pour 
qi dupa aceea îi dai înapoi. que je fasse appel à eux ; les collègues 6tartt à 
- Dar sunt probleme pentru care apelezi mai proximittS, j %emprunte : et jusqu'à ce que tu 
ales laparinfi qi altele pentru care apelezi în reviennes de chez toi ou jusqu'à ce qu3ils 
special la prieteni ? t'envoient le paquet de la maison, tu utilises 
-Nu neapiirat. Laparinfi, doarproblemele de l'argent des colEègues et après cela tu leur 



siniitate, usa, majore. În rest, nici la alea : rends. 
daci-i ceva minor, n-are rost si-i implic pe - Mais est-ce qu'il y a des problè.mes pour 
ei ; atât cât pot s i  O rezolv eu, nu-i necesar lesquets tu fais surtout appel aux parents et 
sa-i bug si pe ei. d'autres pour lesquels tu fais plus speciale- 

ment appel aux amis ? 
- Pas nécessairement, Aux parents, seulement 
pour les problèmes de santé, ainsi, {les pro- 
blèmes) importants. Four le reste, pws même 
{aux amis) : si c"est quelque chose de mineur, 
cela ne vaut pas la peine que je les implique ; 
tant que je peux le rêsoudre moi, ce n'est pas 
nécessaire de les impliquer eux aussi. 

* Entretien n027 (étudiant de 20 ans, originaire d'un village (commune) du département de 
Suceava, en 2""" année à la faculté d'Agronomie, section (( Agriculture », de l'université 
d'agronomie et de médecine vétérinaire Ion Ionescu de la Brad) : 

- De exemplu, când rimâi fira' bani si f i r i  - Par exemple, quand tu te refmuues sans ar- 
mâncare, suni acasd ? gent et sms nourriture, tu t616phones à la mai- 
- Normal. son ? 
- Doarpentru probleme materiale ? - Nomd.  
- $iprobleme materiale, dur si sentimentale. - Seulement pour des problèmes matdriels ? 
- Dar mai ales pentru probleme materiale, - Et des problèmes matériels, mais aussi sen- 
nu ? timentaux. 
- Da. - Mais surtout pour des problèmes matttrieils, 
{.-1 non ? 
- $i vorbesti CU ei si de probleme mai perso- - Qui. 
nale la telefon ? {...> 
- Normal. - Et est-ce que tu discutes avec eux au tel$- 
- Normal ? Deci, fi separe ceva normal ? phone &galement de problèmes plus person- 
- Da, trebuie s i  vorbesc cupirinfii. nels ? 
- Dar sunt probleme pentru cure apelezi la - Normal. 
prieteni sipentru cure îi sunipe ei ? - Nomal ? Donc, cela te parail quelque chose 
- Da, mai suntprobleme de cure nu trebuie s i  normd ? 
aJepdrinfii si mai cerpirerea siprietenilor. - Qui, il faut que je parle avec les parents. 
- Cum a r j ,  de exemplu ? - Mais est-ce qu'il y a des problèmes pour 
- De exemplu, ai nevoie de niste bani de cure lesquels tu fais appd aux amis et pour les- 
pofi s i  faci rost mai târziu si nu trebuie s i  quds tu leur téléphones ? 
afle pdrinfii : « Pentru ce-fi trebuie banii - Qui, il y a des problèmes que les parents ne 
dia ? )), si apelezi la unprieten. doivent pas savoir et je demande également 
- Dar de obicei, nu apelezi laprietenii t i i  din l'opinion des amis, 
Suceava, apelezi la prietenii t i i  de aici, de - Comme ce: serait, par exemple ? 
alituri ? - Par exemple, tu as besoin d'un peu dkrgent 
- Da, dur mai apelez si la Gia din Suceava. que tu peux te procurer plus tard et les parents 
- Apelezi mai mult la ei sau la prietenii t i i  ne daivent pas savoir : cc Pour quai il te: faut 
cure stau aici? cet argent ? », et tu fais appel à un ami. 
- Mai mult aici (...) - Mais d'habitude, hr na fais pas appel ti tes 
- Si atunci, vorbesti CU ei fafi în fafi ? amis de Suceava, tu fais appel it tes amis d'ici, 
- Da, da. d'à tâte ? 
- Nu îi sunipe ei ? - Qui, mais je Iàis aussi appd à ceux-là de 



- Nu. Suceava. 
- Dar se întâmplCi când câteodatti îi suni pe - Tu fais appel davantage il eux ou il tes amis 
cei din Suceava ? Doar când cei de aici nu qui sont ici ? 
pot sCi te ajute ? - Plus ici (. . .) 
- Da. - Et à ce moment-là, tu discutes avec eux 

face-à-face ? 
- Oui, oui, 
- Tu ne leur tékphones pas 3 
- Non. 
- Mais cela arrive quand quelque fois tu télé- 
phones à ceux de Suceava? Seulement lors- 
que ceux d'ici ne peuvent pas txde r  ? 
- Oui. 

Finalement, on se rend bien compte que, conformément à ce nous avions initialement 

remarqué, la commraicafim ~4diatise"e à distmce q ~ h  pmndptace era&e les d&diartt~ ru@- 

mains et leurs parents est mremerat. inititfe par ms (Z"tudiaats afin de solliciter l'aide mat4~ielle 

des parents, car elle sert d&àjustemeIzt à b mise en place de lmr @ide, c kst-à-dire @@fa if h 

sa K gestion w ; en conséquence, quausd apparaissent des probÉ4mes matériels pssagel.s, 

notamment ISes problèmes d'argent, les d&da'mts raumai~s pré@re~t ~Ews&ire appel c i  des 

amis proches d k m  ou même à des callèmes de faml86 : ils sdlicifent doulc leur @ide, soit ara 

pr&t t e m p ~ i r e  ddfargent, dawnt~ge dans le cadre d'une commzknieation en fam-à$ace que 

par le: biais d'une queEeanpte p~a t iq~e  comm~nicatioIzn%eEEe m&dE~~tiske qui serczit iraifide uwc 

e w  dansr ce buf. Par ailleurs, pazlr certains étudiaaad;~ roumains, b cammunication mtfdiatisde 

à &dance p i  s'6tablit mec lesparentspeud 6galement servir de support pour lezfr denomder 

des conseils ou ptmr disewter avec am de pmblèms plus persolzrsets ; mais en ce qui con- 

cerne les probE2mes d'ordre personnel, bio!mcozkp d 'é&diaIzts r~unaaim prd@mrtt faim appel 

a w  amis, n~tammenf à ceux d'entre eux faisant parfis de la catdgarie! des amis cr mciens ri, 

c 'est-àdire à des amis proches : ils peuwet alors solliciter leur aide soit par le biais d h e  

pratiq~e communieationneEEe mddi~tide initiée mec em soif d m  le cadre d'me COZPT~UB~. .  

eution en face-&-&ce, b recours à m e  pelconqzce pmtipe eommzrnicatizzzelle mddiatisde 

pmvant ndcznmoins i n t e w ~ k  et semir d dtablir ou d p r d p r  la reracantre. En conclusion, 

no@$ dirons donc que les d m  g ~ n d e s  tend~~nc~~sr que nous mons initiafernefit relevde~ do& 

vent ~técessairemenf 6tre manc6es pispt2elles ne sonf p s  aussi dichotamiqzkss qu'elles ne b 

praissaienl; et c'est ce qu'illustrent d'ailleurs les extraits d'entretiens suivants : 



* Entretien nO1 (étudiant de 23 ans, originaire de Vaslui, en 3"" année à la faculté de Philo- 
sophie, section « Sciences politiques », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Cure sunt problemele pentru care apelezi - Quels sont les problèmes pour lesquels tu 
mai ales la pürinfi ? fais sWout appel aux parents ? 
- Piii, în principal la piirinti : bani, mâncare - Mais, principalement aux parents : l'argent, 
si toute nevoile pentru a sta In lasi, pentru a la nourriture et taut ce qui est n6cessaire pour 
locui departe de casii, pentru care altfel nu te rester ét Xagi, pour habiter loin de la maisan, ce 
pofi descurca singur. Si laprieteni, sunt multe pour quoi autrement tu ne peux pas te dé- 
probleme pe care CU pürinfii nu pofi sa' le brouiller seul ! Et aux amis, il y a beaucoup 
disc>i sau nu te pot ajuta, înfelegi : ori Pen- de problèmes que tu ne peux pas discuter avec 
tru cd nu au posibilitatea, nu fac parte din les parents au {pour lesquels) ils ne peuvent 
anturajul din care ar trebui sa' facii, ori cii pas t'aider, tu comprends : ou bien parce 
sunt departe de tine, înfelegi. qu3is n"ont pas la passibilite, ils ne font pas 
- Atunci, pentru ce probleme nu pofi sii ape- partie de l'entourage duquel ils devraient 
lezi la piirin fi, de exemplu ? faire, ou bien parce qu'ils sont bin de: toi, tu 
- Pa'i, sü mü gândesc. Doar probleme de comprends. 
genu' : "M-O înjelat prietena, ce fac ? Hui - Alors, pour quels problèmes tu ne peux pas 
sa'-1 cüuta'm pe a'la! " (ha 9, înfelegi. Nu stiu, &ire appel aux parents, par exemple ? 
deci acum nu prea avem ceva ... Oricum, ceva - Mais, que je réfléchisse ! Seulement des 
dejèlul ciipiirinfii nu ar trebui sii stie sau sii- problèmes du genre : « Elle m"a trompé ma 
i ferim sü nu aJle anumite chestii pe cure le capine, que fais-je ? Allons le trouver celui- 
putem rezolva singuri, sii nu mai îngreuniim là ! >> (rira), tu comprends. Je ne sais pas, donc 
lor sufletul, stii: ceva de genul &ta, pentru maintenant nous n'avons pas vraiment quel- 
protecfia lor, pentru protecfia noastrii, jtii que chose.. . De toute manière, quelque chose 
(ha 9. du genre: que les parents ne devraient pas sa- 
- Am înfeles : adiciiprobleme maipersonale ? voir au les proteger afin qu'ils n'apprennent 
- Da. Bine, sunt si probleme personale care pas certaines choses que nous pouvons résou- 
pot Ji rezolvate CU piirinfii sau numai CU pii- dre seuls, que nous ne leur alourdissions pas 
rinfii, sunt altele pentru care nu pofi sii ape- le cce;ur, tu sais : quelque chose de çe genre là, 
lezi la pürinfi pentru ca' ei nu trebuie sa' jtie pour leur pR3teCti~t2, pour notre protection, tu 
(...) sais (rire). 
- Ce fin de viafa ta privata' ? - J'ai compris : c'est-à-dire des problèmes 
- Da. Ei nu trebuie sii stie în sensul cü ... fi-am plus personnels ? 
mai spus, ca' le îngreunezi lor viafa, jtii. Sunt - Oui. Bon, il y a aussi des probl&mes person- 
problemepe care fi le rezolvi singur, de ce sii nels qui peuvent être r6sdus avec les parents 
mai chinui si pe alfii ? Singur, în sensul « CU ou seulement avec les parents, il y en a 
prietenii tüi », deci nu incluzi pürinfii. La un d'autres paur lesquels tu ne peux pas faire 
moment dut, trebuie sa' pleci, sa' nu mai ape- appel aux parents parce qu"i1s ne doivent pas 
lezi la piriqi, înfelegi : de asta (ti faci prie- savoir (.. .) 
teni. - Qui fienned de ta vie privée ? 
- Deci: da, suntproblemepentru cure nu ape- - Oui, eux ils ne doivent pas savoir, dans le 
lezi la piirin f i ca sii nu fie îngrijoraf i ? sens que.. , je te l'ai d6jà dis, que tu leur 
- Exact. alourdis la vie, tu sais. Il y a des problèmes 

que tu peux résoudre seuI, pourquoi tracasser 
aussi Ees autres ? Seul, dans le sens cc avec tes 
amis », donc tu n'inclues pas les parents. A un 
moment donné, tu dois partir, ne plus faire 
appel aux parents, hi comprends : c'est pour 
cela que tu te fais des amis. 
- Donc : oui, il y a des problèmes pour les- 



quels hr ne fais pas appel aux parents pour 
qu'ils ne soient pas inquiets '? 
- Exactement. 

* Entretien n03 1 (étudiante de 22 ans, originaire de Radauli, en 2""" année à la faculté de Mé- 
decine générale, de l'université de Médecine et de Pharmacie Gr. T. Popa) : 

- $i când ai nevoie de ajutor, tu suni acasii ? - Et lorsque tu as besoin d'aide, est-ce que tu 
- Depinde ce fel de ajutor. telêphones à la maison ? 
- Deci, când ra'mâifira' bani, Jara' mâncare ? - Cela d6pend quelle sorte d'aide. 
- Nu mi s-a întâmplat sa' ra'mân fird bani, - Danc, lorsque tu te retrouves sans argent, 
fa'ra' mâncare. Nu, nu neapa'rat sun acasa', ne sans nourriture ? 
ajuta'm mai mult aici, între noi. - Cela ne m'est jamais akvd de me retrouver 
- Si atunci, pentru ce jël de probleme suni sans argent, sms nourriture. Non, je ne tele- 
acasii ? (. ..) phone pas nbcessairement à la maison, nous 
- Sun acasii sa' viid ce mai fac ei, din curiozi- nous aidons plus ici, entre ncrus. 
tate, duc6 s-a întâmplat ceva la ei, nu ca sa' le - Et alors, p u r  quelle: sorte de problèmes est- 
spun problemele mele. Pentru ca' eu consider ce que tu téléphones à la maison '? (. . .) 
ciipoate au mai multeprobleme decât mine si - Je telephone à la maison pour vair comment 
pentru ce sa' le încarc lor greuta'file CU pro- ils vont, par curiosite, s'il est arrive quelque 
blemele mele ? Nu mai suntem la grLidinifa' si chose chez eux, pas pour leur dire mes p a -  
nzci la scoala', nici la liceu ! bl&mes. Parce que je considère que peut4tre 
- $1 deci, când ai aici niste probleme, apelezi ils ont davantage de problèmes que moi et 
la prieteni ? pourquoi aggraver leurs difflcultês avec mes 
- Da, la prieteni, O foarte mica' categorie de pmblèmes ? Nous ne sommes plus & I'kole 
prieteni. Da, laprietenz. maternelle et ni à f'ircale, ni au lyc6e I 
- Deci, la O anumita' categorie de prieteni ? - Et donc, lorsque tu as quelques problèmes, 
- Da, adicii prietenii sunt foarte pufini, foarte tu fais appel aux amis ? 
foarte pufini, cunostinfe sunt mai multe ; si In - Oui, aux amis, une @es petite catégorie: 
funcfie de necesitiifi, bani împrumufi si de la O d'amis. Oui, aux amis. 
cunoqtin@, dur O problema' ce fine de perso- - Donc, & une certaine mtbgoria d'amis ? 
nalitatea ta O vorbesti CU foarte pufine per- - Oui, eaest-&-dire qu'il y a tres peu d'amis, 
soane. t&s h-&s peu, il y a beaucoup plus de connais- 
- Si atunci, când ai nevoie de ajutor, ori mate- sances ; et en fonction des nécessit&s, l'argent 
rial, ori pentru a rezolva alte probleme, tu îz tu l'empruntes 6galement à une connaissance;, 
sunipe ei sau vorbesti direct fafi în fafa' ? mais un problème qui tient de ta personndité. 
- Fafa' în fafa'. tu en discutes avec tres peu de personnes, 
- Sunt probleme pentru care apelezi mai ales - Et alors, forsque tu as besoin d'aide, soit 
la anumifi prieteni ct adeviirafi » si altele maté:rieHe, sait pour résoudre d7su&e;s pro- 
pentru cure apelezz la prietenii, CU un sens blèmes, tu leur téldphones ou tu discutes di- 
mai larg ? rectement face-à-face 7 
- Da, da. - Face-&-face. 
- Cum arfr de exemplu ? - Est-ee qu'il y a des problèmes pour lesqueis 
- Sii împrumut banz, chrfi sau diferite infor- tu fais appd sufiout à certains « vrai >r amis et 
mafii ce fin de facultate sau de alte activitiifi d'autres pour lesquels tu fàis appel aux mis ,  
extra-scolare, si pentru O categorie mai res- au sens plus large ? 
trânsü sau foarte restrânsii, cum vrei, pro- - Qui, oui, 
blemele personale, care nu necesita' ... nu-fi - Comme ce serait par exemple ? 
pui problema s6 te judece, sa' râda' sau sii - Que j'emprunte de l'argent, des livres ou 
profrte de tine, sii întoarcii împotriva ta ceea diffé~ntes informations qui tiennent de la 
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ment bb~ipds, qu'ils cherchent à garder contact, quand bieo même Ea prdgnmce des nou- 

veaw amis et desr activitih gui pre~mnt place qarotidien~ement m c  ezc*t- est p h  impo~daate. 

En fin de compte, à c&t6 du prwessss d'indit.3&aEisation qzri se dkplroie dapls la soei4f6 FOU- 

merme Ldfa2s:jo~rd'h~i, il semble n&anmoin.v persister, p~rad~xalement, wne [agique do* proxi- 

mit&. 

{"L'Etat et le paysan roumain. Une étude de cas"), Revista de cercetüri sociale, n03, septembre 1997, pp. 120- 
1211. 



Conclusions 

Tableau récapitulatif : 



Les pratiques cammnicationnelEes m4diatisdes des étudiants rwmaim mec les pz- 

rents, daf~mille et les m i s  - à travers les modalités selon Iesqrwelles elles se mettent ou p u -  

vent se mettre en place et ksfanctions sociales gui E ~ Ê I : ~  sunf atfribube-s - M~ÊI: .S  indiquent dmc 

tout la fois HFJ repli cantinv des individws sur le gro~bpefurnilial~ pr6ent co~stitzrd ava~t  

taut dea nuyawfaner'lial et despa~ntsprmhes @es rebtians avec ~ p r w h e s  et dms le cadre 

de b parentk, et d l m  poirtt de r&sidentiel/g&ographipe étant d'ailleurs prividdgike~), et un 

dévelappmmt de la sociabilit4 amicale, luquelde englobe en faif dlférentes cat6gorie-s 

d'amis (ceux ec. ancien$ N ef cetm C( ZEQUWDW N, dÈStinction q ~ i  recmre bien ~ o w e n f  ceÉk 

entre les amis ct 6Eoipés N et mw ((proches M}. Partant de là, on remarque que be type de 

pratiqwes éiomwnicationne~~es mkdiatis&es que nota avons $&di& ici chez les észtdiartts rw-  

mains remoie et participe? aar pracesms d'i&ividaar~Fsation p i  se- man$esk dans la saci&&! 

roumaine pasfcommuniste, cependmt il navs @nseipe aussi que persiste simul~'an6ment - et 

même p~mdas~lemen~ - une l ~ g i q ~ e  de proximité, lapel! p w î t  provenir & mod&b@ de Ea 

cc maisnie )j dont proc&dent; K tradE'tionneElernent N l a  mbtians sociales (ou tout drc rnoi~s 

ç e l h  composant da soeiabiEit&farnili~le et celle quotidien) en Rotmanie. 



CHAPITRE II - LES PRATIQUES 

COMMUNICATIONNELLES MEDIATISEES 

DES ETUDIANTS ROUMAINS ET 

L'ECONOMIE SOUTERRAINE : LE CAS DES 

PETITES ANNONCES AFFICHEES DANS LES 

FOYERS ETUDIANTS 



Introduction 

Après les pratiques communicationnelles médiatisées qui consistent en l'utilisation de 

techniques permettant une communication interindividuelle à distance, noas prop~sam &p&- 

sent dkxami~er Hn mtre w e  de pratipes mmmaf~icationne1Ees n%édiatis&es cher b s  étu- 

dion& ~"wmains : le rrffçmrs a w p f i t e s  annonces a&cFt6es dans b s  rèsidwtces ~nNersiCaim. 

L'utilisation des petites annonces peut en effet être considérée comme une pratique communi- 

cationnelle médiatisée, au sens où nous l'avons définie dans l'introduction de notre thèse, 

puisqu'un support technique est ici employé pour transmettre ou pour consulter un message, 

c'est-à-dire que c'est par l'intermédiaire de celui-ci que la communication se met en place'28. 

En tant qu'elle constitue une pratique communicationnelle médiatisée, l'utilisation des petites 

annonces recouvre par conséquent un ensemble de fonctions sociales que lui attribuent les 

acteurs qui y ont recours, or comme ceux-ci sont placés dans un environnement socio-écono- 

mique et culturel singulier, cette utilisation est dès lors significative par rapport à cet envi- 

ronnement et peut en outre nous renseigner sur les mutations qui le touchent. Dans ce second 

chapitre, nms proposans donc de traiter cbe d'zatilis~tianpczr tes é&drianrs roêamains des petites 

a~%nonces aflch&es dans les rèsiderrms êaniwr~ifaires : nogs en rendrom compte lant chez 

cem qui en font usage pow vendre que chez cem pr' s'en sement PQWP C I I C ~ ~ ~ ~ I "  ; n ~ u s  wr- 

rom enmite quelles sont les sig7'~@twtians p e  revetrnd ces usages et ce qu'ils plot45 appren- 

mnd sur les c~nti~uidis et les cfEangcme~~ts qgi maqwenl la saci6dé r~umai~ep~stç~~naad~eis6.e. 

Là encore, avant de passer à la présentation détaillée des résultats de notre enquête, explici- 

tons au préalable comment a procédé l'élaboration de notre hypothèse de travail et des sous- 

hypothèses qui s'y rapportent, puis voyons qu'elles ont été les modalités de production des 

données du terrain et de leur analyse. 

Ainsi que nous l'avons déjà expliqué dans l'introduction du premier chapitre de cette 

thèse, nous avons initialement réalisé une pré-enquête dont l'objectif a été de rendre compte 

des pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains et de voir comment 

celles-ci peuvent être appréhendées au regard de certains traits caractéristiques de la société 

roumaine postcommuniste. Or, étant donné, d'une part, l'existence continue d'une économie 

souterraine qui toutefois ne repose plus désormais principalement sur le développement de 

12* On définit communément une annonce comme un étant "avis ou message, communiqué au public par la 
presse, la radio, la télévision, émanant d'un particulier ou d'un organisme" [Dictionnaire de la langue fran- 
çaise. A-H., Encyclopédie Bordas, 1994, pp. 77-78]. Par rapport à cette définition ayant un caractère général, 
nous pouvons alors préciser que ce que nous étudions ici, ce sont les usages que les étudiants roumains font d'un 
support écrit particulier par le biais duquel est véhiculé un message à caractère commercial, lequel est communi- 
qué au public estudiantin dans les résidences universitaires et émane de personnes faisant parties de ce public. 



réseaux d'échanges interindividuels fondés à partir des relations familiales et des liens de voi- 

sinage - ce qui, il faut le rappeler, avait permis l'extension de la « société noire » à l'ensemble 

de la société roumaine durant les dernières années du régime communiste - et, d'autre part, le 

constat empirique de la présence d'un très grand nombre de petites annonces dans les foyers 

étudiants à Iqi ,  lesquelles concernent presque exclusivement la vente de biens ou de services, 

une autre de nos hypothèses initiales a alors été la suivante : « Certaines despratiques com- 

municationnelles médiatisées des étudiants roumains - l'utilisation des petites annonces afJi- 

chées dans les foyers étudiants - participent au fonctionnement d'une économie parallèle 

entre étudiants où se vendent et s'achètent certains biens et services qui en raison de leurs 

prix leur sont souvent dificilement accessibles ». Partant de cette hypothèse, au cours des 

neuf entretiens réalisés pour notre pré-enquête, après avoir tout d'abord introduit les thèmes 

relatifs aux moyens de communication employés avec la famille et avec les amis, nous avons 

également abordé le thème suivant : « L 'utilisation pour acheter/pour vendre des petites an- 

nonces afSichées dans les foyers étudiants ». Il était d'emblée évident que les neuf étudiants 

interrogés n'utilisaient pas tous les petites annonces, y compris parmi ceux qui logeaient en 

résidence universitaire, mais ce qui nous a pour le moins surpris, c'est que ceux qui les utili- 

saient ou y avaient eu recours au moins une fois s'en servaient ou en avaient fait usage uni- 

quement pour acheter et pas pour vendre. Suite à cette pré-enquête, nous avons donc pu nous 

rendre compte qu'en dépit du nombre parfois très élevé de petites annonces que l'on peut voir 

affichées dans les foyers étudiants, il semble en réalité y avoir plus d'étudiants qui les utilisent 

pour acheter que d'étudiants qui les utilisent pour vendre, ce qui tendrait alors à indiquer que 

la demande est plus importante que I'offi-e apparente ; en outre, nous avons pu remarquer que 

les biens et les services ainsi procurés n'auraient guère pu l'être d'une autre manière : en de- 

hors de cette modalité, les étudiants n'auraient en effet pas pu se permettre de les acheter. 

Cette pré-enquête nous a ainsi fourni quelques pistes de réflexion en vue d'approfondir notre 

étude sur l'utilisation par les étudiants roumains des petites annonces affichées dans les rési- 

dences universitaires, mais surtout elle nous a permis d'entrevoir que cette pratique commu- 

nicationnelle médiatisée s'avère participer au fonctionnement d'une économie parallèle dans 

le milieu estudiantin à Iasi ; cette économie parallèle chez les étudiants serait alors une com- 

posante à part entière de l'économie souterraine qui se manifeste aujourd'hui encore en Rou- 

manie, à l'instar de qu'il se passe dans les autres anciens pays communistes des ~ a l k a n s ' ~ ~ .  

12' En effet, comme le notait Georges Makris à propos du dualisme du tissu productif » (secteur d'Etat1secteur 
privé) caractérisant les économies de l'Albanie, de la Bulgarie et de la Roumanie : "Parallèlement, il faut tenir 
compte de l'économie souterraine qui reste encore aujourd'hui une partie importante de l'activité économique 
(elle a été qualifiée comme la seule expression de l'économie marchande durant la période de planification 



Partant de là, nous avons donc reformulé notre hypothèse initiale et nous y avons adjoint 

quelques sous-hypothèses : 

C'est par rapport à ce faisceau d'hypothèses que nous avons alors établi la seconde 

partie de notre guide d'entretien13' : l'hypothèse principale concernant ce deuxième type de 

pratiques communicationnelles médiatisées chez les étudiants roumains et les sous-hypothè- 

ses qui s'y rapportent nous ont par conséquent ici aussi orientés pour leur étude empirique. 

Les d~onde,~ sur Eesqzrelles nclws naus a p p y ~ n s  daos ce second chapitre praddent de 

la mgme mani&re qwe celles emplay6es dans le chapitre pdcddent- : fa méthode d'enquête et 

la stratégie d "nalyse sont en eflet strictement les mimes. Notons cependant qu'avant de me- 

ner notre enqtt&e de terr~ln pw entrelien, nous ûvam préaiabhment egechré ceï-ttziae~ ob- 

servations a& de vdr$er dms qweltes rne~ures les petites annonces tzflchkes dans des r6:si- 

centrale). On estime qu'en 1995 l'économie souterraine représentait 50 % du nouveau secteur privé. La dg&- 
rence consiste au fait que son intégration à l'économie officielle est d'autantplus facile que les réformes institu- 
tionnelles soient avancées." [Makris Georges, "La transition dans les pays balkaniques : les obstacles a la stabili- 
sation macroéconomique. Le cas de l'Albanie, de la Bulgarie et de la Roumanie", dans Etudes balkaniques : état 
des savoirs et pistes de recherche, Paris, Ministère délégué à la Recherche et aux Nouvelles Technologies, 19 et 
20 décembre 2002, pp. 5-6 de la version de ce texte consultable sur le site Internet de l'Association Française 
d'Etudes Balkaniques, à l'adresse suivante : ht~://www.afebalk.or~rencontres2002/textes/G.Makris.pdf). 
130 Voir en annexe, pp. 236-238. 



devaces un&rsi&Ims cansti&~nb eflectitrement le: szapp~rt dktw èmamie parcall6be prenant 

pfam dam je midieu as&dianti~ atpmr en saisir oÉurx fa rnorpk~b~gid ; ces QbS6~atiQla~ nous 

ont enmide $t$ d'@ne grande utiÉit6 lors de ~ G Z  r6aEiscation des entretiem A f ~ i t  de Éa connais=. 

sanmprdabhÉe qza %!les nous ontfot.trnl' de t'objet 6tudi6. 



1 - Le phénomène des ~e t i t e s  annonces aff~chées dans les fovers etudiants 

Avant de passer à l'analyse de l'usage des petites annonces par les étudiants roumains, 

tant pour acheter que pour vendre, et de dégager le sens ce ces pratiques, vayanspur corn- 

mewcer eamment se mart@ste et aa qzcai ewsiste pr6cixhment le phdrtom.ène des petites an- 

nonces afichées daras l e s j i r s  êtudimts. Pour ce faire, naus @£/on$ prendra comma point de 

&part les ob~rem~tiuras p e  nags avons e@cttEees d m  deux résidences tmiversitaires d lagi. 

En novembre-décembre 2002, puis plus systématiquement en janvier-février 2003, 

nous avons procédé à la répertoriation hebdomadaire de l'ensemble des petites annonces affi- 

chées dans deux foyers étudiants appartenant à l'université Al. I. Cuza et cependant situés 

dans deux campus différents, quelque peu éloignés l'un de l'autre : la résidence C4, le foyer 

pour étudiants dans lequel nous avions initialement obtenu une place et qui se trouve dans le 

campus Tîrgusor-Copou, et la résidence C5, un foyer pour étudiantes localisé quant à lui dans 

le campus Titu Maiorescu (également appelé Puslnn), juste à côté de l'université Al. I. 

cuza13'. Comme nous l'avons déjà précisé, le but de ces observcatr'orts a ~nnipeme~t éte de 

vdrifiir sr' I ba pu t  rdeIIement parler d'une 4cunomie praE@le estt~diantine dant les petits 

annanees constit2~eraieni le stippart et d %R dresser lalors un bref état des tiax. 

&ns les deux résidences ~rdversit~irns Où nous m ~ n s  rklalis4 nos obsenrcztians - mais 

le constat est vraisemblablement valable également pour tous les autres foyers étudiants -, les 

petites annonces étaient aflchdes dam les lieux de passage : principalement donc dans 

l'entrée (sur les portes d kntî.ée rnkmes et, surtuut, sur le panrae-au d'atchagi gai est place4 au 

rade?-chaussée de chaque &siderace) et dm8 Ecz  cage d'escczliélr, mais azrssi à presque tom 

les Btages sur le pallier, mr les vitres des emplawme~ts des Eavces-d-incendie et dans bas 

groupes sanifaires. Concernant leur mise en forme, il est à noter que ces petites annonces 

étaient sait dacplagrlaphides, e kst-&-dire rddighes sur orddnot.ur et imprimdes, paffois même 

m e  des cuuleurs et des images, SQ$ &crites à Eu main ; nuw avons mssi pu voir pelga~efois 

des artwonces directement imcrites ~ s s d  margzkaw sur un mur cna une porte. Quant à leur pro- 

venance, nous avons remarqué1" que lm petites mnonces émanaient le plus souvent 

d'dtardiants logeant d ~ n s  la rdsidence ou duns m e  &sidence voisine, mais qu'elles pomtzie~%t 

131 La grille d'observation (de répertoriation) des petites annonces posées dans ces deux résidences se trouve en 
annexe, pp. 240-245. 
132 NOUS avons pu examiner la provenance des petites annonces parce que l'adresse de l'ofûant figurait la plupart 
du temps sur l'annonce. 
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Suite à ces observations, nous dirons que b 'a@% qzai est prop~s4e par I 'irttwmédiaire 

des @tires apanonces ~@ehées daras: les dsidences wiversr'faires s'~v6re &pondre $ w e  &- 

ma~?dc &d&e p ~ r  la valont4 de sati@aire des besains autres gtse ceux d i ~  <c de base N I ~ ~ ,  

lesquels sont d'ailleurs assurés, chez la plupart des étudiants roumains, en grande partie grâce 

à l'aide matérielle des parents. &peut alors tenter & dresser WÊ typologie iybdicc~tive de ces 

besoins dm ê1~~Cdjants romnains - Q!WVS q w  cew dits c( de base H - D L U C ~ Z ~ ~ S  r é p d  b'ofle 

proposde via les petites annainces en ~ Q Y É S ~ ~ ~ P U ~ P ~ V S ~ ~ ~ ~ E F ~ P ~ U ~  ce{@ cette ofle, telle q$t'@#@ 

now est apparuef et on pmt 64s [airs les classer en mis grandes cathgories : 

139 De façon strictement orientative, on se référera ici à l'approche « classique » du rapport entre consommation 
et besoins, laquelle appréhende les besoins en termes de besoins « primaires » et « secondaires » : "La consom- 
mation, qui est le fait de tous les agents économiques (ménages, entreprises, administrations, etc.) cherche à 
satisfaire des besoins. On peut définir un besoin comme un sentiment de manque ou de privation accompagné du 
désir de le voir disparaître. On distingue ainsi des besoins physiologiques ou primaires, qui correspondent aux 
exigences naturelles (se nourrir, se protéger contre le froid, etc.), et des besoins secondaires, qui apparaissent 
après les premiers et sont plus diversifiés (besoin de se distraire, de se cultiver, etc.). Les besoins, même primai- 
res, sont relatifs, c'est-à-dire que leurs modes de satisfaction peuvent varier selon les sociétés." [Capul Jean- 
Yves, Garnier Olivier, "Consommation", dans Dictionnaire d'économie et de sciences sociales, Hatier, collec- 
tion « Initial », Paris, 1993, pp. 82-83]. 
140 Avec la hausse du nombre d'étudiants, laquelle est notamment induite par l'apparition des places dites 
« payantes » et la généralisation de la sélection sur dossier (et non plus à partir d'un examen d'admission) dans 
presque toutes des facultés à Iasi, la vente de travaux universitaires et de mémoires de maîtrise s'est fortement 
développée, tandis que les capacités de logement en foyer étudiant sont très vite devenues obsolètes (d'autant 
plus qu'aucune nouvelle résidence n'a été construite depuis la fin de la période communiste, mis à part celle pour 
les étudiants étrangers), d'où les pratiques de vente ou de sous-location de places dans ces foyers. A titre 
d'information, au cours de la période 2002-2003, un mémoire de maîtrise acheté par le biais des petites annonces 
coûtait entre 100 et 200 euros, suivant la note qu'avait obtenue le mémoire (il s'agissait bien souvent de mémoi- 
res ayant été soutenus deux ou trois ans auparavant) ; quant aux places en résidence universitaire qui étaient 
vendues ou sous-louées, elles l'étaient par des étudiants à qui une place en foyer étudiant avait été allouée, mais 
qui ne voulaient pas loger en résidence et qui parfois n'avaient d'ailleurs pas à payer leur place (c'est le cas des 
enfants de cadres didactiques) : ils vendaient alors cette place pour à peu près 100 euros (charge à l'étudiant qui 
l'achetait de payer ensuite le loyer) ou ils pouvaient aussi la sous-louer, mais dans ce cas il n'en tirait guère pro- 
fit puisque la sous-location se faisait généralement au même tarif que le loyer (c'est-à-dire que l'étudiant occu- 
pant la place payait le loyer à celui qui la sous-louait, lequel s'en acquittait alors auprès de l'administrateur de la 
résidence) ; à noter que les étudiants qui occupaient une place ainsi vendue ou sous-louée étaient généralement 
ceux à qui n'avaient pas pu en bénéficier - ou, tout du moins, pas où ils l'auraient souhaité - faute de places 
disponibles, et ceux qui ne pouvaient pas en bénéficier, comme les étudiants inscrits dans une université privée. 



A I'isme de nos obsxmtions menkes alam dew IYFSiden~s universit~ires d~fl4rentes, 

orxa raisarz du nombre imparta~t - et q w l q ~ e f ~ i s  mdme très klevé - et de la divemit6 des peti- 

tes mnopams qzci s'y ~ o w i e n t ,  mais azsssi du fait de Eu n a t m  des 4chastges mxquebs leur 

~Ei~Isotion par@$ ~untrIbuer, no@$ PQZ~VQ~ZS par cornSequeva6 aflrmer que {es petites annonces 

aflcMes dans les foyers dtadianfs constitwmt ii la fois support et la partie visibk d ' m  

&conornie parallèle qui se diploie daes 1'ensemGle da milieu estwdimtin à la$. Si nos obs0,r- 

votions nom m t  a i s i p m l ' s  dg sais& fa rnophat~gie g6ndrale de cette &cartamie paradE&le, 

elles ne naus ont par contre @&re d m &  d'indications quant am mstivations iahdrentis à 

l'usage des petites onnunces, tmt chez les étwdiants qui vendent p e  chez cew gui achGtelllt 

selon cette rn~daEit4 : en effet, dans le cadre d'une économie qui désormais n'est plus centrali- 



sée et qui, surtout, n'est plus caractérisée par une situation de pénurie, pourquoi les étudiants 

roumains ont-ils recours aux petites annonces pour vendre ou pour acheter ? C'est en f~iti 

l'enquête de termin par entretien pi nom a finalement permis d'4ludm les motiwti~ns de 

l'usage dm pe€tfe~ QAMQRC~S, t~tzlt p o ~ r  vendre que p ~ v r  achetert et d'en ddg~ger les prE~ci- 

pales sign@cations. Aussi, voyons à présent les résultats de cette enquête. 



2 - L'usape des oetites annonces Dour acheter 

Avant toute chose, précisons que parmi les 35 étudiants roumains que nous avons in- 

terrogés, 24 utilisaient ou avaient employé au moins une fois les petites annonces pour ache- 

ter, tandis que 13 y avaient recours ou s'en étaient servis au moins une fois pour vendre (à 

noter également que 10 de ces étudiants les utilisaient ou en avaient fait usage au moins une 

fois et pour acheter et pour vendre). Même s'il n'a bien évidemment aucune valeur statistique, 

ce constat tend néanmoins à confirmer ce que nous avait indiqué notre pré-enquête, à savoir 

qu'il y a (appBmmntônt dav~ntage dVtasdianfs roumdins qui achGteraÊ par k Biais des petits 

annonces qu'il rt en a qui w@dt?nt par biw 2nkr'médiaire. Considérant cela, si l'art se m- 

porte à pr4senî à notre ~podagie indicatim des besoi~s des étudiarafs ra~mûins az~xrpels rk- 

pond Ib* prcyosôe via Ies petites annonees, id appmît alès dm que ce sont ces besoins, 

cc ccl.vle'ment-aireis » ou cc secandaires >A, qui en animant Ztne demande Irtmte stimuk?rai@nb 

cette o m .  En conséquence, il convient en pmmZe~ fieu de rendre compte de l'usage des pe f i- 

tes mances chez les dhtdiartts roumins qui acMfentpar ce ~ O ~ F Z .  

A) La fonction sociale 

Dans le cas de l'usage des petites annonces pour acheter, l'étudiant n'est certes pas 

l'initiateur de la pratique communicationnelle médiatisée puisqu'il en est le destinataire1", 

cependant il en est bien l'acteur dans la mesure où il choisit d'avoir recours à I'offi-e proposée 

par l'intermédiaire de ce moyen de communication afin d'acheter un bien ou un service. Ce 

reeoasrs m a  petites annonces à dô~.#p~s d'achat reemvre d 'enabtde une fonction dca~1amicpe, 

mais Bfant dmné wfo tout ac&? & ccczsommatiort poss&de égalezute~~ un  for^ carmt&-e sa- 

nous promson~pEubôt de corrsid6mr qu % cette pratique es8 m re"aZite' attribde am 

fonction saciale ; mssi, nous fa~t-il & prdsenf é~bEir les mutz%atians $ U C ~ O ~ C O I ~ % Q R E ~ ~ U ~ S ,  

vaire cud~urelles qui a~iment cette fonction sociale d'achat : en effet, pourquoi les étudiants 

roumains utilisent-ils les petites annonces pour acheter des biens etfou des services, c'est-à- 

dire pour satisfaire certains de leurs besoins « complémentaires » ou « secondaires » ? Qbser- 

vuns donc dans un premier temps la raat~tm de ms motiwtians larsq~t'il est Q U ~ S ~ ~ C E P I  de 

1 &chat de biens, puis quand il skgif de mcourir d des services. 

- - 

141 En effet, dans les foyers étudiants de Roumanie, les petites annonces ne concernent généralement que la vente 
(on trouve parfois aussi, quoique plus rarement, des annonces proposant l'échanges de téléphones ou de places 
dans les résidences universitaires) et jamais l'achat. 
142 A titre purement indicatif, on se référa ici à : Capul Jean-Yves, Garnier Olivier, Op. cit., notamment pp. 88- 
89 ; et Lipovetsky Gilles, "La société d'hyperconsomrnation", Le débat, n0124, mars-avrïl2003, pp. 74-98. 



Le cas des biens 

Ainsi que nous l'avons envisagé à travers notre première sous-hypothèse, chez les ô&- 

dans les résidenees ~~;%Ml*sibaims a-n  d'acheter des biem est &de azsfiit g ~ c  les prix prati- 

qu6s dmsr k milieu astasdianfin sont en gdnérêrlplgs hasr ; de plus, cette motivation es8 savent 

* Entretien nOIO (étudiant de 22 ans, originaire de Husi, en 4""" année à la faculté 
d'Electronique et de Télécommunication de l'université technique Gh. Asachi) : 

- Folosesti anunfurile cure sunt a j ~ a t e  In cü- - Est-ce que tu utilises les annonces qui sant 
min ? affichks dans la rbidence ? 
- Da, depinde de anun;. Le folosesc pentru cü - Oui, cela dépend de l'annonce. Je Ies utilise 
sunt niste lucruri, nu stiu cât de bune, dur parce qu'il y a des chases, je ne sais pas si 
sunt putin mai ieftine, se negociazü, si sunt elles sont wrtiment de bonne qualith, mais 
ocazii care n-ar trebui câteodatiipierdute. elles sont un peu meilleur marché, crn n6gwie, 
- De exemplu, tu ai folosit vreodatü anunfu- et il y a des accasians qui parfois ne devraient 
rile pentru a cumpüra sau pentru a închiria pas (etml perdues. 
ceva ? - Par exemple, est-ce qu'à tan moment donné: 
- Da, am folositpentru a cumpiira. tu as utilisé les annonces pour acheter ou pour 
- Ce ai cumpürat ? louer quelque chose ? 
- Am cumpürat un monitor. - Oui, je les ai utilisks pour acheter. 
- De ce ? Pentru cü era mai ieftin ? - Qu'est-ce que tu as achdé ? 
- Era. Deci, îmi convenea preful, m-am dus, - J'ai achette un moniteur. 
am vorbit CU persoana respectivü, am nego- - Pourquoi 3 Parce que extalt meilleur mar- 
ciat, am iesit mai ieftin. Este bun : am testat si ch6 ? 
merge ; deci, este un lucru care zic eu cü-i - Cela l'était Donc, le prix me convenait, je 
bun. suis alle;, j'ai discuté avec la personne, j'ai 
- Tu ai putut negocia preful atunci ? négocié (et] j'ai obtenu un meilleur prix. Il 
- Da, toute preturile ... adicü prefurile, dacü est bon : j'ai testé et il fûnctionne ; donc, c'est 
simt ccF se negociazü, negociez, dacü simt cü une chose dont moi je dis qu'elle est bonne 
nu se negociaz6, nu uegociez. qualitet. 
- $i cum simfi cü se poate negocia sau nu ? - Tu as pu négocier le prix alors ? 
- Prin cum spune pre>l. Deci, dacü-mi - Oui, tous les prix.. . c'est-à-dire que les prix, 
spune : « Trei milioane Jix », ma' uit la fafa si je sens qu'ils se n&gocient, je: négocie ; si ~e 
lui, adicü mü uit la expresia fetei, si dacü vüd sens qu'ils ne se négocient pas, je ne nkgoçie 
cü nu este sigur de ceea ce zice, îi spun un pas. 
pref mai mic. - Et comment est-ce que hr sens qu'on peut 

négocier ou non ? 
- A travers la manière dont il dit le prix. 
Danc, s'il me dit : cr Trois miili~ns fixe rr, je 
regarde son visage, c'est-à-dire que je regarde 
l'expression de son visage, et si je vois qu'il 
n'est pax sar de ce qu'il dit, je lui dis un prix 
plus bas. 



* Entretien n032 (étudiant de 22 ans, originaire de Vaslui, en 3"" année à la faculté de Droit 
de l'université privée Mihai Koghlniceanu) : 

- Acum, vreau sa te întreb duc6 folosesti - Maintenant, je veux te: demander si tu wtili- 
anunfurile afisate la ca'min, anunfuri puse de ses Ies annonces affichées dans la résidence, 
ceilalfi studenfi ? les annonces p~sêeis par d'autres htudiants ? 
- Îhî, uneori da. Am schimbat de la începutul - [Interjection], quelquefois oui. J'& change 
anului vreo cinci-sase telefoane. Am luat tot depis  Ie debut de l'année à peu p&s cinq-six 
felul de telefoane cure nu mi-au convenit - ba tblêphones. J'ai acheté toutes sortes de t Ié-  
nu stiu cum, bu nu stiu ce - si mü duceam si phones qui ne m'ont pas convenu - tant& je 
ma' uitam la anunfuri, ca' spune : « La camera ne sais cornment, tant& je ne sais quoi - et 
cutare, vând telefon, vând cutare u. Ma' duc la jaâllais et je regardais les annonces, p a m  
om, la usa, îl întreb, îmi aratü ce are el de qu'on y dit : ct A telle chambre, je vends un 
vânzare acolo : daca' îmi convine, cumpür ; telephone, je vends telle chose », Je me rends 
dacü nu-mi convine mü duc în alta' parte : nu chez la personne, ii la porte, je lui demande, il 
este obligatoriu sa cumperi de la primul la me montre ce quail a à vendre ici : si cela me 
cure te duci. [...] convient, j'aehète ; si ceIa ne me convient pas, 
- Deci, tu fi-ai cumpiirat telefoane, nu ? je vais autre part : ce n'est pas obligatoire que 
- Da. tu ach6tes du premier auquel tu te rends, [. . . ]  
{...) - Donc, hr t'es acheté des t6léphones, non ? 
- E mai iepin ? - Qui, 
- E mai convenabil. Comparativ CU magazi- {. . . ) 
nele, e convenabil. Nu sunt chiar noi, dur e - Caest meilleur marché 3 
pre f ul convenabil. - C'est plus convenable. En comparaison avec 
- Si tu ai cumpüratprin anunfuri doar ca' era les magasins, c'est convenable. XEs ne sont pas 
mai ieftin ? vraiment nouveaux, mais Ie prix est convena- 
- În general, da. Me. 
- Altfel, fi-arfi fost mai greu pentru a-fi cum- - Et. tu as achetb par annonces seulement parce 
para usa ceva ? que c'était meilleur marché '? 
- Da, nu mi-as Ji schimbat atâtea telefoane. - En général, oui. 
[ .-] - Autrement, cela t'aurait-il êté plus diEcile 
- Si când ai cumpa'rat telefonul acesta, ai pu- pour toi d'acheter quelque: chose comme 
tut negocia pre tu1 CU persoana cure vindea ? cela ? 
- Da, se negociazü tot timpul. În cazuri foarte - Qui, je ne n'aurais pas change autant de te- 
rare, se fine la pref, dur în general, se nego- léphones. [. . .] 
ciazii : se mai lasa' douü-trei sute de mii, O - Et lorsque tu as acheté ce têlêphone [l'actuel 
suta, fiecare.. . téléphone de l'étudiant interviewé, qui était à 
- Si cum ai negociat atunci ? côté de lui], est-ce que tu as pu nhgocier Ie 
- lei, te uifi la telefon, vezi : « Dar stii, eu am prix avec la personne qui vendait 3 
numai atâta )) ; acela spune : « E Cam prea - Oui, il se n 6 ~ c i e  tout le temps. Dans des 
pufin » ; tu, atunci, spui O surna' pufin mai cas très rares, m tient au prix, mais en gi5néral 
mare decât ai pus-O pe aia inifial ; el spune : il se negacie : on baisse le prix de deux au 
« Hui, mai las eu cincizece de mii ! » ; "O. K., trois eent mille, cent mille, chacun.. . 
bine, hai cü ... ! ». Dar uite, s6 spunem ca' - Et comment as-hi n6gocie dors ? 
telefonul acesta e 2 milioane - nu face el 2 - Tu prends, tu regardes le téléphone, tu vois : 
milioane, dur înfine, si eu vreau sa'-1 vând CU « Mais tu sais, moi j'ai seulement autant » ; 
2 milioane. Vii tu la mine si-mi spui c2i ai celui-ci dit : « C'est pas assez » ; à ce mo- 
doar 1 milion 700 : « Hui, e vechi ! », nu stiu ment-là, tu dis une somme un peu plus grande 
ce, « E zgâriat ecranul », « E murdar )), în que celle que tu as mise initialement ; lui il 
fine ; O.K., mai las O sut6 de mii ; tu spui : dit : « Allez, je baisse moi de cinquante 
« Nu stiu, e Cam mult » ; si ajungem undeva mille ! » ; « OIS, bon, allez que . . . ! ». Mais 



pe la mijloc CU negocierea. Tu spui O suma', regardes, disons que ce téléphone, c'est 2 
eu spun O suma', si CU negocierea ajungi Cam millions - il ne fait pas 2 millions, mais bref, 
la mijloc, va' întâlnifi undeva la mijloc. Di- et moi je veux le vendre pour 2 millions. Tu 
ferenple sunt mici, dur nici nu pui punctul viens à moi et tu me dis que tu as seulement 1 
scontat si de vânza'tor si de cumpa'ra'tor, se million 700 : (( Allez, il est vieux ! », je ne 
ajunge undeva sa' fie toata' lumea împa'cata' : sais quoi, L'écran est griffé », (( Il est sale », 
acela ca' a negociat CU tine si 1-a luat CU pref bref; O.K., je baisse encore de cent mille ; Tu 
mai mic decât ai vrut tu, tu esti bucuros ca' 1- dis : (( Je ne sais pas, c'est quand même beau- 
ai vândut si ca' aifacut O mica' reducere acolo coup )) ; et on arrive quelque part au milieu 
ca sa'-1 vinzi ; e comerf. [...] avec la négociation. Tu dis une somme, je dis 

une somme, et avec la n6gwiati~n tu arrives à 
peu pres au milieu, vous VOUS rencontrez 
quelque part au milieu. Les différenws sont 
petites, mais {ce n'est ni le point escompté 
par le vendeur ni par l'acheteur), on arrive 
quelque part à ce que tout le mande sait satis- 
fait : celui-ci parce qu'il a negoci6 avec toi et 
il l'a acheté? à un prix plus bas que celui que tu 
as voulu, toi tu es heureux que tu l'aies vendu 
et que tu as fait IB une petite reduction pour 
que tu le vendes ; c'est Bu commerce. [. . .] 

Cependant, au-delà du fait que les prix pratiqués dans le milieu estudiantin sont d'ha- 

bitude plus bas (« meilleurs marchés »), motivation qui est d'ailleurs souvent corrélée à la 

possibilité de pouvoir négocier ces prix, ~dne autre motivaîi~n guipeuî mssÉ intervenir dms Ee 

ch& des dtudimts rraumains d'moir mcoznm am petites c~nno~aces aflchées dans les foyers 

étudiants puwr acheter des biens est Ea cu proximid de I'aBe B, ce pi si@j?e c~z fait la corn- 

modrte? et Ea rapidité dXcacc& à E *c&Pe qui e~îproposêe?: vict les petifes annonces la farci Nté 

à oGîenF'r ainsi cerfcJiias prochi@ c ~ z s  abjets que ces étzsdianfs ne pagrraimt p&re acqt&F.ir 

d'une autre mani&re. La (( proximité de l'offre )) constitue ainsi une motivation supplémen- 

taire qui peut animer la fonction sociale d'achat attribuée à cet usage des petites annonces, or 

cette seconde motivéatiarz est ~ E o r s p a ~ i i ~  tour mssi importante qwe tapp.emièm : 

* Entretien n03 1 (étudiante de 22 ans, originaire de Radaufi, en 2""" année à la faculté de Mé- 
decine générale de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. Popa) : 

- Acum, vreau sa' te întreb daca' folosesti - Maintenant, je veux te demander si tu utili- 
anun~urile cure sunt aJisate în camin ? ses les annonces qui sont af"ich&s dans la 
- Da, da. résidence ? 
- Si le folosesti pentru a cumpa'ra, pentru a - Oui, oui. 
vinde ? - Et tu les utilises-tu pour acheter, pour ven- 
- Da, si pentru a cumpa'ra si pentru a vinde. dre ? 
c . 1  - Qui, et pour acheter et pour vendre. 
- Si când ai cumpiirat prin anunfuri, ce ai {. . . } 
cumpZirat ? - Et quand tu as acheté par le biais des annon- 



- Nu mai stiu, cred cii ciirfi. În geneml, (...) ces, qu'est-ce que tu as aehett5 ? 
ciirfile se vând aici. - Je ne sas  plus, des livres je crois. En géné- 
- De ce ai cumpiiratprin anunfuri ? ral, (. . .) les livres se vendent ici. 
- Pentru cii sunt mai ieftine decât în magazine - Pourquoi est-ce que tu as acheté par le biais 
si e mai comod de luat. des mnonces ? 
- Mai comod ? - Parce qu'ils sont moins chers que dans les 
- Da. magasins et c'est plus commode p u r  acheter, 
- În ce sens, mai comod ? - Plus commode ? 
- Adicii nu trebuie s6 caufi, fi se oferii fiirii sii - Oui. 
caufi. - Plus commode, dans quel sens ? 
- Dar altjel fi-ar f i  fost mai greu pentru a-fi - C'est-à-dire que tu ne dais pas chercher, cela 
cumpiira aceste ciirfi ? skaff're à toi S ~ S  que tu cherches, 
- Da, mai greu si din punct de vedere f ian-  - Mais autrement est-ce que cela aurait 416 
ciar. $i eu stiu ? Nu trebuie si5 te mai depla- plus diff~eile pour toi d'acheter ces livres ? 
sezi, sii mai caufi, ai O siguran@ cii O giEsesti : - Qui, plus difficile égaiement du point de vue 
dacii fi se oferii, stii cii O ai acolo ; si duc6 financier. Et que sius-je ? Tu ne dais pas te 
trebuie sii O cauti, nu stii duc6 mai güsesti déplacer, chercher, tu as l'assurance que tu le 
cartea de cure ai nevoie. trouves : si cela saoffre à toi, tu sais que tu 
- si  când ai cumpiirat prin anunfuri ai putut l'as Id ; et si tu dois le chercher, tu ne sais pas 
negocia pre>l cu persoana cure vindea ? si tu trouves le l i v ~  dont fU as besoin. 
- Da, se poate negocia, se poate negocia. Dar - Et lorsque tu as achetê par annonces est-ce 
acuma, depinde de persoanii, cât de despe- que tu as pu négocier le prix avec la personne 
rat6 ca sii vândii lucrul acela, dacii atunci are qui vendait '? 
nevoie într-adeviir de bani : dacii are nevoie, - Oui, on peut nkg~cier, on peut négocier. 
ai tu câstig de cauzii ; dacii nu, duc6 nu are Mais maintenant, cela depend de la personne, 
nevoie de banii usa de mult si pur si simplu à quel point elle est d4sesp4rt5e pour qu'elle 
este un moft sa-$ vândii ceva ca eventual SB- vende cette chose là, si elle a alors vraiment 
si ia altceva, nu ai câ~tig de cauzii, fine la besoin d'argent : si elle a besoin, tu as gain de 
pref. cause ; sinan, si &Ie n'a pas tant besoin 
- Dar tu ai putut sii negociezi atunci ? d'argent et (que) purement et simplement 
- Da, sepoate negocia. c'est un caprice de vendre une chose pour 
- Preful ciirfilor ? qu'6ventuellement dle achète autre  hos se, tu 
- Da. n'as pas gain de cause, elle tient au prix. 
- si  cum ai negociat, concret ? - Mais est-ce que toi tu as pu négocier alors 3 
- Îi spun în fafii : (( Domnule ! Eu am atâta, - Qui, an peut négocier. 
atâta sunt dispusa' sii-fi dau :fie esti de acord, - Le prix des livres ? 
bine ; nu, asta-i ! ». Suu lasi : în anumite - Qui, 
chestii, lasi dacii-i O anumitii sumii si vezi - Et comment as-& nég~ciéc, concrètement ? 
duc ii... Nu lasi din start cât ai vrea tu sii lasi, - Je lui dis en face : i< Monsieur ! J'ai autant, 
adicii la pufin lasi mai pufin, si dupa' aia, autant je suis disposé à te donner : soit tu es 
dacü vezi cii e de acord, mai lasi pufin pânii d3accord {et) c'est bien ; sinon, c'est ainsi ! B. 

la unpunct ; si dupa aia, în funcfie de felul de Qu bien tu baisses {le prix] : dans certaines 
a reacfiona de la persoana respectivii, te situations, tu baisses (le prix) si c'est une 
acomodezi la reacfii. certaine somme et tu vois si.. . TU ne baisses 

pas {le pix)dès le départ autant que tu vou- 
drais (le) baisser, c'est-à-dire que d'un peu tu 
{le) baisses m peu plus, et aprè;s cela, si tu 
vols qu'il est d'accord, tu baisses (le prix) un 
peu pIus jusqu'à un point ; et après cda, en 
fonction de la manière de dagir de la per- 



sonne, tu t'accommodes aux readions. 

11 nous faut par ailleurs noter que pmr çertain~ des 4twdiants ro~mai~as i~tel"rog&s, 

non Eesprixpbu.~ b ~ s *  mec de szlrcrofz dapssibiNt6 de les ndpeier, pi eonsti&ait Ear motiva- 

tion pri~%c@ak de le2.f~ usage des petites annonces a& d'acheter des biens : 

* Entretien n022 (étudiante de 22 ans, originaire de Husi, en 2""" année à la faculté de Philo- 
sophie de l'université Al. I. Cuza) : 

- Anul trecut, când stiiteam în zece, cumpii- - L'annbe pas&, quand j'habitais dans le dix 
ram figiiri non-stop de la camera 79, cumpii- [l'étudiante se réfère ici à la résidence Cl0 du 
ram pliculefe CU ciocolatii, tampoane ; ce sii campus Codrescu], j3achetais taut Ee temps 
zic ? O griimadü de chestii. des cigarettes de Ia chambre 79, j'achetais des 
- Si de ce ? Pentru cd era mai ieftin ? petits sachets de chocolat, des tampons ; que 
- Mai ieftin, da. Mai ieftin qi mai la îndemânii. dire ? Beaucoup de choses. 
În primul rând, mai la îndemânü. Ce fac ? - Et pourquoi ? Parce que c'&ait mains cher ? 
Cobor un etaj ca sii cumpiir : sunt foarte CO- - Moins cher, oui, Moins cher et davantage à 
modii qi mie îmi convine. port& de main. En premier lieu, davantage à 
- Deci, pentru prefuri qi mai ales pentru CO- port& de main. Qu'est-ce que je fais ? Je des- 
moditate ? tends un btage: p r  acheter: je suis M s  
- Da, îndeosebi comoditatea. Chiar dacii arJi c~mmode et moi cela me convient. 
CU O mie-douii în plus, nu m-ar deranja nea- - Donc, pour les prix et surtout pour la com- 
piirat. madit6 ? 
- Si altfel fi-ar j fost mai greu ca sii-fi cum- - Oui, particulièrement la commadité, M&me 
peri aqa ceva decâtprin anunfuri, Jiind vorba si c'était avec millddeux mille f lei) en plus, 
de toateproduselepe cure le-ai cumpiirat ? cela ne me derangerait pas n6cessaireme;nt. 
- Aa nu ! Din contra. (...) Da, e vorba de CO- - Et autrement est-ce que cela aurait été plus 
moditate. Dac6 uit sii-mi cumpiir ceva din difficile: pour toi d'acheter quelque chose 
oraq, cumpiir din ciimin, dur dacii îmi cumpiir comme cela plutôt que par annonces, 
din oraq, nu, în nici un caz. Dar sa' spunem cii s'agissant de taus les produits que tu as ache- 
am uitat sii-mi cumpiir figiiri, merg în ciimin tés ? 
sa-mi cumpiir, nu mai cobor pânii în stradii, - Ah non ! Au contraire. (. . .) Qui, il est ques- 
poftim, pânü la toneta din stradü. fion de çommodité. Si j'oublie de m'acheter 
- Deci, mai mult de comoditate ? une chose en ville, j'achète dans la &sidence, 
- Da, din comoditate, chiar aqa. mais si je me 1'achè;te en ville, non, en aucun 
- Dar totuqi qipentruprefuri ? cas. Mais disons que j'ai oublié de m'acheter 
- Sii qtii cii da, de ce nu ? Da, într-adeviir. des cigarettes, je vais dans la résidence me les 
- Si când cumperi prin anunfuri, pofi negocia acheter, je ne descends plus jusque dans la 
pre ful CU persoana cure vinde ? rue, pardon, jusqu'au kiosque dms la nie. 
- Nu, în nici un caz. Nici nu îndraznesc siifac - Donc, davantage par commaclité. ? 
chestia asta. Nu, în nici într-un caz. - Qui, par ~ommcKtit6, ainsi m6me. 
- D e c e ?  - Mais tout de même aussi pour les prix ? 
- Înprimul rând, îmi este nqine. Eu în/eleg cü - Tu sais qu'mi, pourquoi pas ? Oui, wai- 
eu face negof pentru a câqtiga un ban, iar eu ment, 
sa vin sii stau sii mii târguiesc ? În primul - Et qumd tu ach&tes par le biais des annon- 
rând, nu îmi place sii stau sa mii târguiesc, ces, est-ce que tu peux négocier le prix avec Ia 
nici când merg la piafa. N-am mai fost la personne qui vend ? 



piaf6 de uni de zile, nici nu voi merge înpiafü - Non, en aucun cas. Je n'ose meme pas faire; 
sü cumpür ceva : am nevoie de ceva, ma' duc cette chose. Non, en aucun cas. 
în Billa. Nu-mi place târguiala, nu-mi place : - Pourquoi ? 
e un fel de cersit ; nu stiu cum sü interpretez - En premier lieu, j"ai honte. Je comprends 
chestia asta. (( Hui, te rog ! Hui, te rog ! )) : a qu'elle {la personne qui vend} fait du négoce 
te târgui înseamniï a rugape cineva, iar eu sa' pour gagner un peu d'argent, mais que moi je 
rog oamenii nu-mi place, nu, în nici un caz. vienne pour rester à marchander ? En premier 
Da, next ! lieu, cela ne me plaît pas de rester à marchan- 

der, pas même quand je vais au marché. Je 
n'ai plus été au marché depuis des années, je 
n'irais même plus au marché pour acheter 
quelque chose : {si) j'ai besoin de quelque 
chose, je me rends à Billa 14 ) .  Cela ne me plait 
pas le marchandage, cela ne me phrt pas : 
c'est une sorte de mendicite ; je ne sais pas 
comment interpr6ter cette chose là. <c Allez, 
s'il te plaît I Allez, s'il te plaît I N : marchan- 
der cela signifie supplier quelqu'un, mais moi 
ceBa na me plalt pas de supplier tes gens, non, 
en aucun cas. Oui, (prochaine question) ! 14' 

Précisons pour finir que pour peEqws-u~ôs des Btud$mfs infewiavés, Eu praximité 

de d'o@e .v s 'avdrrait même être non pas tmt   EL^ pF.kncipabe, ma& bien da seule motiwtion &- 

R6mplte d [leur zksoge des petits amonces pour acheter dm bien.~, notamment Earsqu'iI 

s 'agissait pmr @ta de se p m a r e r  ainsi certains objets qgui fiep~uvaimt tpg tr4s dt@citement 

* Entretien n029 (étudiante de 22 ans, originaire d'un village du département de Iasi, en 4ème 
année à la faculté de Médecine générale de l'université de médecine et de pharmacie Gr. T. 
Popa) : 

- Pot sa' te întreb dacü folosesti anunfurile - Je peux te demander si tu utilises les annon- 
care sunt aJi.yate aici în &min sau anunfurile ces qui sont affîchbs ici dans la &sidence ou 
de la facultate ? Daca' folosesti anunfurile les annonces de la facultt? T Si tu uutilises les 
puse de ceilalfi studenfi : (( Vând nu stiu annonces posées par d'autres &dian& : 
ce )) ? « Vends je na sais quoi » ? 
- Nu prea. Deci, în anul I,  am avut nevoie de - Pas trop. Donc, en premieire année, j'ai eu 
schelet si a trebuit sü apelez la usa ceva, dur besoin d'un squelette et j7ai dQ faire appel à 
când vreau un lucru, prefer sa'-1 iau de la ci- cela, mais quand je: veux une chose, je préfire 
neva pe care îl cunosc. Nu prea am încredere l'acheter à quelqu'un que je connais. Je n'ai 

143 Billa est l'un des trois supermarchés qu'il y a à Iasi (on y trouve également Gima, dans le cadre du centre 
commercial Iulius Mall, et Metro, à la sortie de la ville), il est ouvert depuis 2002 et situé à l'emplacement de 
l'ancienne gare automobile, c'est-à-dire en plein cœur de la ville. 
'44 Ce qui prouve ici que la négociation du prix d'un bien vendu par le biais des petites annonces n'est qu'une 
possibilité et que celle-ci, outre le fait qu'elle nécessite un certain apprentissage de la négociation ou « savoir 
marchander », peut ne pas être mobilisée par l'acheteur pour diverses raisons : dans le cas présent, c'est parce 
qu'au marchandage est associé un ensemble de représentations négatives - mais aussi peut-être par timidité - 
que cette étudiante n'y a pas recours. 



în chestiile astea : « Vând nu stiu ce », si O sii pas trop confiance dans ces choses-là : 
îl iau gata stricat. « Vends je ne sais quoi », et je l'achèterai déjà 
6 . 1  cassé. 
- Am înfeles : deci, pentru tine anunturile (. . . ) 
puse de studenfi nu este ceva de încredere ? - J'ai compris : danc, pour toi les annonces 
- Nu, în nici un caz. Dac6 nu am altiiposibi- pos&s par les dtudiants ce n'est pas quelque 
litate, doar atunci sun la respectivul sii viid ce chose de sû;r ? 
are el de oferit. - Non, en aucun cas. Si ja n'ai pas d'autre 
- Si fi s-a întâmplat O data ? possibilit6, seulement alors je té16phone à la 
- O singurii datii, înprimul an de facultate. personne respective pour voir ce qu'elle a B 
- si  pentru un schelet, nu ? oEir. 
- Da, un schelet, chiar 1-am si luat. [...] - Et cela t'est arrivé une fois ? 
- si  de ce ai folosit anunturile pentru a cum- - Une seule fois, en p~mièrr:  année de faculte. 
piira usa ceva ? - Et pour un squelette, non ? 
- Pentru cii nu existii magazin CU schelete sau - Qui, un squelette, je l'ai même achet6. [. . .] 
ceva, O chestie ojcialii : deci, scheletele as- - Et pourquoi est-ce que tu as ututilise les an- 
tea, se dau pe sub mânii, dacii-mi înfelegeti nonces pour acheter une tdle chose ? 
expresia, în special la negru ; deci, Jiecare si- - Farce qu'il n'existe pas de magasin avec des 
1 ia cum poate. squelettes ou quelque chose, une chose af i -  
- s i  era mai ieftin ? ciella : donc, ces squdettes, ils se donnent en 
- Nu, dimpotrivii prefurile erau mai ridicate : sous main, si vous comprenez l'expression, 
deci, dacii vând numai studentii, prefurile spécialement au noir ; donc, chacun se le pro- 
sunt mai ridicate. Nu costul a fost sii apelez la cure comme il peut. 
asta, ci pur si simplu nu aveam de unde sLi fac - Et c'était moins cher ? 
rost : îmi trebuia schelet si nu aveam de unde - Non, au contraire les prix etaient plus &le- 
sa-1 iau, nu contau banii. vés : donc, si seulement ce sont seulement les 
- $i când ai cumpiirat acest schelet, ai putut 6tudiants qui vendent, les prix sont plus éle- 
negociapreful cupersoana cure-1 vindea ? vés. Ce ne fut pas le coirt qui {m'a déterminé) 
- Da à f&re appel tt cela, mais purement et simple- 
- $i cum ai negociatpreful ? ment je n'avais pas d'où me le procurer : il 
- Piii, eu am fost inforrnatii asupra scheletu- me fallait un squelette et je n'avais pas dkaù 
lui, i-am spus : « Miii, tu ceri atâta, dur uite, l'acheter, l'argent ne cçlmptajt pas. 
nu are asta, nu are asta, bine ! » ; erau lu- - Et lorsque tu as achetk ce squelette, est-ce 
cruri miirunte pe cure nu le aveu, dur nu era que tu as pu négocier le prix avec la personne 
cinstit sii pliitesc un pref întreg dacii el nu era qui Ie vendait 1 
întreg. $i atunci, persoana s-a prins cii eu mii - Qui. 
pricep la ceea ce vreau si mi-a liisat ; adicii - Et comment as-tu n6gocié le prix ? 
depinde dacü esti luat depaier sau nu ! - Mais, j'ai été informée sur le squdette ! J'ai 

dit : « Toi, tu demandes autant, mais regar- 
des : il n'a pas cela, il n'a pas cela, bon ! >> ; 
c'étaient des petites choses qu'ils n'avaient 
pas, mais ce n'était pas tsomct de payer le 
prix plein s'il n'était pas entier, Et ZL ce ma- 
ment-là, €a personne s'est rendu compte que 
moi je m'y connais sur ce que je veux et dle 
m"a baissée {le prix) ; c'est-à-dire que cela 
dépend si hi es pris pour un pigeun cru non ! 



Pour conclure, on dira que chez les &t:zadimt;s m2amaim, b mut&atEonpi"emi6re dzr re- 

cau~s  am fibites mnonces a@cMes ~ Q B S  les r6sidences ~~~aiver~i tai~es a$n dbcheter des 

biens est, b pI2fpcdrt da temps* lide m f ~ i t  que [es prix pratiqds &ES le milie@ estadinsfin 

sont 01'0rdi~aii"e plus h s  qu'ailEeurs, cette motivation étmt e~wdlée à la possibilitd de négo- 

cier h s  prh  ; toutefois, la cc pruximit4 & 1 'ofle ». reprdsente m e  mtre mothafion p i  pmt 

irrtemeni~ dans leur choix dd'gtiÉiser b s  petites annonces pour acheter dm biem : elfe sfm+re 

alors pr$ais a m i  Bdci~ive que les prix cc meillems rn~rch6s u, et elle est &me plus im- 

portante dafis certains cas @Éocrss dt@icilement ~xcmssibles en dehars des petites annoaces). 

Mais quant est-il de l'usage des petites annonces pour acheter des services ? C'est ce nous 

allons à présent observer. 

Le cas des services 

En ce qui concerne l'usage par les étudiants roumains des petites annonces posées 

dans les foyers étudiants afin d'acheter des services qui sont proposés par leur intermédiaire, 

la motivation principale qui anime cette pratique est là encore liée aux prix plus bas, ce qui 

confirme de nouveau ce que nous avons présumé à travers notre première sous-hypothèse. 

Ainsi, quafid h s  dtadimts roumainsJ~nt appE à des semices p*oposds via les petifes annon- 

ces, c kst m m t  tout parce que les prÉxprExtiqadés dam le milieu es&dimtin sont plw bas, et 

c "et: même plus pIo"c~d79te~t par valo~td de paf-être faire aimi des &conornies ; cependant, 

cette motivatiun n 'est pas ici msaci'e d lapossibi~itb de @&gocies les prix car2 d.ns le cas des 

* Entretien n023 (étudiant de 22 ans, originaire de Rfîmnicu-siirat, en 3""" année à la faculté 
d'Economie et d'Administration des affaires de l'université Al. I. Cuza) : 

- Acum, vreau sii te întreb dacii folosestz - Maintenant, je veux te demander si tu utili- 
anunturile cure sunt afisate în ciimin ? ses les annonces qui sont aff5chks dans la 
- ... rêsidençe ? 
- Mi-ai zis mai înainte cii închiriezi cartele ? - , . . [hésitations] 
- Foarte rar, da. As putea spune cii pufin le - Tu m'as dit auparavant que tu loues des 
folosesc. cartes (t616phaniques) ? 
- Putin ? - Très rarement, oui. Je poumis dire que je 
- Da. les utilise peu. 
- Si pentru ce le-ai folosit atunci ? Pentru O - Peu ? 
cartelii ? - Oui, 
- A fost pentru cartela în general : decz, pe - Et  pour quai est-ce que tu les as utilisks 
primul loc, usa ; în legiiturii CU listatul a di- alors ? Pour une carte {téléphonique) ? 
verselor proiecte, referate : aveam de ales - Ce fùt en g6n6r3 pour la carte {tétéphoni- 
unde era mai ieftin - stii tu preturile studen- que) : donc, en premier lieu, ainsi ; pour ce 
pjti - si întotdeauna le alegeam pe cele pe qui est de l'impssicrn de divers projets, ex- 
care credeam cii îmi convin, si era si mai Ca- posés : j'avais a choisir oh c'était meilleur 



litativ. marché - tu sais toi les prix étudiants - et je 
- Deci, în primul rand pentru cd era mai ief- choisissais toujours celles {les annonces) 
tin ? dont je pensais qu'elles me conviennent, et 
- Da. c'&tait aussi de meilleure qualité. 
6.1 - Donc, en premier lieu parce que c'&ait 
- Dar, altfel, de exemplu în ceea ce priveste moins cher ? 
listarea, duc6 nu ai fi listat în ca'min, fi-ar fi - Qui. 
fost mai greu sa' listezi în alta'parte? { . -> 
- Da, mai greu din punct de vederefznanciar, - Mais, autrement, par exemple en ce qui can- 
ca' costa dublu. cerne l'impression (de documents}, si tu 

n'avais pas fait imprimer dans ka résidence, 
est-ce que cela aurait été plus difficile pour toi 
de faire imprimer autre: part ? 
- Qui, plus diffxcile d'un point de vue finan- 
cier, parce que cela coîrtait le double. 

Toutefois, quand bien même les sç*mlces proposGs via les petifes annonces sant en gd- 

néml @lus) accessib~~sfi~zar~~i~r@menf am 6tzQdiunfs roumain8, le mcaum 6 certains de ms 

semie~.s ne mpr4seEES pas ndcesaimment pour eux me modalid4 p h  éc~numique ; c'est 

nut~mmend le cas des senict:~ rkpandarnt a m  besoins IIds à la az&cc"ssit& de garder cantzred 

avec les parents uoar dt: comrmu~aiq~er avec b s  amis : 

* Entretien n05 (étudiante de 24 ans, originaire d'un village du département de Piatra Neamf, 
en 3""" année à la faculté de Biologie de l'université Al. 1 Cuza) : 

- Si când dai un telefon acasa', tu ai cartela' - Et quand tu t6Iéphtlnes & la maison, est-ce 
sau închiriezi cartela' de aici ? que tza âs une carte (tél6phonique) au est-ce 
- Prefer sa' O am, pentru CG as pierde mai que: tu loues une carte (télephonique} d'ici ? 
mulfi bani duc6 as închiria-o. Stii cure este - Je: préfére X%voir, parce que je perdrais 
statutul cartelelor închiriate, nu ? beaucoup plus d'argent si je la louais. Tu sais 
- Nu stiu, deci duc6 pofi sa-mi explici ? quel est le statut. des cartes {têl6phoniques) 
- Sa' presupunem ca' as împrumuta O cartel6 : louées, non ? 
daca' as putea-O împrumuta de la O prietena' - Je ne sais pas, donc si tu peux me 
arf i  bine, dur ma' duc, bat la usa' si îi spun : l'expliquer ? 
« Stifi, am nevoie de O cartela' )) ; si trebuie sa' - Prêsuppasons que j'empmntemis une carte 
pla'testi cât consumi plus înca' juma'tate, înte- (t4l6phonique) : si je: pouvais l'emprunter à 
legi. une amie ee serait bien, mais je vais, je frappe 
- Am înfeles. à la parte et je dis : « Vous savez, j'ai besoin 
- Deci, practic, daca' ar f i  sa' consumi O car- d'une carCe (t6léphanique) .». ; et tu dois payer 
tela' de optzeci de mii, împrumutata' fïind, ar ce que tu cansommes plus encore la rnaiti6, tu 
trebui sa' mai pla'testi înca' patruzeci de mii în carnprends. 
plus : deci, prefer sa' am mai bine cartele - J'ai compris. 
mea ! - Donc, pratiquement, si tu consommes une 

carte {teléphonique) de quatre-vingt mille 
(lei), étant empruntée, tu devrais payer en- 
core quarante milte {lei) en plus : donc, je 
prhfere mieux avoir ma carte de t616phone E 



Ainsi, en ce pi cortco>.rPae cerbins  mic ces tels que b lw~tian de cartes #BEBphar%iques 

ils se mtlro~venf à p u  prk s s  arg:mt et daNent tdMpkowr c i  la madscm) qabi les puasse à 

faire appel à ces semicors ~ u E  sont certes pet4 o&rmx, mais qui m sont p s  vr~ime~a8 plus 

* Entretien n04 (étudiante de 23 ans, originaire de Husi, en 2ème année à la faculté de Théolo- 
gie orthodoxe, section « Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Un mic detaliu : când dai un telefon de aici, - Un petit d6tail : quand tu tt5lkphones d'ici, 
cumperi cartela' sau O închiriezi ? est-ce que tu achetes une carte (teil6phonique) 
- Închiriez, de obicei. Niciodata' nu am cum- ou est-ce que tu la Iwes 3 
pürat cartelü, dur intenfionez ca pe viitor sü- - D'habitude, je loue. Je n'ai jamais acheté de 
mi cumpa'r, pentru ca' m-am gândit ca' as iesi carte {téléphonique), mais par l'avenir j b i  
mai în avantaj daca' mi-as cumpa'ra cartela l'intention de m'en acheter une, parce que j'ai 
mea si as da telefon acasü, decât sa' închiriez réflechi qu"i1 semit plus avantageux pour moi 
si sa' mai pla'tesc si juma'tate din cât am con- si j'ahetais ma carte d je têl6phonais à la 
sumat de pe cartelü. maisan, plutôt que de la louer et de payer 
{-J aussi en plus la rnoitik de ce que j"ai con- 
- Si deci, preferai sa' închiriezi decât sa' cum- sornm4 de la carte. 
peri cartela' ? { . -> 
- Din motive pur materiale pâna' acum, pentru - Et donc, tu  préférais louer plutôt qu'acheter 
ca' mi-a venit mult mai usor sa' dau doua'zeci une carte {téléphonique) ? 
sau doua'zeci si cinci de rnii sü închiriez O - Four des motifs purement mdCriels jusqu7à 
cartela' si sii vorbesc acasü decât sa' dau p&ent, parce qu'il m'a été beaucoup plus 
optzeci de rnii ca sa' si O am ; CU toute ca' mult facile de payer vingt mille ou vingt-cinq mille 
mai avantajos ar fi fost sa' cumpür cartela, {lei) pour louer une carte (t6l4phanique) et 
dur având în vedere situatia de criza' din pe- parter à la maison plutôt que payer quatre- 
rioada respectivü, mi-a venit mai usor sa' în- vingt mille (lei) pour l b w i r  ; bien qu91 au- 
chiriez decât sa' cumpa'r : având numai doua'- rait été beaucoup plus avantageux que 
zeci de rnii merg sa' închiriez, pentru ca' nu am j'achète la carte de t6l6phone, mais 6bnt don- 
optzeci de mii ca sa' cumpür O cartela'. n6e la situation de crise de la p4riode respec- 
- Când închiriezi O cartela' pofi ma'car sa' ne- tive, iI m'a et6 plus faciIe de louer plut& que 
gociezi ? d'acheter : ayant swlement vin@ mille (lei), 
-Nu. je vais louer, parce que je n'ai pas quatre- 
- Niciodata' ? vingt mille pour acheter une carte ftéldphcrni- 
- Si nici nu încerc, pentru ca' qtiu c i  nu se que]."' 
poate. - Lorsque tu Boues une carte (t614phonique], 

est-ce que peux au moins négrnier ? 
- Non. 
- Jamais ? 
- Et je ne nkssaie même pas, parce que je sais 
qu'on ne peut pas. 

14' Pour mieux comprendre, précisons que cette étudiante partageait avec sa sœur la même chambre dans un 
foyer étudiant et que, ne pouvant repartir très souvent chez elles, leur mère (leurs parents étaient séparés et elles 
ne communiquaient plus avec leur père) leur envoyait l'argent par la poste. 
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Mais, au-delà des prix plus bas et donc des économies qui peuvent, éventuellement, 

être ainsi réalisées, l'usage par les étudiants ro~mcains des petifes anfiances posées daras les 

&sidences u~~iwrsitaires a$n de reca~FEÎ  à des services ~ É I U ~ ,  toztt comme pour l'achat de 

biens, être égdernent mativd par la tu prmimith de I'Q@E? N : 

* Entretien n025 (étudiant de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Iqi ,  en 3"" année à la faculté de Sport, section Kinésithérapie », de l'université Al. I. 
Cuza) : 

- Tu folosesti anu>urile care sunt afi~ate în - Est-ce que toi tu utilises les annonces qui 
cümin ? sant affichées dans la résidence P 
- Da, pentru sewicii ln special : tehnoredac- - Oui, notamment p u r  des services : dactylo- 
tare, listare, închirieri de cd-uri, programe, graphie, impression, location de &dés, de 
cam asta. programmes, à peu pr6s cela. 
- Dar de cumpürat, ai cumpürat vreodatü - Mais en ce gui concerne l'achat, est-ce qu'à 
ceva ? un moment dmné tu as &et6 quelque 
- Nu, doar servicii. chose 2 
- Si de ce ai apelat la aceste sewicii ? - Non, seulement des services. 
- Sunt mai ieftine si calitatea este aceeasi. Si - Et pourquoi est-ce que tu as fait appel a ces 
sunt mult mai rapide : adicü mergi, te ser- services ? 
veste al@ decât dacü ai merge (...) în oras, - Ils sont moins chers et 1st qualit6 est la 
la o@mü un& trebuie sü astepfi, si calitatea même, Et ils sont beaucoup plus rapides : 
este aceeasi ; Jiind si mai aproape, aici într- c'est-à-dire que tu vas, an te sert autrement 
un cümin : una e sü mergi zece metri pânü la que si tu allais (. . .) en ville, à une firme crù tu 
camera vecinü si sü mergi în oras, în centru, dois attendre, et la qualité est la même ; étant 
ca sü-fi faci ceva. aussi plus proche, ici dans une rkidence : 
- Deci, nu c i  era dom mai ieftin ? c'est une chose que tu fasses dix mètres 
- Nu numai. jusqu'à la chambre voisine d que hi ailles en 
- Nu numai. Deci, de obicei, tehnoredactare, ville, dans le centre, pour te faire faire quel- 

7 ... . que 
- Listare, (...) calitatea fiind aceeasi ca si în - Donc, pas parce que c'&tait seuIment 
altü parte. meilleur marche/ 3 
- Si când ai apelat la aceste sewicii, ai putut - Pas seulement. 
negocia preful CU persoana care le propu- - Pas seulement. Donc, d'habitude, dactylo- 
nea ? graphie, . . . ? 
- Nu, prefurile sunt$xe. - Impression, (. . .) la qualité étant la même 
- Suntjxe ? qu'ailleurs. 
- Da. - Et lorsque tir as fait appel à ces services, est- 

ce que tu as pu négocier Xe prix avec la per- 
sonne gui les proposait '? 
- Non, les prix sont fixes. 
- Ils sont fixes ? 
- Oui. 

'46 Ainsi, pour une qualité qu'il juge similaire, cet étudiant préfère recourir aux services de dactylographie et 
d'impression proposés par d'autres étudiants via les petites annonces posées dans les résidences universitaires 
plutôt qu'à ceux qu'offrent en ville des entreprises spécialisées : c'est d'une part moins cher, mais c'est aussi 
davantage à proximité, donc plus rapide d'accès. 



D'ailleurs, de m4me que d m  le cm des biens, qvmd il s'agit dhcheter des semices 

propas& par I'intem&ds'ah des petites anHonces, la m ~ f i v a t i o ~  inhérente à la f and io~  $0- 

cide d'achat qt4 est aftrihke à cet usage des petites amances par leurs destinataires peut ici 

* Entretien n019 (étudiante de 21 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Tecuci, en 2ème année à la faculté d'Economie et d'Administration des affaires - Collège éco- 
nomique - de l'université Al. I. Cuza) : 

- Deci, ai folosit anun>rile doar O singurii - h n c ,  tu as utilisé. les annonces une seule et 
datii, pentru a tehnoredacta O lucrare ? unique fois, p u r  dactylographier un travail T 
- Da, da, doar atât. Poate O sü mai folosesc în - Oui, oui, c'est tout seulement. Peut-être que 
viitor, nu 8 t h  j'utiliserai encore à l'avenir, je ne sais pas. 
- Si atunci, de ce ai folosit anunturile ? Pen- (. . .) 
tru cii tu aveai nevoie neapürat ... ? - Et & ce marnent-[&, pourquai est-ce que tu as 
- Aveam nevoie urgent, da. Ei ! Puteam sii utilise les annonces ? Parce que tu avais ab- 
caut si un centru în care sii-mi tehnoredactez, solument Besoin.. . ? 
deci cum se spune : acreditat de Stat ; deci, - J'avais besoin immédiatement criai. Wê ! Je 
nu usa, nu în particular la cineva, dur mi s-a pouvais aussi chercher un centre: où me le 
parut mai la îndemânii si mai repede acolo. faire dac.iylogmphier, donc - comme on dit - 
- Mai repede ? accrédité par l'"Et& ; donc pas ainsi, pas m 
- Da. partieulier chez quelqu'un, mais cela n'est 
- Si când ai v&ut pe anunt, ai crezut cd era apparu plus à parté de main et plus rapide là- 
mai ieftin ? bas. 
- Da. Püi, tocmai ! Pe anunh era un pre!, iar - Plus rapide ? 
când m-am dus, mi-a cerut CU vreo doua mii - Qui 
de lei mai mult fa@ ... - Et quand tu as regardé sur l'annonce, tu as 

cru que c'était moins cher ? 
- Oui. Mais, justement ! Sur l'annonce, c'était 
un prix, mais lorsque je suis rendu, il m'a de- 
mandé à peu prés deux mille lei en plus par 
rapport.. . 

Enfin, 6ct cç pr~xirni;é. de E'Q@B w peut lii encore &galement coptstYtêaer b primipak, 

pbment inexistants d m  le cadre de la6conomie Edgale ; c'est par exemple le cas de la loca- 

tion de films enregistrés sur cédéroms : 

* Entretien n09 (étudiant de 23 ans, originaire de Târgu Neami, en 4"" année à la faculté 
d9Electronique et de Télécommunication de l'université technique Gh. Asachi) : 

- Acum, vreau si? te întreb dacii folosesti - Maintenant, je veux te demander si tu utili- 
anunturile cure suntpuse aici, în cümin ? ses les annonces qui sont posbs ici, dans la 
- Da, folosesc. résidence ? 
- Ai folosit vreodatii anun~rile pentru a cum- - Qui, j'utilise (les annonces]. 
piira ceva ? - Est-ce qu'à un moment donné tu as utilisé 



- A cumpiira, duc2 sa zicem . . . les annonees pour acheter quelque chose? 
- Saupentru a închiria ? - AcheterS si nous disions.. . 
- De obicei, pentru a închiria, pentru înregis- - Ou bien p u r  louer ? 
trarea de cd-uri, cam asta e. - D'habitude, pour louer1 pour enregistrer des 
- Deci, si pentru a închiria cd-uri CU filme, cédés, c'est à peu près mla. 
nu ? - Danc, aussi pour louer des cédes avec des 
- Da. films, non ? 
- De ce ai folosit anunfurile pentru a închiria - Qui. 
cd-uri cu filme sau pentru a inscripfiona un - Pourquoi est-ce que tu as utilisé les annon- 
cd ? ces pour louer des &des avec des films ou 
- Deci, am folosit anunfurile pentru ci? în pour inscrire un &dé.? 
gândul meu, de câte ori vezi un anunf sau te - M c ,  j'ai utilise les annonces parce que 
uifi : « Am si eu nevoze de un film, am si eu dans rilm esprit, toutes les fois que lu vois 
nevoie de un cd )) ; si mergi acolo. Probabil une annonce ou tu regardes : G J'ai moi aussi 
cii nu preful conteazii : ce1 pufin în Tudor, besoin d'un film, j'ai moi aussi besoin d'un 
este acela~ipref. Cam asta e. cêd& >r ; et tu vas là-bas. Probablement que le 
- Dar nu se giisesc ? adicü dacii vrei sii închi- prix ne compte pas : tout du moins à Tudor, 
riezi vreun CD, nu se poate în altii parte ? c'est le mdme prix, C'est & peu près 
- În afarii de modalitatea asta, de la stu- - Mais on nkn trouve pas ? C'est-&-dire si tu 
denfi ? veux louer un quelemque cédé, ce n'est pas 
- Da. possible ailleurs ? 
- Probabil cii mai existii, dar nu, nu stiu, sin- - En dehors de cette modalitk, chez les &tu- 
cer eu nu 8th asa ceva ; cautii la Hollywood diants ? 
Music & Film, dar nu stiu duc6 se închirieazii - Qui. 
filme, probabil cii acolo doar se vând sub - Probablement que cela existe, mais non, je 
forma de CD-uri. ne sais pas, sinc&rement moi je ne connais pas 
(...) une telle chose ; cherche à Nol&&, masi- 
- Si când închiriezi prin anunfuri, pofi nego- que et j lms,  mais je ne sais pas si on y loue 
cia pre ful cu persoana cure propune ? des films, probablement que là-bas ils se; ven- 
- Nu, de obicei au prefuri fixe, dar nici nu dent seulement sous firme de cédés, 
încerc sii negociezpreful. {.-> 

- Et quand tu loues par annonces, peux-tu ne- 
gocier le prix avec La persanne qui propose ? 
- Non, d'habitude ils ont des prix fixes, mais 
je n'essaie même pas de negocier le prix, 

En conclusion, on notera qu'en ce pi concerne I'ustsge dtwpetirm cmnonces a@ch4c?s 

d m  les r&sidences uniwrsitairs afin d'acheter des sentiees, les prikplus bas et rtatamment 

la v ~ l ~ n t d  de- put-être &ire a is i  des dcmamies, mais mssi - et p$o& mgme szfrtoud - b 

14' Ici, c'est la proximité de l'ofie - of i e  par ailleurs « inédite )) puisqu'apparemment inexistante dans le cadre 
de l'économie légale - qui, selon cet étudiant, semble créer le besoin ; or, on peut douter que ce soit l 'ofie en 
elle-même qui crée de manière exclusive ce « besoin de louer des cédés », car celui-ci doit aussi être rattaché au 
besoin latent de se distraire (besoin (( secondaire », à caractère hédoniste dans notre typologie) : en effet, si une 
grande partie des étudiants roumains ne cherchaient pas à se distraire, notamment en visionnant des films ou en 
écoutant de la musique, et si cela était bien sûr plus accessible etlou moins cher au sein de l'économie officielle, 
on peut supposer qu'aucun pami eux ne prendrait le risque de louer des films enregistrés sur cédéroms ou de 
proposer l'inscription de cédés musicaux, car la police roumaine effectue de temps à autre des contrôles dans les 
résidences universitaires et les étudiants perquisitionnés risquent, au-delà de la saisie du matériel incriminé, 
d'être amendés ou même d'encourir des poursuites judiciaires. 



K proximité de E " f i e  4 c 'est-&-dire ici sa commdit4 et sa rapidité d ' ~ C T C ~ S  ethzk sm carac- 

tère inddit », consfitacent pour les êtzfdiants mumains les rnofivntiorw irahdmrates à la fane- 

fian swiale d *achat qu'ils co~trent  à cette prCktiqwe. 

B) La signification de cette ~ratiaue 

La fonction  social^ d'achat qwe recouvre l'utilisation des petites aprnonces psdes 

dans les rdsidences a~Mrsitaies czJv d'acheter des biens ethu des semims d o ~ c  ûnim4e 

chez les ihdicznfs roumains pw dew pandes motivations : la volant4 d'acheter à m prix en 

gdn4~alplas bas et la a pr~ximitd de E'Q$"~, » propasde par ces annoGees, à savair h commo- 

dit6 et la rupidit6 d bc&s Ù celle-ci atha son caract$re «. iddit kr ; ces mofN~t i~n8 varient 

nd~~~mains  quelque peu selan qu'il s'agit damair recours m a  petites amances en me 

d'acheter des Giens au pour solliciter des semic~~s. 

Ainsi, quand les étudiants roumains achètent des biens par le biais des petites annon- 

ces, cela est fi-équemment motivé, en premier lieu, par les prix plus bas des biens ainsi ven- 

dus, motivation qui est par ailleurs souvent associée à la possibilité de négocier ces prix ; 

toutefois, la (( proximité de l'0ffi.e )) peut également intervenir et constituer alors une motiva- 

tion tout aussi importante et quelquefois même plus décisive que les prix plus bas. Lorsqu'il 

s'agit de faire appel à des services proposés via les petites annonces, la motivation première 

des étudiants roumains est là encore bien souvent liée aux prix plus bas qui sont habituelle- 

ment pratiqués dans le milieu estudiantin, cependant cette motivation n'est pas ici corrélée à 

la possibilité de négocier ces prix puisqu'ils sont fixes et elle traduit semble-t-il davantage une 

volonté de peut-être faire ainsi des économies ; mais, tout comme dans le cas des biens, la 

proximité de l'offi-e peut ici aussi intervenir comme motivation secondaire, parfois tout aussi 

importante que les prix plus bas, ou comme motivation principale dans certains cas. 

Considdrant à prése& ces motivations8 et étant don& que b s  biens et les semices 

achetés s b6rent dpavdre à des besoins campl4mentaires QU n secodcxires Y ,  on se rend 

compte qzne E'~t.iEisatian des petites anrtonces pur les d&diants romains à des jns  d kehat 

c~nstifu~r pmr' mx une rn~daliti de sati&ire ms Bes~ins à rnairtdms@ais ethu ù moindre 

eflart : elle rendpar çonsôquent accessible et disponible l 'one qui se manr&ste ~ z k  sein d'acne 

6conomie qui n'est d4som~is plas rnarpge pfsr une sihafion p'nurie et que 1 bn pmt même 

caracEser comme une économie de consomwratim en cours de consti6Ution. Cet usage des 

petihv mnortces paar acheter dm biens e t h ~  des s@micé?~ re-rGsente aimi ane so l~ t im p a r  

scztisfaire des besoins lids à  certaine^ ndcessit4s fionsomm~tio~ caarante rCpan&t mm be- 



so-&s cs compidme~tairesr M) QOU à mrt~ins d4sirs {co~%sommad-ios*a raawelbe: rPcpandcmr ma ba- 

soins s secondaims sQJ en dkptb de rewnus qui sont encore bien s o m t  et alors que 

tautes lespute~rtialitcfs de E'oRe ne sant pas touJours disponibles (taut & ntuins légalemen# ; 

en ce sens, cette pratiq~e cmmunic~tionmEle rrs4dÉcztisbe permet et s)~rnb~iise en même temps 

la manfestabiort de m w e a w  co-mprb-ementS de cons~rnmati~n dms ane s~cidtd qui progres- 

sivement devieab elk-même @ne swibtd de cmsowtm~tion, m ~ i s  m s  qu'zcne @-a~de pwtie de 

la popuiatiun en ait pour l'instant les ressuurees nefcessaires : c'est doac là, selon nous, I E ~  

slgn$cation de cette pratique149. 

14' Il nous faut ici préciser que la période communiste était certes marquée par une situation d'économie de 
pénurie en grande partie du fait de I'offie restreinte et rationnée, cependant il ne faut pas non plus oublier que, du 
point de vue de la demande, les revenus peu élevés chez une grande partie de la population provoquaient quant a 
eux "une contraction de la consommation des ménages" WacFarlan Maitland, Martins Joaquim Oliveira, 
"Roumanie. Stabilisation macro-économique et réforme structurelle", 1 'Observateur de 1 'OCDE, n022 1 ,  avril- 
mai 1998, p. 391. Cette tendance du côté de la demande n'a pas pris fin avec la chute du régime communiste et 
elle s'est au contraire perpétuée - et parfois même aggravée - au cours des années 1990 du fait de l'inflation, du 
gel des salaires et de la croissance, et de l'apparition du chômage, d'où un décalage entre la demande et l'offre 
nouvellement disponible ; la tendance a la contraction de la consommation des ménages ne s'est que récemment 
améliorée suite à la reprise de la croissance économique et surtout grâce à l'argent qu'envoient à leurs familles 
les très nombreux Roumains partis travailler - le plus souvent illégalement - a l'étranger (principalement en 
Italie et en Espagne, et aussi en Allemagne et en Israël, mais les migrations pendulaires des Roumains sur les 
marchés du travail étrangers touchent plus généralement l'ensemble de l'Europe occidentale). 
14' Pour appuyer notre propos, on citera un article particulièrement relevant paru dans l'hebdomadaire 
L 'Express : "Malgré leur faible pouvoir d'achat, les habitants de Bucarest plébiscitent les hypermarchés. De 
jeunes Roumaines habillées aux couleurs rouge et bleu de l'enseigne Cora, rollers aux pieds, renseignent les 
clients avec le sourire. Galeries marchandes, cafés-restaurants : la population de Bucarest découvre, fascinée, 
ces espaces où tout est beau et propre. Metro, Carrefour, Intermarché, Billa, Selgros, Cora : les enseignes de la 
grande distribution poussent comme des champignons à la périphérie de la capitale roumaine. Si l ' o f f  est 
parfois plus réduite qu'ailleurs, la qualité est au rendez-vous. Chez Carrefour, qui, arrivé en 2001, a l'intention 
d'inaugurer deux hypermarchés par an en Roumanie, le traiteur français a fait ses classes chez Lenôtre. Cora 
joue le confort et l'espace sur 16 000 mètres carrés. Les résultats financiers sont à la mesure de l'engouement 
que suscitent dans le pays ces nouveaux temples de la consommation. Ainsi, pour le seul quatrième trimestre de 
2003, le chlffre d'afSaires dtHyparlo, l'enseigne franchisée par Carrefour, a augmenté de 64% ! Il nly a pas si 
longtemps, à l'époque de Ceausescu, les Roumains faisaient des files d'attente interminables devant les maga- 
sins, tous régis par IEtat, pour obtenir le litre d'huile ou les quelques œufs auxquels leur donnaient droit leurs 
tickets de rationnement. Au début des années 1990, de petits kiosques sont apparus dans les villes, certains par- 
ticuliers transformant même leur appartement en boutique. La première grande suvace a été ouverte par la 
chaîne allemande Metro en 1997. Le succès fut immédiat. ((Les Roumains restent traumatisés par l'angoisse du 
réfrigérateur vide et achètent des produits de base en grande quantité)), souligne Mircea Kivu, directeur de 
recherche à l'institut de sondage Imas. Le pouvoir d'achat est certes encore limité, car le salaire moyen ne dé- 
passe pas 140 euros par mois. Mais les prix s'q'ustent : la baguette de pain dans un hyper est à 8 centimes 
d'euro, au lieu de 40 en France." [Couderc Laurent, "Nouveaux temples roumains", L'Express, 05 avril 2004 ; 
article mis en ligne sur le site Internet de l'hebdomadaire L'Express, à l'adresse suivante: 
h~://www.lex~ress.fiiinfoi~nonde~dossier/rouma~e/dossier.as~?ida=427 1391. 



3) L'usage des ~etites annonces Dour vendre 

Parmi les 35 étudiants roumains qui ont été interviewés au cours de notre enquête, 13 

faisaient ou avaient fait usage des petites annonces affichées dans les foyers étudiants afin de 

vendre soit des biens, soit des services, jamais les deux. Notre échantillon étant diversifié et 

non pas représentatif, nous ne pouvons bien sûr tirer aucune conclusion d'un tel constat, no- 

tamment qu'il y aurait une proportion plus importante d'étudiants roumains qui ont recours 

aux petites annonces pour acheter par rapport à ceux qui s'en servent pour vendre ; toutefois, 

à l'isme de notre enqlfete de terrain, nous powons taut de m&me dire qtifiEy a apparemment 

moins d'éttidimts qui vendent que d'étudiants qui ach&tent p r  le biais des petztes anyEonces 

a@ckes dans les résidences miversitaires. N'oublions pas cependant que ce qui importe 

pour WQUS ici, ce n 'est pas vr~illtent le nombre su la propartian d'6etdila~is renam~ins p i  uti- 

lisent k s  petites annonces p u r  vendre, mais bien b cornpréhm f on en soi de cette pratique : 

pr&eisons par ccmsdwenf quelle fmctiolil sociale lui mt attribuhe et ess~kyvns a l m  de dé@- 

ger les principÉes mdivations qui l'minaey~t~ puis obisewo~1~ les ~fgn$catioos inhdmntes à 

cet usage desp~t i te~ annonces pour vendre. 

A) La fonction sociale 

En ce qui concerne l'usage des petites annonces pour vendre, l'étudiant est intrinsè- 

quement l'acteur de la pratique communicationnelle médiatisée et il en est ici l'initiateur, 

c'est-à-dire l'auteur. Cet usage des petites aranonces posées dms les rdsidenms universitaires 

pm les 6tuQiant.s qui en sont b s  mteurs leur sert à proposer des bieos ou des s e~ ï ce s  en 

dcha~tge d'une certcxine somme d'argent : il m c ~ w r e  donc t o ~ t  d 'ahordp~~r  e w  une fonction 

éc~nomiqw ; néanmoins, caârdelh de celle-ci, un tel usage possijtde plus gén&raÉemolnt une 

fonction socide : en eflet, I 'etzcdiant qui se sert des petites annoms pour vendre n'est nulle- 

ment un agenr économique isolk5: mais m acteur social plad danr un conterte sociétal 

particulier. Par conséquent, il corcv:ïenl: dbpprdheader l'usage de ces petites annonces p u r  

vendre en tmt q ~ e  cette pmtique recouvre ~ne*ction sociale de vente et d kn cemer d&s 

lors les motivations sacio.îco~arniques, voire altumlEes chez b s  étudiants roumains : vopns 

ainsi ce qu'il en est dans le cas des biens, p i s  p u r  ce p i  est des semices. 

150 Il n'est donc pas réductible à la figure idéale-typique de l'homo oeconomicus, dont le comportement serait 
tout à la fois uniquement guidé par son seul intérêt économique et totalement rationnel. 
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Le cas des biens 

Par rapport à ce que nous avons envisagé à travers notre seconde sous-hypothèse, an 

constate en fait qua [es dtadiamts raumaÉns qui wdent  au an£ vent& çert~r'ns biens en ~ti l i -  

motid$ par l~ ~aodont6 d'obtenir aimi une source dei revenu s~-pp~dmeinfairei, m plus de 

l'argent des pmnts, mrnaisphtdt par b ~dmssit6 de: se plramre~ I'alrpnt dont ils anf mûmen- 

t:an&ment- besoin ; en outre, beiaeacaakp de biens vendus de la so~te son8 dErs bie~persannels~ 

dont d90rigEne pwt certes pfois @tre I'~co~@mie s~ut-ertaine [té~éphone$ po~tabtes~ cigarer- 

t a  etc.), mais pi da pI2~part du temps ont 4té p r m r i s  Iégabmmt : 

* Entretien n017 (étudiante de 22 ans, originaire de Botosani, en 3ème année à la faculté des 
Lettres, section (( Roumain-Anglais », de l'université Al. I. Cuza) : 

- Tu folosesti anunfurile care sunt afisate în - Est-ce que tu utilises les annonces qui sont 
ciimin ? af5chks dans la résidence 4 
- Da. - Oui. 
- Le folosestipentru a cumpiira, pentru a în- - Est-ce que tu les utilises pour acheter, pour 
chiria ceva ? Mi-ai zis mai devreme de car- louer quelque chose ? Tu m'as auparavant 
tel6 de telefon. parlé de la carte téléphonique. 
- Da, închiriez cartele. Dac6 este vreo ofertii, - Oui, je loue des cartes {téléphoniques). S'il 
eu stiu ? Mai sunt anunfuri : (( Vând bluzife )) y a une certaine offie, que sais-je ? Il y a des 
sau nu stiu ce ; mii intereseazii, chiar îmi annonces : Vends des chemisiers )) ou 
place sii le citesc. (( {Vends) je ne sais quoi )) ; elles 
- Îfiplace sii le citesti, si ce ai cumpiirat ? m'intéressent, cela me plaît même de les lire. 
- Sii mii gândesc ... Poate O bluzifii, anul tre- - Cela te plaît de les lire, et qu'est-ce que tu as 
cut. În schimb, am dut eu anunf în anul I. acheté ? 
- Da ? Ai vândut ceva atunci ? - Que je réfléchisse.. . Peut-être un chemisier, 
- Da, am vândut figiiri la bucatii - si am avut l'année passée. En revanche, moi jbi mis une 
succes pot sii zic ! - si am mai vândut si tri- annonce en première année. 
couri, dur eu le fabricam, deci mi-am fücut O - Qui ? Tu as vendu gudquc chose alors. ? 
jrmii cât mai atriigiitoare. Colegii mei au râs - Qui, j'ai vendu des cigarettes à la pièce - et 
de mine la început, adicii : (( Unde te duci sii je peux dire que j'ai eu du succès t - et ;t'ai 
pui anunful ? Pe usa de la toaletii sau la in- @dement vendu des t-shirts, mais c'est moi 
trarea în camin ? "  ; dur nu am vrut sii fin qui les fabriquais, donc j e  me suis cré6e une 
cont de asta, adicii mi se pare O chestie inte- entreprise la plus attirante (possible). Mes 
resantii, de ce sii nu fac asta ? collègues ont ris de moi au début, c'est-à- 
-Am înfeles. Si figarile, de undeproveneau ? dire : (( Où est-ce que tu vas poser une an- 
- Din contrabandii. nonce ? Sur la porte des toilettes ou à l'entrée 
- D a ?  de la résidence ? )) ; mais je n'ai pas voulu 
- Aveam un unchiu la Constanp (...), CU va- tenir compte de cela, à savoir que ça me paraît 
sele astea : erau niste figiiri din Bulgaria sau une chose intéressante, pourquoi ne pas le 
nu stiu de unde, erau conJiscate si ajunseserii faire ? 
prin prieteni de-aiprietenilor lui la tata care - JX compris. Et tes cigarettes, d'oit pmve- 
mi le-a dut mie, si m-am gândit sii scot ceva naient-elles ? 
din asta. - De contrebande. 
- $2 a mers destul de bine ? - Qui 3 



- Da, adicii într-O siiptiimânii am vândut un - J'avais un oncle tt ~onst~@a"' f..,), avec 
cartus. ces bateaux : C'&aient des cigarettes de h l -  
- Si atunci, de ce ai ales sii vinziprin anunfuri garie ou je ne sais d'où, elles etaient confis- 
? q u h  et elles étaient arrivêes par des amis de 
- Mi se piirea amuzant, îmi pliicea sii încerc : ses amis à papa qui me les a donnees, et j"ai 
era ca O aventura. Eram si în anul I : nu prea pensé. à en tirer quelque chose. 
stiam eu cure era treabaprin Iasi si am zis cii - Et cela a marché plutôt bien ? 
dacii alfii dau anunfuri si fac asta, eu de ce n- - Qui, à savoir qu'en une semaine j'ai vendu 
as face ? une cartouche. 
- Si cu ce ai început : CU figiiri sau CU tri- - Et  à ce moment-là, pourquoi as-tu choisi de 
couri ? vendre par le biais des annonces ? 
- Cu figiiri, dupa aia am început eu sii fac - Cela me paraissait musant, cela me: plaisait 
niste tricouri si le-a pliicut fetelor : si am dut d'essayer : c'était comme une aventure. 
anun?, nu prea mi-a mers, si dup6 aia am în- S'&tais 6galement en premier@ annee : je ne 
ceput sii merg din ciimin în ciimin si sa'-mi fac savais pas trop ce qui se passait à Itqi et je me 
singurii reclamii. suis dis que si les autres mettent des annonces 
- CumJaceai reclamii ? et font cela, pourquoi moi je ne le ferais pas ? 
- (( Dacii dorifi sii vii ariit niste bluze mai in- - Et avec quoi est-ce que tu as commence : 
teresante ? )) - erau si foarte îndriiznefe ; avec les cigarettes ou avec les t-shirts ? 
(( Prefurile sunt foarte avantajoase )) ; « tti - Aueç les cigarettes, après ceia j'ai c m -  
stiifoarte bine )) ; bla bla bla ... mencé à &ire quelques t-shirts et çtt leur a plu 
- Deci, mergeai din camerii în camerii ? aux filles : et j'ai posé une annonce, p n'a 
- Da, da. pas trop marché pour moi, et apr&s cela j'ai 
- Si cândpuneai anunturi, unde lepuneai ? cammencé à aller de rêsidence en aidence et 
- Pe us&, lûngii telefonul din ciimin, pe gea- à me faire seule de la r6clame. 
muri, pe oglinzi, pe unde se nimerea. - Comment faisais-tu de la réclame ? 
- Dar te gûndeai la niste locuri, nu ? Unde de - (( Si vous souhaitez que je vous montre 
obicei trec mai multi oameni ? quelques chemisiers plus intéressants ? )) - ils 
- Da, strategice. Da. étaient également très osés ; Les prix sont 
- Si cûnd ai vândut prin anunfuri, asta fi-a très avantageux )) ; (( Cela te va très bien )) ; 
permis sii câstigi bani de cave ai avut nevoie bla-bla-bla. 
atunci ? - Donc, tu allus de chmbre en chambre ? 
- Da, aveam nevoie de foarte pufini : de cinci - Oui, oui. 
mii de lei într-O zi de joi, de exemplu, ca sa' - Et lorsque tu mettais des annonces, où les 
mii duc în Rosu si Negru, si îi câstigam ! Cu mettais-tu 3 
30-40.000, mergeam în toatii luna la disco- - Sur la porte, à côté du t6lépbane; de Ia &si- 
teca ! Eram fericitii si erau bani ficufi de dance, sur les fenêtres, sur les miroirs, O$ ceia 
mine : de asta mii simpam atât de bine. tombait. 
- Erau baniJacufi de tine ? - Mais tu pensais à certains endroits, non 3 Où 
- Da. d'habitude passent davantage de personnes 3 
- $1 motivafia ta principalii, cure era : pentru - Qui, (des endroits2 stmt6giques. Qui, 
a te amuza saupentru a câstiga bani ? - Et lorsque tu as vendu par mnoncres, est-ce 
- Nu stiu, si una si alta, dur mi-a plücut în- que cela t'a permis de gagner l'argent dont tu 
totdeauna sa' stiu cii pot sii fac ceva. Am vrut as eu besoin dors ? 
sii încerc, sii viid ce-mi iese, sii capiit încre- - Oui, j'avwis besoin de t.rès peu : de cinq 
dere în mine : cred cii mai mult pentru amu- mille lei au cours d'un jeudi, par exemple, 
zament. pour me rendre au Rouge et ~ u i r ' ~ ~ ,  et je les 

15' Principale ville portuaire de Roumanie. 
' 5 2  Roqu qi Negru, l'une des plus populaires et des plus anciennes discothèques de Iasi, située dans le campus 
Tudor Vladimirescu. 



- Mai mult pentm amuzament ? gagnais ! Avec 30-40.000 lei, j'allais durant 
- Mü mai limitam la cât aveam daca' nu, daca tout te mois en discotiz6que ! J'étais heureuse 
era vorba de asa. et c'était de l'argent gagne par moi : c'est 

pour cela que je me sentais tellement bien. 
- C'était de l'argent gagne par toi ? 
- Qui. 
- Et ta motivation principale, quelle étaitelle : 
pour t'amuser ou pour gagna de Ikgent S 
- Je ne sais pas, et l'une et l'autre, mais cela 
m'a toujours plu de savoir que je peux fàire 
quelque chose. J'ai voulu essayer$ voir si cela 
me &ussit, acquerir de la confiance en moi : 
je crois que davantage paur l'amusement, 
- Davantage pour l'amusement ? 
- Je me limitais à combien j'avais sinon, s'il 
&tait question de cela (de seulement gagner de 
 argent) .'53 

* Entretien n032 (étudiant de 22 ans, originaire de Vaslui, en 3""" année a la faculté de droit 
de l'université privée Mihai ~ o ~ ü l n i c e a n u ) ' ~ ~  : 

- Si tu ai folosit anunfurile pentm a vinde - Et hi as utilisé les petites annonces pour 
ceva, nu ? Un telefon ? vendre quelque chose, non ? Un télephone ? 
- Da, tot un telefon. - Qui, encore un t616phone 
- Era un telefon pe cure fi 1-ai cumpürat - C'&tait un t$l4phone que tu as auparavant 
înainte ? acheté (par le biais des petites annonces) S 
- Am cump6rat un telefon, tot depe anunf, dur - Jaai achete un thléphone, toujours par an- 
nu ma împücam bine CU el : bun, pun anunf sri nonce, mais je ne m'accommodais pas bien 
vând telefon. Am avut un Siemens, 1-am avec lui : bon, je mets une annonce p u r  ven- 
vândutpe üla, dur amficut si schimb, deci nu dre le téI6phone. J'ai eu un Siemens, je l'ai 
neapürat vânzare. Am zis cü : (( Schimb tele- vendu, mais j'ai fait aussi de l'échange, donc 
fon Siemens, plus dfereng, CU telefon No- pas nécessairement de la vente. J'ai dit que : 
kia )) ; n-a mers usa, 1-am vândut pe a'la : CU Echange téléphone Siemens, plus différence, 
cât 1-am vândut, am avut altul. Dupa' aia, tot contre un téléphone Nokia )) ; cela n'a pas 
usa : am dut un telefonplus O diferen@ ca sa- marché ainsi, je l'ai vendu : pour {la somme à 
mi iau altul; mai merge si chestia asta. În laquelle) je l'ai vendu, j'en ai eu un autre. 
general, vor bani, dar uneori au nevoie de Après cela, toujours ainsi : j'ai donné un télé- 
maipufini bani decât face telefonul lor : ei au phone plus une différence pour m'en acheter 
nevoie de niqte bani ca sü se descurce câteva un autre ; cela marche aussi cette chose là. En 
zile, O süptümânii, douü, trei, ceva de genul général, ils veulent de l'argent, mais parfois 
üsta - saupânii vin bani de acasü, astfel ca sri ils ont besoin de beaucoup moins d'argent que 
se descurce -, si dacü tu le dai un telefonplus ne vaut leur téléphone : eux ont besoin d'un 
O anumitü sum6, chiar mai mica decât preful peu argent pour se débrouiller quelques jours, 

'53 On constate que pour cette étudiante, ce n'est pas le gain obtenu par ce qu'elle mettait en vente via les petites 
annonces qui en soi importait - quand bien même ce gain était appréciable et qu'il lui permettait de sortir plus 
fi-équemment en discothèque -, mais le fait d'essayer de se débrouiller par elle-même, sans l'aide des parents ; 
Parmi les étudiants roumains interviewés qui faisaient ou avaient fait usage des petites annonces pour vendre des 
biens, cette étudiante a été la seule chez qui les motivations animant cette pratique se rapprochaient de notre 
seconde sous-hypothèse. 
'54 Voir la première partie de cet extrait d'entretien figurée précédemment, pp. 13 1-132. 



care 1-au cerut ei în anunh mulfi sunt de une semaine, deux, trois, quelque chose de 
acord cu chestia asta, le convine. genre là - ou bien jusqu'à ce qu'arrive 
- De ce ai ales sii vinzi telefonul prin anun- l'argent de chez eux, de sorte à ce qu'ils se 
furi ? débrouillent -, et si toi t u  leur donnes un télé- 
- Pentru c i  în Tudor se face si comerf masiv phone plus une certaine somme, même plus 
CU telefoane. petite que le prix qu'ils ont demandé dans 
- Atunci, în Tudor ai pus anunfuri ? l'annonce, beaucoup sont d'accord avec cette 
- Da, cu3atele meu am vorbit si cu încii un chose là, cela leur convient. 
prieten, care 1-a biigat pe net. Un prieten 1-a - Pourquoi est-ce que tu as choisi de vendre 
pus pe Internet si fiatele meu 1-a pus la el în ton tkl6phcrne par annonces T 
ciimin : a @ut aJis si 1-a lipit ; era metoda - Parce que dans {le campus) Tudor {Vladi- 
cea mai rapid6 de a-1 vznde, pentru cii dacd rnimsm] on fait aussi massivement du com- 
stai sii vezi prin prieteni care vrea un telefon merce avec des t416phanes. 
sau aude unul, usa e complicat. Eu am avut - Alors, {c'est) dans {le campus) rador 
un telefon chiar bunicel si 1-am sciipat. { Vdadinaimsm) {que) tu as mis des annan- 
- Deci usa, vânzând telefonul tau, fi-a permis ces ?. 
s6 câstigi bani de care ai avut nevoie atunci ? - Oui, avec j'ai parlé man Mre et avec encore 
- Da, am luat un telefon mai ieftin si, CU banii un ami qW l'a mis sur Internet. Un ami l'a mis 
care mi-au riimas, mi-am acoperit datoriile si sur Xnternet et mon fdre l'a posé chez lui dans 
nevoile la ora respectivii. Am ramas CU tele- sa résidence : il a fait l'affiche et l'a caH6e ; 
fon si mi-am achitat si datoriile ; a fost O ur- c'était la méthode la plus rapide pour le ven- 
gen@ a trebuit : nu puteam sii mai amân, dm, parce que si tu attends de voir via les 
oamenii aveau nevoie si ei de bani. amis qui veut un téléphone au que l'un en- 

tende, c'est compliqué ainsi. J'ai eu un ban 
tblhphone même et je m'en suis d6bamsé. 
- Danc ainsi, en vendant ton téléphone, cela 
t"a permis de gagner l'argent dont tu as eu 
besoin à ce mament-là ? 
- Qui, j'ai achetk un télephone meilleur mar- 
che et, avec l'argent qui m'est reste, j'ai re;- 
couvert mes dettes et les besoins que j'avais à 
ce moment Iét. Je suis resté avec un téléphone 
et j'ai kgdement acquitîé mes dettes ; ce ;Fut 
une urgence, il a fallu : je ne pouvais plus 
reporter, tes gens avaient eux aussi besoin 
d' argent. 

* Entretien n018 (étudiante de 20 ans, originaire d'un village [commune] du département de 
Bacau, en 1"" année à la faculté d3Economie et d'Administration des affaires, section 

Administration publique », de l'université Al. I. Cuza) : 

- N-ai pus niciodatli anunfuri pentru a pro- - Tu n'as jamais mis d'annonce pour proposer 
pune ceva ? quelque chose ? 
- Ba da, ampus ! Dar nu eu, tout& camera am - Mais si, j'aj mis ! Mais pas moi, toute la 
pus. Am câstigat în Max un cartus de figiiri si chambre a mis. Nous a m s  gagné à M m  une 
la noi nici una nu e fumatoare, si am pus cartouche de cigarettes et parmi nous aucune 
anunf pe usa : « Vindem figiiri » ; la un pref nkst iùmeur, et nous avons mis une annonce 
atât de mic încât tot ciiminul s-a speriat si au sur la parte : «Nous vendons des cigant- 
venit buluc sii cumpere. Asta a fost singura tes r> ; à un prix tellement bas que toute la 
data, si le-am dut atât de ieftin încât a doua zi résidence a eu peur et ils sont venus en mase 



am zis : (( Vai ! Ce afacere piiguboasii am pour acheter [riresr. Ce fbt la seule fois, et 
fiicut ! ». nous les avons donnQ à un pRx tellement ban 
- De unde afifacut rost de figiiri ? marché que le jour d'après nous avons dit : 
- Le-am câstigat în Max, în discotecii, la un «Hélas ! Quelle mauvaise aff'aire nous. avons 
concurs. faite ! )r. 
- Un baxde ... ? - Daoh est-ce que vous vous êtes pracur&s les 
- De zece pachete. cigarettes ? 
- Si de ce afi ales atunci sii vindefi prin - Nous les avons gagnées à Max, à la disco- 
anunluri ? th6que1s5, lors d'un concours. 
- Nu mai aveam bani de plecat acasii si ori- - Une boite de ... S 
cum nu aveam ce face cu ele - si prietenii CU - De dix paquets. 
cure eram ln discotecii nici ei nufumau -, usa - Et p u q u o i  est-ce que vous avez alors 
ci?, ce1 mai bine, am zis : (( Hui sii le vindem choisi de vendre par annonces ? 
! )) ; si le-am vândut. - Nous n'avions plus d'argent pour partir B la 

maison et de toute rnani&re nous n'avions que 
fàire avec elles - et les amis avec qui nous 
etions en discothèque ne Eumaient pas non 
plus -, de sorte que nous avons dit : « Allons 
les vendre ! D ; et nous les avons vendues. 

Ainsi, l'mage de's petites amances a$Echders dans Ees r6si&nces miversitaires cz$n de 

vendre des biens est g 6 ~ é r ~ l e n e e ~ t  motii$, chez bs ê&diczn?s m m ~ ~ t t s ,  par b n&çc?ssittf de se 

prmrer l'argent dant i b  ont rnamnlan4rnenl. fiesoi@ ; c'est d'ailleurs ce que résume parfai- 

tement ce que nous disait l'un des étudiants interrogés, lequel faisait ici référence à son télé- 

phone portable qu'il avait dû vendre : 

* Entretien n O l  (étudiant de 23 ans, originaire de Vaslui, en 3"" année à la faculté de Philo- 
sophie, section (( Sciences politiques », de l'université Al. I. Cuza) : 

- [...] L-am vândutpentru cü am avut nevoie - [. . .] Je t'ai vendu parce que j'ai eu besoin 
de bani. d'argent. 

Or, comme nous avons déjà très certainement pu 1'entrevoir1",cette mativati~n est 

g6nérabmertt conme des éludiarats qui ~~hBten t  ces Biens mis en wnte par petites anfionces, 

et c ksbjustemenf wlcz qui CT&@ b posibifife de ndgaciedes prix et leurfwrni rnci5me z~n (~toacf 

* Entretien nOl 1 (étudiant de 21, originaire de Iasi, en 3""" année à la faculté des Arts visuels 
de l'université des Arts G. Enescu) : 

- Si de ce aifi cumpiirat prin anunfuri ? Pen- - Et pourquoi est-ce que tu aurais acheté par le 

lS5 Il était question ici du Max Space, une autre discothèque de Iasi qui est située cette fois dans une partie de la 
(( Salle polyvalente )) (Sala polivalent5) de la ville (à la fois salle des sports et, de temps à autre, salle de specta- 
cle). 
' 56  Voir les extraits d'entretiens que nous avons utilisés pour illustrer l'analyse de l'usage des petites annonces 
pour acheter des biens. 
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urâtü din partea mea, dur asta este - 1-am p r  beaucoup plus qu'il ne Ee faisait, c'est-à- 
vândut cu 900.000, când telefonul nici dire que - c'est une vilaine chose de ma part, 
500.000 nu mai Jacea : era dus. mais c'est comme ainsi - je l'ai vendu avec 

900.000 (lei), quand le téléphone; ne faisait 
même pas 5QO.000 lei : il était fichu. 

Le cas des services 

Pour ce qui est des étudiants r0~6maim qui praposent OU ~ntp~0pose4 certains wmices 

par I'internrôdiaim des petites annomces posees dans les &sidences universitaires, mtte pm- 

tique est bien sament rnativ2e chez eux par m e  vaEant6 de dispaset- d'm r ewm dbapuizrt 

c'est-&-dire d ' w  roenw supp6&ment~ire p@1" rapport ~026tien~nancier dw paren&, Ce qui 

confirme ici ce que nous avons suggéré à travers notre seconde sous-hypothèse ; qui plus est, 

ces services ainsi p p ~ s ô s  participentp1orE'norment à l'êc~namie sowtmÉli?e dans la meswre 

où il s 'agit ld d bcfivit&s non d6cltsr4es et, mrfataf, parce p e  ce en cp~i elles ca~sis6t?nt part 

&abernent être totalement iEl6gal (c'est par exemple le cas Eorsqu 'àb est question de lmt-l.on 

* Entretien n06 (étudiant de 19 ans, en 1"'" année à la faculté de Philosophie, section 
« Assistance sociale », de l'université Al. I. Cuza) : 

- $i mi-ai zis cü folosesti anun>rile puse în - Et tu m'as dit que tu utilises les annonces 
cümin ? {qui sont) posées: dans la résidence ? 
- Da. Bine, am preluat chestia asta de la - C h i .  Bon, j'ai repris ce tmc là à ma copine : 
prietena mea : înainte, eu a început CU anun- en premier, c'est elle qui â commene4 avec 
furi. De fapt, O data am dut anunf cü-mi vând les annonces, En fait, j'ai mis une fois une 
un telefon. De fapt, nu vroiam sü-1 vând, annonce comme quoi je vends mon té-léphone. 
vroiam sa-1 schimb CU un alt telefon, pentru En fait, je ne voulais pas le vendre, je voulais 
cü mü plictisisem de el si nu îmi mai plücea, l'échanger contre un autre téléphone, parce 
sà'-1 schimb CU alt telefon, eventual sü dau si O que je m'étais ennuyé de celui-ci et il ne me 
diferenfü de bani. Dar ultimul anunt pe cure plaisait plus, l'échanger contre un autre télé- 
1-am pus, a fost cü îmi vând acele « minute » phone, éventuellement donner aussi une diffé- 
CU care eu vorbesc cupürintii mei. [...] Cüu- rence d'argent."' Mais la demi6re annonce 
tam prin câqtigulpe care îl adunam eu nu sü- que jk i  posée, ce fut comme quoi je vends 
mi iau mie anumite chestii, ci sà' plütesc noul ces « minutes »15' avec lesquelles je parle 
telefon care îl luasem, sü-1 plà'tesc treptat în avec mes parents. [. . .] Je cherchais par le gain 
rate. Si am vândut O datü, dur acum nu mai que j'amassais non pas à m'acheter certaines 
am de gând sü le mai vând, cü nu se meritü : choses, mais à payer le nouveau t6l6phcrne 
cü dupü aceea, când am eu nevoze sü sun que j'avétis achete? à le payer petit à petit en 
pânü acasü, nu mai am CU ce si trebuie sü plusieurs fois. Et j'ai vendu une fois, mais 
umblu în bugetul meu. maintenant je ne compte plus les vendre, 
c..) parce que cela ne vaut pas la peine : parce 

158 Par la suite, cet étudiant nous a expliqué qu'il n'avait en fin de compte pas réussi à échanger, ni même à 
vendre son téléphone et qu'il l'avait alors donné à ses parents. 
lS9 Il s'agissait de minutes d'appel gratuites dont bénéficient les abonnés à un service de téléphonie portable. 



- Deci, CU celdlalt telefon, ce1 nou, ai închiriat qu'après cela, lorsque moi j'ai besoin de télé- 
(( minute )) ? phoner à la maison, je n'ai plus avec quoi et je 
- Da, am închiriat (( minute )) CU ce1 nou ca sd dois fouiller dans mon budget. 
pot sd-lpldtesc. { . . O >  
- Si merge ? - Donc, avec l'autre téléphone, le nouveau, tu 
- Merge, dur nu prea e convenabil, cd nu pot as loué des (t minutes » {d"appel) ? 
sd iau mult, mulfi bani pe chestia asta, ci O - Oui, j'ai loue des « minutes » avec le nou- 
sumd modicd, asa. Dar nu prea reuqesc sd-i veau pour que je puisse le payer, 
strâng : cd dacd ar veni cineva si mi-ar vorbi - Et cela rnaxhe ? 
toute minutele, ar Ji O treabd, cd as lua tofi - Cela marche, mais ce n'est pas vraiment 
banii odatd si as înplege ceva din ei, dur usa, convenable, parce que je ne peux pas gagner 
în schimb, cum primesc CU pufin-pufin, se mai beaucoup, beaucoup d'argent pour ce truc, 
cheltui ; bine, dur totusi am reusit sd strâng O mais une s m m e  modique, ;linsi. Mais je 
sumd de bani, am pldtit si acum mai am n'arrive pas vraiment à 6momiser 
foarte pufin. {l'argent) : car si quelqu'un venait d parlait 
- Câfi clienfi ai avutpe sdptdmând ? toutes mes minutes, ce serait une bonne 
- Clienfi ... Sunt mulfi clienfi chiar : cred cd chose, parce qua je gagnerais tout l'argent en 
mi-ar trebui O mie de minute, sd zic usa, si tot une fois et j'en profiterais, mais ainsi, en re- 
nu ar Ji de ajuns. Dar cât am fost eu la înce- vanche, comma je reçois peu à peu, (1"argentf 
put si pânü au vdzut anunpl cd-mi vând se dbpmse ; bon, mais j'ai quand meme reussi 

minute )) - 1-am pus doar aici în cdmin si à économiser une s m m e  d"argent, j'ai pay6 
bdnuiesc cd între ei s-a aflat cd respectivul de et maintenant il me reste tr6s peu. 
la camera cutare are (( minute )) -, au început - Combien de clients est-ce que tu as eu par 
sd vin2 din ce în ce mai mult si în perioada semaine ? 
aia, dupd ce aproape cd-mi terminase minu- - Des clients.. . Il y a beaucoup de 
tele, eu m-am îmbolniivit si am plecat acasd ; clients justement : je crois qu'il me? faudrait, 
dupd aceea, am auzit de la colegii de camerd p u r  ainsi dire, un millier de minutes d cela 
cd au venit în continu - veneau din cinci în ne serait pas encore suffisant. Mais tant qu'au 
cinci minute, si câte doi-trei, si nu mai dove- début moi je fus {là) et jusqu'à ce qu'ils aient 
deau : se enervaserd deja cd eu nu eram în vu l'annonce comme quoi je vends mes 
camerd -, deci avusesem clienfi mai mu&. (( minutes )) - je l'ai seulement posée ici dans 
Îmi vin si acum clienfi, dur nu mai am la résidence et je suppose qu'entre eux on a 
(( minute )) si nici nu am de gând sa' mai pun appris que telle personne dans telle chambre a 
spre vânzare. des (( minute )) -, ils ont commencé à venir de 
- Dar intre când ai aJisat si când au venit plus en plus {nombreux) et durant cette pé- 
primii clienfi, cât timp a trecut ? riode, après qu'ils avaient presque terminé les 
- Deci, eu am afisat într-O seard, pe la ora ((minutes », je suis tombé malade et je suis 
zece jumdtate, usa, dur clienfii au început sd parti à la maison ; après cela, j'ai appris des 
vin6 de a doua zi si ... Bine, speczjicam în collègues de chambre qu'ils sont continuelle- 
anunful respectiv cd (( minutele )) astea le pot ment venus - ils venaient toutes les cinq mi- 
da spre vânzare doar ïn Jiecare zi dupa ora nutes, et par deux ou trois, et ils ne trouvaient 
opt seara si în week-end la orice or6 si ve- plus : ils s'étaient déjà énervés que moi je 
neau cum am zis eu sd vin6 ; si au venit înce- n'étais pas dans la chambre -, donc j'avais eu 
pând cu a doua zi, pând au mai vdzut, pând beaucoup de clients. Ils me viennent encore 
au luat contact cu anunful. maintenant des clients, mais je n% plus de 
- Si unde 1-ai pus aici, pe panou ? K minutes >> et je na compte plus en mettre en 
- Da, pe panoul unde sunt puse majoritatea vente. 
anunlrilor. - Mais entre le moment où tu as affiché et le 

moment où sont venus les premiers clients, 
combien de temps s'est écoulé ? 



- Donc, j'ai afiché au cours d'une soirée, vers 
dix heures et demie, ainsi, mais les clients ont 
commencé à venir et . . . Bon, je spécifiais 
dans l%mnonce respective que ces tc minutes .su 
-là je peux las mettre en venta seulement 
après huit heures du soir chaque jour et ét 
n'importe quelle heure la week-end et ils ve- 
n&ent comme moi j'ai dit de venir ; et ils ont 
commencé: à venir le jour dbprès, (c'est-à- 
dire) jusqu'à ce qu'ils aient vu$ jusqu'â ce 
qu'ils aient pris contact l'annonce. 
- Et oii l'as-tu mise ici ? Sur le panneau 4 
- Qui, sur le panneau oir sont posées la majo- 
rité des annonces. 

* Entretien n020 (étudiante de 24 ans, originaire d'une ville du département de Constanta, en 
6"" année - 2""" année de Master - à la faculté des Lettres, section Etudes francophones », 
de l'université Al. I. Cuza) : 

- Acum, vreau sii te întreb dacii folosesti - Maintenant, je veux te demander si tu utili- 
anunturile care sunt aJisate aici, în ciimin ? ses les annonces qui sont a E c h b s  ici, dans la 
- N-am folosit niciodatii, nu. Le viid, câteo- résidence ? 
dut& mii intrigii, dur nu, n-am folosit. - Je n'ai jamais utilis4 {les annonces), non. Je 
c..) les vois, quelquefois elles m'intriguent, mais 
- $i biinuiesc cii niciodatii n-ai vândut sau non je n'ai pas utilisé {les annonces}. 
niciodatii n-ai propus ceva prin anunturi ? { . . . } 
- Ba da, O data. - Et je présume que jamais tu n'as vendu ou 
- D a ?  jamais tu n'as proposé quelque chose par an- 
- Anul trecut, când m-am apucat sii fac tradu- nonces ? 
ceri. Tot acolo în ciimin eram. - Mais si, une fois. 
- Unde, în Tudor ? - C h i ?  
- În Tudor, În Tudor. Si am giisit mai ales - L'année passb, lorsque je me suis mise à 
printre colegiiprietenului meu care î ~ i  fiiceau faire des traductions. Jxtais toujours là-bas en 
lucrare de liceng si aveau nevoie de mate- résidence. 
riale, dur nu era cine stie ce. - Où { ~ a f  ? à Tudor ? 
- Deci, ai propus traduceri ? - A tu do^^ B Tudor. Et j'ai trauvé surtaut 
- Da. parmi les collègues de mon copain qui h i -  
- Si cum a mers ? saient leur m4moire de maîtrise et avaient 
- Ti-am spus, a fost într-un cerc mai restrâns, besoin de: documents, mais ce n'&tait pws qui- 
în grupa prietenului meu, si nu stiu, cred cii a s&-quoi. 
venit cineva de la Medicinii O dut6 sau de - Donc, tu as propos6 des tmdzrçtions 3 
douii ori. - Qui. 
- Dar puneai efectiv anunturi ? - Et comment cela a marché 4 
- Da, ei se duceau si lzpeau atunci când li- - Je te l'ai dit, ce fùt dans un cercle plus res- 
peau pentru inscrzpfioniiri cd-uri. treint, dans le groupe { de cdlègues} de mon 
- Unde le puneau ? copain, et je ne sais pas, je crois que 
- În Tudor. quelqu'un de la (faculté de) Mêdecine est 
- Doar în Tudor ? venu une fois au par deux fais. 
- În Tudor si în Codrescu, dur Jiirii nici un - Mais tu posais effectivement des annonces ? 
rezultat în Codrescu. - Qui, eux allaient et {les) cdlaient quand ils 



- Nimeni n-a venit ? çollaient {des annonces) pour l'inscription de 
- Nu, era prea departe. ckd6s. ' 60 

- $i primeai bani pentru traduceri ? - les metaIent-ils ? 
- Da, da. - Dans Tudor. 
- $1 cât costa atunci ? - Seulement dans Tgdor ? 
- Pe atunci, având în vedere ca' îi cunosteam, - Dans Tudor et dans CoEdrescu, mais sans 
le luam 35.000 pe pagina', pentru ca' vroiau si aucun &sultat dans Cdresm. 
tehnoredactat, majoritatea. - Personne n'est venu S 
{...) - Non, c'&tait trop loin. 
- $i atunci, de ce ai ales sa' vinzi, sa' propui - Et tu recevais de l'argent pour les tmduc- 
acest serviciu prin anunfuri ? tions ? 
- În primul rând, din motive materiale, pentru - Oui, oui. 
ca' îmi intruse atunci mai tare în cap chestia - Et cela wiitait combien à ce moment-la ? 
CU independenp Jinanciara' si locul unde lu- - A ce moment-là, étant donné que je les eon- 
cram, nu era prea bine raspla'tita' munca mea naissais, je leur demandais 3S.OOQ (lei) la 
acolo ; si am zis de ce nu sa'-mi folosesc cu- page, parce quis voulaient également dacty- 
nostinfele, nu ? Am terminat O facultate, Iographib, la majorité. 
deci ... {.-> 
- $1 usa fi-a permis sa' câstigi bani de cure ai - Et t$ ce moment-lh, pourquoi =-hi choisi de 
avut nevoie atunci ? vendre, de proposer ce service par annonces ? 
- Da, si am investit în ca'rfi, pentru mai de- - En premier lieu, pour des motifs, matbiels, 
parte. parce que la question de lYnd&pendance fi- 
- $i cât a durat ? nancière m'&tait alors plus fortement mtrêe en 
- Pa'i, în timpul anului cinci, sase-$apte luni, tête et mon travail n'était pas très bien 16tri- 
pentru ca' în sesiune nu îmipermitea timpul sa' Bu& à l'endroit oil je tmaillais ; et (puis) j'ai 
fac usa ceva. dit pourquoi ne pas utiliser mes connaissan- 
- $i mai ai de gând sa propui usa ceva ? ces, non ? J k i  termine une faculté, donc ... 
- Nu cred, ce1 putin în ca'min pentru ca' O sa' - Et ainsi cela t'a permis de gagner l'argent 
plec în curând din ca'min, dur nu se stie ni- dont tu as eu besoin à ce moment-là ? 
ciodata' : am un certzjicat de traducator, nu se - Oui, et j'ai investi en livres, pour plus tard. 
stie niciodata' când O sa' am nevoie de el. - Et combien de temps est-ce que cela a duré ? 

- Mais, pendant la cinquikme ann&, six-sept 
mois, parce que pendant la session 
(d'examens) le temps ne me permettait pas 
de faim quelque chose comme cela. 
- Et est-ce que tu comptes encore proposer 
une telle chose ? 
- Je ne cmis pas, tout du moins en residence 
parce que je vais bientdt quitter la rêsidence, 
mais on ne sait jamais : j'aj un certificat de 
traducteur, on ne sait jamais quand j'aurais 
besoin de lui. 

160 L'année d'avant, l'étudiante ici interviewée avait logé avec son petit ami, étudiant à l'université technique 
Gh. Asachi, dans une chambre pour deux personnes de l'une des résidences universitaires du campus Tudor 
Vïadimirescu. Si cette étudiante n'avait certes jamais acheté personnellement par l'intermédiaire des petites 
annonces, elle y avait cependant eu recours avec son copain pour faire graver des cédés et cela jusqu'à ce que 
l'un des amis de celui-ci le leur propose gratuitement ; cet ami fournissait en effet des services d'inscription de 
cédés, et c'est lorsqu'il partait coller des annonces dans les résidences universitaires que le copain de cette étu- 



Pardelà de cette valont6 de disposer d ' m  men@ d'appint2 c'est-à-dire de se cons- 

tituer w e  source de revenu Q la fois indépendante et c~mpZ&mmtaire par rapport azc sautien 

Qnaneier des parents, une mtm motivation peut aussi intervenir dans te choix des étudiants 

r o m i ~ s  d 'utiliser les petites m n a ~ m s  ajn de vendre des services : b voEovt6 d'essayer de 

se d66rouiller seul ; cette seconde motivation est bien s&r fnh6mnte ç! ba pmmiGm, m-perrdant 

elle part etre pcx$ois plus fondamentale que celle-ci et rn&me, de temps à mitre, abautir au 

dévetoppm~?nt dbn cert~ig lit espif  d'entmprise ». A ce propos, nozfsfuiscrns3gtlnzr ci-des- 

sozls ta ~rpadzrctian d'un entretien'" qw u o ~ s  uvvclns &bis4 avec un ferne chef &enlireprise 

roumffin gui atrait d&h@t6 son acthittf adm p 'il &ait &dianf, en proposant des semices par 

cxnnamces ; cet exemple est certes, pour ainsi dire, un cas limite, mais il nous paraît on ne peut 

plus significatif et, surtout, il nous permet tout à la fois de mieux comprendre et d'illustrer la 

pratique que nous examinons ici : 

[Les débuts de 1 'activité] 

- h n c ,  comme je te I'ai dit, il y a quelque temps {da cela), j'ai lu un article dans Clpinia s&- 
delateasce3, un article à propos de toi, dans lequel iks racontaient comment tu avais mmmenc8, 
par annonces, et comment après cela tu as ouvert ta propre affaire. Et maintenant, peux-bu me 
dire, s'il te pl&, ce que tu faisais alors, quand tu etais &tudiant et proposais des services par 
annonces ? 
- Oui. Dans une premiere &tape, j"ai en fait offèrt, c'est évident, aux autres étudiants - cela fut 
le premier public cible, oui, le marché auquel je m'adressais -, j'ai offert des services ; des 
services qui se trouvaient dans le domaine de l'édition, de la dactylographie, des services of- 
ferts aux autres étudiants pour la réalisation de documents : des projets divers, des études de 
cas et ainsi de suite, qui devaient etrei prhsentes sous une forme graphique particulière, rédigb 
sur ordinateur et imprimée. En dehors de cela, par l'intermédiaire des annonces, j'ai réussi 
plus tard à atteindre la presse : la presse écrite au niveau local, et un segment représenté par 
des agents économiques de la ville, par des entreprises en fait, pour lesquels j'ofiais des ser- 
vices encore {une fois) d'édition graphique, de dactylographie, comme des cartes de visite, 
des feuilles avec en-tête et d'autres documents personnalisés pour des firmes : réalisation de 
logo, réalisation de présentation graphique des images des firmes respectives, et ainsi de suite. 
Plus tard, ayant en dotation quelques imprimantes, à jet d'encre à ceae 6paque-là, j'ai constaté 
que les consommables pour ces imprimantes &aient particulièrement chers, mon puvoir 
d'achat en tant quxtudiant était faible, et j"ai essayé de trouver une modalité p u r  r6duit.e les 
coûts avec ces cmsammrPbles : ainsi, je suis parvenu à entrer en possession d'informations 
liées it la possibilit6 de recycler, de recharger les consommables pour imprimantes. Ce fut une 
id6e inspirée et pas seulement pour mai, mais aussi pour d'autres callègues qui pratiquement 
offraient des services similaires : eux aussi se confrontaient ai problème des caûts importants 
des consommables, da sorte que ma, entre guillemets, dhcouverte de recycler des cartouches 
fut repe avec grand enthausiasme. Ainsi, mon activité: s'est htendue à un autre domaine, celui 

diante s'en allait avec lui pour l'aider et pour qu'ils collent également des annonces pour les services de traduc- 
tion qu'elle proposait. 

La retranscription en roumain de cet entretien se trouve en annexe, pp. 246-250 : nous avons choisi de ne pas 
l'incorporer ici pour des raisons évidentes de place et de lisibilité ; à noter par ailleurs que la structure de cet 
entretien a été légèrement remaniée selon une logique thématique. 



de la fourniture de çcrnsommables pour imprimantes, et un peu plus tard de cansommables 
paur photocopieurs ; et bien sûr que mes premiers clients furent encore des étudiants et bu -  
jours par l'intermédiaire d'annonces que j'afEchais dans 2es points sp4cialement aménagés à 
l'universit6, dans les résidences, dans les restaurants universitaires, dms le dispensaire, dans 
l'hôpital paur étudiants, et ainsi de suite. Hê, bon, durant wtte période-18, je n'ai « pardonné )r 
aucun de point de ce genre où l'on pouvait met& une annonce. Plus encore. que cela, ces an- 
nonces ont commencé en fait 8 être distribuees aux étudiants sous la forme d'activités de 
n sarnpling »'" ; (« sampling » à l'entrbe de l'université : une annonce de ce genre à tous les 
étudiants qui entraient dans l'université à une certaine date au à lbccasion dhn  événement 
spécial, mais aussi par distribution de documents dans les résidences &tudiantes, plus concrè- 
tement : on battait à chaque porte, IB où. les &tudian& habitaient, et j'expliquâjs rapidement les 
services que nous offrons et je remettais un prospctirs, L'effet f i t  extraordinairement béné.fi- 
que B ce mment-là, au sens que çdâ fut en fait la première modalitd pour promouvoir les 
senricas, qui je rbpète n'étaient plus seulement l'offre de documents personnaiiséis, que ce 
soient des travaux au des documents de prcrmcrtion de bonne qualit6 et imprimes, mais aussi 
des services de recyclage de cârtouches pour imprimantes, et même des ventes, des distribu- 
tions - peu au début, extraordinairement peu -, donc des ventes de consamrnables pour im- 
primantes, des ventes de consommables neufs pour imprimante, étant connu que ces cartou- 
ches ne peuvent être indéfiniment recycl6es. Ce fùt B peu prés %la au début. 
- Et en quelIe année {d7&tudef &tais-tu alors ? 
- Durant I'aiEtarnne/hiver 1999, donc au dbbut du mois d'octobre X999, au moment où j'ai 
commencé ta quatrieme annk de facultê. 
- Est-ce que tu habitais en résidence à ce moment-là T 
- Oui, toute la période (pendant laquelle) j'ai été etudiânt à Iasi, j'ai logé en résidence. 
- Et dans quelle résidence as-tu alors habité ? 
- En Cl, dans T4rpqor-Copozs. 

[L'utilisation effective des petites annonces] 

- Et donc, au dkbut, t-u proposais par annonces, et après tu as diversifie avec des brochures, 
des . . . ? 
- Exactement? exactement, donc cela k t  lâ première fome par laquelle j'ai réussi à (faire 
parvenir) des informations au segment cible auquel moi je m'adressais. Ensuite, à mesure que 
j'ai dévdoppé un peu cette activité, j'ai réussi à Clabarer quelques . . . toujours quelques pms- 
pectus je pounais dire, mais cauleur, d'une qualité meilleure, sur un papier plus luisant, d'une 
dimension plus grande, [Courte interruption : 1 'interviewé reçoit un coup de téléphone sur 
son portable]. Qui, donc je disais qu'en fait, les annonces simples ont été B la base du déve- 
loppement ultérieur de documents plus complexes, par lesquels j'informais à propos de cette 
acthit6. Toutehis, tu sais que ces annonces aussi, petites et simplettes, que j"avais f ~ t e s  au 
debut étaient pas mal travaillées du point de vue du graphique utilisé ici, & savoir qu'elles 
êtaient façonnks tr&s attentivement justement pour ressortir un peu en évidence face z i  la 
multitude d ' a u t ~ s  annonces qui apparaissent dms les milieux étudiants ; tu sais tri% bien que 
dans les lieux spécialement aménagds 06 les étudiants peuvent exposer leurs documents de ce 
genre, il y â beaucoup de documents : hé, bon, mai au moment respectif, je voulais faire quel- 
que chose qui sorte en évidence, elles &aient bien façonnées. Plus tard, nous sommes arrivés à 
avoir quelques catalogues de présentation, à avoir un magasin virtuel sur Internet, à avoir des 
prospectus - et maintenant, en fait, nous distribuons encore des prospectus, nous avons une 
équipe de « sampling » de dix personnes qui s'occupe de cette chose-là, des prospectus réali- 
sés en polychromie, de la meilleure qualité : donc, en fait, je n'ai pas abandonné complète- 

16' C'est-à-dire de distribution d'échantillons. 
163 A savoir une amélioration des performances de l'ordinateur. 



ment cette méthode pour faire connaître notre activité par l'intermédiaire de documents, seu- 
lement maintenant ils sont de qualité extraordinairement bonne et comparable avec le matériel 
de promotion des grands producteurs d'équipements bureautiques, Canon ou Hewlett- 
Packard, et imprimées aux typographies renommées, et bref de bonne qualité. 
- Donc, des annonces, tu es passé à la publicité ? 
- Pas vraiment directement ! Donc, le chemin fut assez long jusqu'à ce que je me permette de 
changer la modalité de promouvoir, parce qu'il y a des coûts et ils ne sont pas petits. Ce ne fut 
pas vraiment un passage rapide. 
- Et lorsque tu &tais étudiant, tu tbaccupais seul avec tes annonces, avec la publicité ? 
- Oui, mai je m'occupais de tout. Donc, je m'occupais de tout ce qui était nécessaire, y com- 
pris cela. 
- Et tu posais des annonces dans les lieux amCnag6s dans chaque resiidence 3 
- Pas seulement dans les lieux am6nagés. Et dans les lieux sp6cialement amenag6s et autre 
part, au sens que, par exemple, il y avait en rttsidenee des appareils du genre pour l'extinction 
des incendies qui étaient protdgbs par une vitre : hé, ban, 1à aussi c"btait un lieu où 
j'escomptais en permanence mettre une annonce, parce que c'était très bien positionné pour 
tout le monde - c'était le motif pour lequel ces lances à incendie sont positionnées très à por- 
tée de main, c'est-à-dire au milieu du bâtiment, là où c'est facile pour les pompiers ; hé, 
exactement sur le eouvmcle des lances à incendie, je souhaitais toujours avoir une annonce 
dans toutes les residences. Done, à coté des lieux sp&cialement aménagés, également autre 
part r sur les miroirs qui sont présents en résidence, . . . Sûr que de la sorte j'entrais en contra- 
diction avec ceux qui administraient la résidence, avec le personnel qui administrait la rési- 
dence, pourtant c'étaient des problèmes que je devais surmonter et je les ai surmontés. 
- C'est-à-dire qu'ils toléraient ou disaient-ils quelque chose ? 
- Pas vraiment, pas vraiment, mais ils n'avaient pas d'alternative, c'est-à-dire que purement et 
simplement je les collais tellement bien qu'ils étaient extraordinairement difficiles à éloigner 
de là et alors ils devaient tolérer cette chose-là. Donc, ils n'étaient pas enchantés d'une telle 
chose, mais cela se passait et ils n'avaient pas vraiment de mesures à prendre contre. Ce fut 
ainsi. 

[La place de la négociation des prix] 

- Et à ce moment-là, lorsque tu etais en quatrieme annêe, quand tes 6tudimts venaient à toi, 
est-ce qu'ils avaient ou non la possibilité de négocier le prix ? 
- Chi, évidemment. En fonction de la dimension des travaux qu'ils avaient à réaliser chez 
nous ou en fonction de fa frêquence avec laquelle ils venaient pour recyeler leurs eartauehes 
pour imprimante, dans Iê mesure où ils avaient une imprimante, le prix etait discutahfe, donc 
iI y avait des marges que nous pouvions négocier, chose qui se passe également aujourd'hui. 
Donc, cela n'a pas vraiment changé même dans ce cas-là, au sens que j'ai des grandes socié- 
tés qui font appel fi-équemment aux services de mon entreprise, j'ai des sociétés qui ne font 
pas appel très fi-équemment, mais qui sont des clients extraordinairement bons, au sens qu'ils 
achètent de grandes quantités, et aujourd'hui encore les prix sont négociables. 

[Les motivations de bases de l'activité] 

- Au dbbut, pourquoi est-ee que tu as voulu proposer ces services par annonces ? Comment 
tks-tu décide ? 
- He, durant cette période, ca&tait simple de te ddcider à faire quelque chose parce que je vou- 
lais davantage, je voulais une indépendance financi&re, une certaine indbpendance financiere : 
tu ne puvais pas avoir une independance financi&re totale, j'avais seulement besoin de da- 
vantage d'argent. Concrètement, j'ai dû penser à des services qui seraient nécessaires et à qui 
{ils le seraient}. C'est évident, si je travaillais dans le milieu étudiant, c'est-à-dire que 



j'apprenais dans le milieu étudiant, j'ai en fait pensé que là-bas je pourrais aussi me trouver 
mes futurs clients. Il a fallu que je propose des services, il a fallu que je m'oriente vers des 
services dont ils auraient eux besoin, oui. Et ce: fi t  effectivement le besoin dkrgent au début, 
mais pas tant ou pas en exclusivité. le fait que j'avais besoin d'argent autant que (le fait que) 
jaavais besoin de voir que je peux entreprendre quelque chose ou me dêmontrer à mai('-même) 
que je peux faire quelque chose ou mettre une idée en application qui aura un certain succès ; 
à ce moment-là, peu importe si j'aurais eu peu de clients, de mon point de vue c76tait un suc- 
cès : c76t;tait un petit succès, mais pour moi caéhit un grand pas. Donc, c'est à peu près cela, 
c"est à peu près cela les considérations qui fùrent à la base du dercrulement de l'activité au 
cours de cette période. 
- Donc, tu cherchais à te démontrer que tu peux, non ? 
- Je crois qu'en fin de compte, nous avons tous besoin de démontrer que nous sommes capa- 
bles de faire une chose. Plus encore que cela, toujours durant cette période, je me souviens 
que j'avais une discipline à l'université. qui s'appelait « Management des petites affaires M ; 
discipline B laquelle il nous fut en faait propas6 un projet dans lequel nous devions fàire de la 
pratique dans le cadre d'une firme existant sur le marché à ce moment-là ou éventuellement, 
c'était une proposition qu3en fait peu ont prise en compte, celle de fonder une firme pmpm et 
de d6rouler ce projet. Hé, bon, peut-être que dans (ma promotion), je fbs le seul qui aies 
choisi cette variante avec la cr6ation d'une firme pour voir si le projet respectif est viable. 
Icronc, ils y eurent beaucoup de facteurs qui ont été à la base de l'initiative d'alors. Et concrè- 
tement, j'ai r6ussi à commencer mon activité, j'ai finalisé un projet dans la discipline respec- 
tive, qui en fait à eu (pour base) une étude concernant exactement les prablkmes du démar- 
rage de cette activite, la rêalisation d'un budget de recettes et depenses - modestes, il est vrai, 
en ce. temps-id -, ce fbt à peu près cela. 

[La rîérennisation de l'activité] 

- Et à ce moment-lh, l'argent que tu as gagné, tu l'as utilise directement comme capitd ? 
- Oui, oui, je l'ai intégré. Qu'est qu'il se passait ? Avant de commencer effectivement cette 
activité, j'avais été employé d'une firme de distribution - des produits alimentaires - et j'ai 
diussi à un moment donne, dans le cadre de cette firme-là, à détenir un poste relativement 
important dans le d6paIrement de marketing : autrement dit, j'avais aussi un salaire motivant, 
donc j'avais des revenus que la majorité des étudiants nkvaimt pas. Cela h t ,  en fait? à la base 
du cammencement de 17activit6 dont nous palans maintenant, au sens qu'avec I'argent que je 
gagnais dans cette firme de distribution, j'ai r6ussi à m'acheter un ordinateur, il n'&tait par 
extraordinairement performant, mais c'&tait tout de m&me un ordinateur, un outillage, entre 
guillemets, avec lequel je pouvais commencer des activités. Ensuite, tout l'argent qui a été 
encaissé dans le cadre de cette activit6 k t  rkinvesti, au sens que de cette mani6re j'ai réussi à 
améliorer les perfmances de l'ordinateur, à faire un upgrade1" à l'ordinateur pour qu'il de- 
vienne plus performant, j'ai acheté un système daimpression, une imprimante plus perfor- 
mante, par la suite j'ai acheté un scanner, plus tard j k i  I.é;ussi & acheter un Xerox, un pk~toca- 
pieur, et ainsi de suite. Donc, concrètement, j'ai réinvesti absolument tout l'argent. Stlr qu'il 
n'était pas question de sommes extraordinairement importantes, cependant autant qu'elles 
étaient, elles étaient utilisées pour amhliarer un peu les outillages en dotation. 
- Et après que tu as temine tes etudes . . , T 
- Avant meme que je temine la faculté, j'ai décidé: de m7inauwrer une sorte de siège, qui 
n%tait pas un Miment imposant ainsi que beaucoup se l'imaginent : donc, j'ai Eau6 un tout 
petit espace en ville où je me suis fait un petit bureau. Ensuite, au moment oh j'ai terminé la 
facult6, j'ai en fait continué I'activité que j'avais initiéie durant mes études ; ce ne fut pws une 
rupture;, ce ne Eut pas un changement majeur, donc j'ai continué dans ce domaine-l& juste que 
par parcours j2ai diversifié I'offre, il y eu plus de produits à la distribution, nous avons com- 



mence ài devenir des distributeurs autorisés de quelques compagnies internationales. Donc, ce 
fùt une hvolutian uniforme d'une certaine manikre, ce ne Furent pas des changements majeurs. 
- Mais tes clients est-ce qu'ils ont changé ? 
- Les clients qui nous avions au cours de cette période-là ont kt6 conservés. Une grande partie 
des clients étudiants - qui concrètement faisaient appel à mes services durant cette période-là 
-, après ils ont comrnencC à être eemplayês dans des entreprises en ville et ifs nous ont rendu 
un service; en expliquant là oil ils travaillaient le fait qu'ils wnnaissaient d6jà un tel type 
dkctivité r plus tard, sont également devenues nos clients les entreprises dans lesquelles ces 
étudiants travaillaient. Et A dé: de cette catégorie de clients, sont encore devenus nos clients 
daautres entreprises et personnes physiques de la ville ; de la ville de Iasi au cours d'une pre- 
mière étape, en ce moment nous faisons également de la distribution dans tout le département 
de Iasi et dans tous les départements qui avoisinent le département de Iasi : Suceava, Boto- 
sani, Neam!. 
- Bon, veux-tu dire encore autre chose ? 
- En principe, pour être bref, ce serait à peu près cela la radiographie du début de mon activité. 
Sûr que petit à petit, cette activité a évolué, maintenant elle se trouve à un autre niveau. On 
pourrait beaucoup discuter à propos du niveau auquel elle est au moment présent et, que sais- 
je, de pronostiques et d'évolutions à court et moyen termes, néanmoins en ce qui concerne le 
début de l'activité, c'est à peu près cela. 

[Le rôle finalement ioué par les petites annonces] 

- Et peut-an dire que, si tu n'avais pas c~rnmencé en proposant des services par annonces, tu 
n'aurais pas pu d6marrer cette affaire 4 
- Je ne crois pas réellement que je pourrais être si radical, Cela fùt une p remib  modalité avec 
des fonds restreints, avec peu daargent, oui ; cependant, à mesure que jXavais vraiment 
l'intuition que le marché a besoin de services de ce genre, j'aurais pu éventueIIement utiliser 
une autre rnadalitê2 un peu plus ch&m. Peut-&tre que cela aurait été un peu plus difficile pour 
initier l'activité, mais je ne pourrais pas dire que cela n'aurait absolument pas pu se faire sans 
ces annonces ; néanmoins, ce type de petite publicite: f i t  utile. 

Ainsi, larsqu'il @fait le choix de propaser des semices, en agtres, pur annonces; la 

mot~vatim initiale de cet ancien étudiant a certes et4 le a basaifi de dav~ntage $'orgent u, 

c'est-à-dire l~ v060nté de se cunsti1iUer ainsi un reveng suppi7lement~ire @fin d'essayer 

d'obtenir (c zrne certaine ind@wndance financidre », néartmoins m e  mat&atio~a plas imper- 

tawte, plus fondamewtale mime) a rdsid6 dans le it besoin de vair m e  je peux entmprendrcl 

quelpe chose u, c i  savoir la wlç~rat4 ddssqer de se débrozdiller seul ; cette a~ t re  mativation 

est bien ividernant liée à la premièl.e, mis elle est ici b~aareoup plm essentielle - d'autant 

plus que, comme l'a clairement exprimé ce jeune chef d'entreprise, en tant qu'étudiant, (( tu 

ne peux pas avoir une indépendance financière totale D. Cette volonté d'essayer de se dé- 

brouiller seul a déjà été observé, on s'en souvient, chez une étudiante qui vendait des biens 

par petites annonces'"", mais F~ns  le cas de cet ~ncien &&diant devenu chefd'entmprisg, le 

f ~ i t  qu'if aiîpufaim le choix, E , s  le cadre de SÊS éhdes, de cr cette variante avec la rdalisa- 

164 Voir précédemment, pp. 146-148. 
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gner un peu d'argent en plus et s'émanciper ainsi quelque peu de la dépendance financière à 

l'égard des parents. En conséquence, l'@mg@ &spetites amances pourpropa.wr des semim 
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une sittxata'on dep&earÈte et de d&~4i>padancr7~~aaca'@re, et plus ~(*nBraIr7men$ m~tt41"idÉEe. C'est 

en fait cette rec&rcPae de sabations individue6Ees et indiviQzsaÉisa~ates gari entrebiertt, en partie, 

I kxistence d'w marçh& noir d ~ n s  le mi&@ et qui, ppar ailleurs, fefoit Or, 

ainsi que nous avons pu le voir, cette recherche de sotutions Fnd?vi&aEles et indivi&csEisantes 

pur rqnprt à @ne sizkation matBrEe6de bim souvent dt@cÈIe peut, de temps à mire, mener 

des é&dints ài &veloppr îrn certain tt. esprit d'en&epriset ; un Eeb tc esprit d'entreprise 

tr~nclFiFe alors quelqabe peu d ~ n s  le cadm d'im mpi t~ l i sm raumia &oiqasementpostcomm- 

niste, c'est-à-dire 05, aimi p a  E'mcsit oppréhmdô PaveE Cdmpeam m &bat des mn4es 

1990'"~ ka Èenft.privatfsafi~n de l'ancien appretl ckprductim @obamm~nt inchsbriel) a étd 

rdalis6e en grande pmtie (mais pas uniquemeaE) par les mciennes élites eomnaunistes, ert 

Jonction @&ra~dmnf de beurs &tdr$tspoEiti~@es et êconomipes, et cni partzElGEeme~t appa- 

raiss@nt al dispamisselrlf q~~tidienwm@nt de nombmwses petites adkit6s &canamiqu@s~ Ée 

plas somPbf commdrci@~esS 

- 

lci6 En effet, sous le régime communiste, le marché noir apparaissait déjà comme la cristallisation de solutions 
individuelles pour répondre à une situation (à un problème collectif) d'économie de pénurie, mais ces solutions 
individuelles n'étaient nullement individualisantes, loin s'en faut, puisqu'elles mobilisaient alors des réseaux de 
relations familiales et les liens de proximité afin de pourvoir en denrées alimentaires et autres produits de pre- 
mière nécessité. 
lci7 Voici en effet ce qu'observait alors Pavel Câmpeanu : "( ...) l'appareil stalinien, incorporation sociale du 
rejet de la propriété privée, est en train de devenir un promoteur important de la privatisation". [Câmpeanu 
Pavel, "Roumanie : les méandres de la privatisation", Cahiers internationaux de Sociologie, Vol. XCV,  1993, 
pp. 355-3561. 



Conclusions 

Dans quelle mesure la pratique communicationnelle médiatisée que nous avons exa- 

minée dans ce chapitre, à savoir l'usage par les étudiants roumains des petites annonces affi- 

chées dans les foyers étudiants, répond et participe davantage aux continuités ou aux change- 

ments qui marquent la société roumaine postcommuniste ? Pour répondre à cette question, il 

nous faut à présent confronter les motivations et les contextes des différents usages qui sont 

faits des petites annonces, en tenant compte de ce qu'ils participent au fonctionnement d'une 

économie parallèle dans le milieu estudiantin roumain et en dégageant certaines normes appa- 

rentes qui interviennent dans ces échanges. 

Ainsi, chez b s  dtudiants rwmains, vendre des biens, le plas sowent d'czilbe~rs des 

Giens personnels, par b bi& des petites annonces posdes dans les I.Êsi&nces miversitaires 

remaie princ@aOemenf la nécessite! de se proenurer aimi Ir 'argent Elcm8 ils ontprovimimmeut 

&sain, tandis qza 'acheter ces bieus est chez eux motivî salement pckr les prix plus bas, 

mais aarssip~rj4~ispr bprwitnit6 de l'ofle. Si l'on pose à présent le problème des normes 

de l'échange, il faut alors rappeler qu'il existe la possibilité de négocier les prix, que l'on peut 

même échanger certains biens en payant éventuellement une différence, toutefois il ne semble 

pas vraiment y avoir de grande confiance dans l'échange (elle est tout de même présence, sans 

quoi il n'y aurait pas d'échange) : l'usage des petites ~nnonms est QQIZC, dans ce#e ~ i t u ~ t i m  

d'&changes rnarchaads de biens, une pratique c:cmunica#ioIrE~"~eI~e mddiatise'e qui participe 

aufanctinne;meni d'une économk souterraine de &y.w QC marcda6 a m p m s  u (en rogmain : 

a al ci oc'") dms un contexte smiwrconmigre! marqubpar b &vehppmed d ' u ~ e  &conomk 

de camomna~tion et par des ~ w m s  IrE4anm~ins encwe dlôv& chez urae grande pgrtie de 

la population ; en ce sem, cette protique particip et rdpoud à 2(n ph&nodne su~i@-dc~nomi- 

que en c o ~ f i m i t é p r  rapport cm rnarchd mir de l ~ p é r i d e  c~mmmiste. 

Par contre, proposer des servios par petits amonces dam les foyers dtudiants est ici 

@ne p~abipe rnotiv4e chez les dtud1ants rcnsmains p~r^ b vaErnt6 de se eoastiher aimi une 

smrce de revenu supp~érnentaire et dom l'envie d'essqwr de sortir p u  c6e la sitzra- 

lion ticr prhcarite! et de d&pdc%nce fiancière (et matériel!) à l'e!prd des wrents, mais y 

avoir recm~s  est Eid chez eux à l~ fois aux prixplm bas, QW plus exactemGt Q la vohatd de 

peut-6tref~lire oinsi des économies, et aussii si ce n'est sarfmt & la proximitd de i'o@e. Si là 

C'est d'ailleurs justement de cette manière qu'un des étudiants roumains interrogés caractérisait ces échanges 
dont les petites annonces participent au fonctionnement : "De multe ori, anunlurile cure sunt în cümin includ si 



encore on s'intéresse au problème des normes de l'échange, il est alors nécessaire de rappeler 

que dans le cas des services, celles-ci ne permettent généralement pas de négocier les prix, 

tandis qu'il s'avère y avoir une plus grande confiance dans l'échange : l'usage des petites 

annonces est donc ici wm pratique camrnmicat$onneII~ rnddiati+.de qui pmtEcip au d4rwle- 

ment dbcbkitds de services, plm stmc&rdes q@e lu vente de bFc~rts~ d ~ n s  k cadre de 

l'économie pamll&b es&dimtine, or qucand bim même ces aetivit4s de semices sont i l l ~ g ~ l e s ~  

elles pment rse"anmoim, de temps en temps, foumir l 'acmsioxz poar certains cffifdia~ts rw-  

mins  de dkmarrer m e  actbit4 gai irst6grerapm la suite la sph&-e de l't-iconcmje o@cIelle ; 

en ce: seras, c'est-à-dire: en tant QU Wle symbolise de noweawx compoÎ Eemerrds iudividuels et 

indEvidzralismts de c~~~~~arnmation et de CC ddbro~tilbe 4 cette prcadiqge commz/nicutio~~e:lEe 

mddirrtisie participe opparemrn@rrt m a  ~ h ~ q p ? ~ @ n t ~  qui se ma~rlijestent dam la sucidtd rou- 

maine postcommmiste. 

En fin de compte, t btibi~ation par les t-itzadSants rowm~im des petites podes dans les 

r6sidences miversit~ires contitzae c h  eux une pratique commnicati~nneEde md&tis&e qui, 

à l'instar de celles orientdes vers Iespamnts, les membres de bf~mi l l e  et- les m i s ,  nzafdria- 

bise et illustre tout mitant les cont$nuit& que les ehangeme~ts qui un€ cours dans la swiête" 

roumaine d 'cmjourd'hwi. 

negociere. Nu prea sunt pre{urifixe. Un fel de talcioc" ; Traduction : "Très souvent, les annonces qui sont en 
résidence incluent aussi la négociation. Il n'y a pas vraiment de prix fixes. Une sorte de marché aux puces". 



CHAPITRE 3 - LES PRATIQUES 

COMMUNICATIONNELLES MEDIATISEES 

ET LA RESPONSABILITE CHEZ LES 

ETUDIANTS ROUMAINS. ETUDE DE 

L'USAGE DE LA PRESSE ESTUDIANTINE 

PAR LES ETUDIANTS QUI EN SONT LES 

ACTEURS : LE CAS DE LA REVUE OPINIA 

STUDENTEASCA. 



Introduction 

Nogs a1Eaas à p&sent nous int6msser à l'usage de la pmsse dtudiante par cem-l& 

m6mes qui en srnt les arutwrs, à travers me  étude de casp~rtcriat sur la revue Qpinia stzsden- 

)eascd iQc QpiniaFz estudiantine M -  et sur les &&diants rounatains qui en s m f  /es acteurs. 

L'usage de la presse étudiante peut en effet être considérée comme une pratique communica- 

tionnelle médiatisée à part entière puisqu'un support technique particulier est ici employé par 

des étudiants afin de transmettre des messages (ayant, en principe, un caractère essentielle- 

ment informatif) à l'ensemble des autres étudiants ; nous proposons donc d'étudier cette pra- 

tique communicationnelle médiatisée chez ceux qui en sont les initiateurs - et les acteurs di- 

rects - et non chez ceux qui en sont les destinataires. En examinant ainsi l'usage de la presse 

étudiante par les étudiants roumains qui la produisent et qui l'animent et non par ceux qui la 

lisent, nous cherchons à observer la fonction sociale que recouvre pour eux une telle pratique 

(laquelle est liée aux motivations qui lui sont sous-jacentes) et à en dégager les significations 

au regard du contexte sociétal et de la situation de la presse en Roumanie postcommuniste. 

L'usage & la presse étztdiante par les dtudimts p i  hfant co~stitue fànalemen f une troisième 

cat6gorie de pratiques commnicatiann~lles noddiafishes des 6&diants rro~rnains que l'on peut 

apprkherrder par rapport à un fiait car'actérisfique de la swiktk roumaine d'aajourd'hui 

(nous reviendrons ci-après sur ce point) ; en ce qui concerne le choix de Ea rame OpFnicz s&- 

denleascd et de ses acteurs é~zzdiants, celui-ci s'est impos6 d nous, pour ainsi dire de fuit, dès 

h allbwd de notre enq~&e, parm qw 'il s'ezgit de Ea sale publimtion es&dianti~e édztde à Iaqi, 

ou taut dzr moins la seule pi, tout à la fais, passade a m  certaine anciennef&, p m l t  are? ma- 

ni2re rdgtrlière et disposcl d'une bonne visibilitd d m  l'ensemble du milieu ztniwrsitaire et 

estudkmtin de IQJE'. 

La pré-enquête effectuée au tout début de notre recherche a concerné principalement 

les deux catégories de pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains que 

nous avons traitées dans les chapitres précédents et nous n'avons alors effectué qu'un seul et 

unique entretien à propos de la presse étudiante à I q i  : celui-ci a été réalisé avec l'étudiant 

qui, à ce moment-là, était le rédacteur en chef de la revue Opinia studenpascd et il a eu pour 

objectif de nous renseigner sur cette publication, mais aussi sur la presse étudiante de I q i  (il 

s'agissait donc d'un entretien à caractère éminemment exploratoire). Suite à cela, wowi ne 

pouvirons &idemment pas eo~stmire l'hpth6se devant naw aricnter prour 11eqw8te de ter- 

rain e~ nom semnt ici des &mltats de Eaprd-equ6tec., a~s s i  cette hypoth2se a-tdle et4 eh- 

borée excEus&ernent en r*6@rence & an $mit coractEFlistique de la sc>ci&t& r~urnaiFze pstcam- 



naaniste a t p w  rapp~rd à l ' é f ~ t  & la pmsse en Roumanie. Donc, uviznt de psser  à l ~ p r é m n -  

tafion de notre hypothèse de trmQriI, il nous f i t  n4~essaitvrnert.t rappeler tà part& de quel 

élément propre au wntexte smiktal de la Raumanie dhjmrd 'hgi  nous l'avons étaBIie et 

~ T B S X ~  en parallèle tane a m & e  sp~tk4tique & E'&~l~afion de? la presse dans ce p y s  (ce qui 

va, par ailleurs, permettre de cerner le lien entre cette hypothèse et notre problématique des 

continuités et des changements dans la société roumaine postcommuniste). 

Ainsi que nous l'avons déjà explicité dans l'introduction de notre thèse, sous le rkgirne 

dictatorial de Nieolae Cea2agesm2 la société roumaine 6tait earact~rida p a ~  U ~ P  dpamiqzce 

de? d&~"e@~II:sabi~Esatt'~n de ~'ind&id~-citoyen, Etquelle &t@it inhi&?, voire provop&e p r  fa 

strzkckvre aFtk p w o i r  p~ditifle et, de mrcroft, @ggravde par d h-pparitl'on et le ddveloppemenf 

d 'me  a sociitd mire >A qui avait dtQriIleurs fini par corrompre- cette stmctzdre'". Dans cette 

société, b s  d d i m  &tuie~t eampl&tement cassujetfis azd pcluv~ir politiq@e, c'est-&-dire d l'état- 

Purfi et à son c~nducator. Dans ce çmtmfe v&F.Ètablement to&litaim, quelk place éfcxitftm- 

bernent u s s i ~ & e  à da presse et qu 'dbes en &ttsient les conséqzrences pour E@s jazcrntdistes ? 

Pour répondre à cette question, nous allons nous appuyer sur les conclusions d'une étude réa- 

lisée par Peter Gross à propos de la presse roumaine sous le régime c~mrnuniste '~~. Celui-ci 

note tout d'abord que, durant cette période, "la presse roumaine est un des intermédiaires 

dont dispose le parti pour créer une unité entre 1'Etat et le parti"'7' ; ce qui signifie alors que 

cette presse était nan sewlemenf swrnjse azc pornoFr polFtiqwe> mais qza kE6e &t~.aFe 6g~Eenrent un 

instmmrat de la s t ~ ~ ~ ~ t ~ r r a t i ~ n .  de wl2ai-d. Il précise ensuite que, sous le régime dictatorial de 

Nicolae Ceausescu, la presse roumaine "sert aussi principalement d'outil de divulgation, de 

propagande, d'agitation, d'endoctrinement et de mobilisation, et se caractérise par une auto- 

responsabilisation forcée, strictement appliquée, dont la nature n'est déJinie que par le 

; ce qui indique, par conséquent, que lopresseparticipaitpleinemnt d la dynamique 

de déresponsabilisatio~a de l'indivi&-citoyen, tant p r  b biaris son contenu que dans son 

fofictianoement ?&me: qui inzp&uait tf k'aat~resp~nsubifi1d B des jmm~fis tes .  Concernant 

cette « autorésponsabilité » des journalistes roumains, Peter Gross explique plus précisément 

que "l'abolition ofSlcielle de la censure, en 1979 {en réalité en 19771, avec l'instauration de 

« l'autoresponsabilité » qui engendrait une autocensure encore plus rigide, se solda par un 

Rappelons ici que la structure du pouvoir politique en Roumanie communiste était pratiquement de type 
féodal puisque reposant sur l'autorité absolue du conducator et de l'état-Parti et sur l'allégeance et la loyauté a 
leur égard, tandis que le pouvoir politique s'exerçait quant a lui de manière principalement coercitive. 
''O Gross Peter, Op. cit. 
"' Ibid., p. 16. 
17' Ibid., p. 16. 



accroissement plutôt que par une diminution du contrôle sur les journalistes et leur tra- 

vail"ln ; ce qui nous permet dès lors de comprendre que, seus couvert 

tc d'mtorespnsabi~isati~rt », le d&resporc%sabilisatian m@rqwaif art rdaEitk mssi l'acthitd des 

journalistôs raumaim puisque cem-ci rr "ttzienf plas ~spo~tsables de ce qu Vis écrivatenr en 

wer~zs d tm quele~uague principe kthique ozs martrl inddpmdortt et inhbrelat à bw profession 

miais ~niquemenlpr rapport EÈ I'dtffddPa2^ti et à s m  candzsmtar, confumifmenb d ~aur palfti- 

que et à bmrs pdrogatives. 

En dépit de cette situation de contrôle absolu de la presse et de déresponsabilisation ef- 

fective de ses acteurs, des p~bliçations a.@cielles cirmlaient d m  le milieu estudianii~ qui 

pmvenaient d ne pas être tok&ment crsrmjetties au powolr pobitipe communiste et qeri es- 

s q i e n t  un temps soit p u ,  & mrxniGre gdrtdrrxlemenb svbtife, de cmtourner la cemure et de 

sa distancer de 1 'idéologie oficielle prdnde p a ~  E 'db~t-Parbi : il s 'ci~ssagissaid de m w  &tu- 

diantes telles que Echinm à Cbwj ar Alma MateriDisEoog et Opnia studenfegsec? à ~f f$ i ' '~  ; a 

ce propos, voici justement ce que l'actuel éditeur de la revue Opinia studenfeascii (lequel 

participa lui-même à cette publication durant les années 1970-80 et en fut le rédacteur en chef 

dans les années 1980) nous expliquait au cours de l'entretien que nous menions avec lui : 

"S-a întâmplat un lucru foarte interesant : "11 s"est pass6 une chose très int6ressmte : les 
publicatiile studenpsti fiiceau parte dintr-O publications estudiantines faisaient partie 
zonü care era mai pufin controlatii. Erau pu- d'une zone qui était mains mntr6tée. 
blicafii CU circuit închis în mediul academic, C'&aient des publications en circuit ferné: 
nu erau publicafii de mare impact, si atunci dans le milieu académique, ce n'&aient pas 
ele n-au fost foarte supuse cenzurii, decât în des publicarions de grand impact, et dors el- 
momente foarte critice, sü spunem de douü les n"mt pas 6tê fortement soumises à la cen- 
sau trei ori ; în rest, era usa un mic spafiu sure, seulement au cours de moments très 
simulat de libertate, în mod ciudatprobabil." critiques, disons par deux ou biais fois ; pour 

le reste, c'&tait ainsi un petit espace simulé de 
liberte, de faqon &ange probablement." 

C'est d'ailleurs au sein de ces revues étudiantes qu'ont pu s'exprimer ou faire leurs 

premiers pas de nombreuses personnalités intellectuelles ou culturelles qui se sont affirmées 

après 198917'. 

173 Ibid., p. 9.  
174 Sur les publications estudiantines de Iasi sous le régime communiste, on se reportera aux interviews réalisées 
par George Bondor avec quelques-uns de leurs anciens acteurs autour du thème « la censure communiste et les 
revues étudiantes - exercices de mémoires - » et publiées dans la revue Contrast, nr. 10-1 1-12,2002, pp. 4-20. 
17' "Imediat dupü 1989 circula în Iasi mitul revistelor s t u d e n ~ t i  Dialog (iniiial Alma Mater) si Opinia studen- 
ieakscü, fiind deseori povestite isprüvile culturale si îndrüznelile pe care le-au güzduite. Mul~i dintre intelectualii 
activi acum au publicat - sau chiar au debutat - în paginile lor. Mai mult decît atît, la conducerea celor doua 
reviste s-au aJlat, în intewalul 1969-1989, cîteva personalitü[i culturale recunoscute astüzi, pe atunci studenii 



Comme nous l'avons également déjà signalé dans l'introduction de notre thèse, Ea dd- 

maine pus~curnmu~~iste~ an dkpit de I'i~stararafi~rt d "un système politique dkmo~rmtique et de 

G'appuritian d'une soci6f6 civile relativemnt active. Ainsi, la « société noire 1) ne s'étend 

certes plus à l'ensemble de la société roumaine, néanmoins elle se reproduit dans la sphère 

politico-administrative, d'où la persistance en son sein des phénomènes de corruption et de 

népotisme. Cette situation contrebalance alors les efforts qui sont entrepris par la société ci- 

vile, apparue après décembre 1989, en vue de promouvoir les comportements démocratiques 

et la transparence politique ; efforts dont l'impact sur la population roumaine est par ailleurs 

plutôt limité puisque la composition et les discours souvent élitistes des membres de la société 

civile la séparent d'emblée de la majeure partie de cette population17! Ainsi, la déiéresponsa- 

biiisaticln d'e E'i~divida-citayen persiste comme (I h6ritagcr B, c'est-à-dire eomnse habitude 

acwise durant b communisnee. Or, les m$diss reJBtent paflaitement wtte situa tiara, natam- 

men6 lapmss~.  A ce propos, nous pouvons bien sûr rappeler ici que la presse roumaine de- 

meure soumise aux nombreuses pressions exercées sur elle par le politique, surtout au niveau 

local, mais c'est finalement en faisant une courte description de l'évolution de cette presse 

que nous pourrons dresser un état des lieux plus complet à son sujet et voir en quoi elle reflète 

effectivement la situation de déresponsabilisation continue de l'individu-citoyen. 

Apr6s la chte du &@me dictatori~b de NicoEae Ceatqesow, le premier changement 

majeur dauns Ee domaine de j'iflf~~"m@bi~n a été l a j n  du m~nupote, de lez ceramrÉ* et de Gcz ma- 

nFpuhti~n/E'&o~ogFsatian exerc4e parr l'état-Parti. Le pluralisme des sources d'informations 

sau tineri asisten[i universitari" ; traduction : "Immédiatement après 1989 circulait à Iafi le mythe des revues 
étudiantes Dialogue (initialement Alma Mater) et Opinion étudiante, étant souvent contés les exploits culturels 
et les audaces qu'elles ont accueillis. Beaucoup d'intellectuels maintenant actifs ont publié - ou même ont dé- 
buté - dans leurs pages. Plus encore que cela, à la tête de ces deux revues se sont retrouvées, dans l'intervalle 
1969-1989, quelques personnalités culturelles aujourd'hui reconnues, alors étudiants ou jeune assistants uni- 
versitaires." [Bondor George, "Cenzura cornunista si revistele studentesti - Exercitii de memorie -", texte 
d'introduction aux entretiens publiés à l'occasion de ce dossier, Contrast, nt-. 10-1 1-12, p. 41. 
17' AU sein du tissu associatif qui compose cette société civile nouvellement formée et dont nous avons évoqué 
les limites dans l'introduction de notre thèse, on trouve en effet des fondations dominées par ce que l'analyste 
Andrei Stoiciu nomme « le groupe des élitistes » : le Groupe pour le Dialogue Social (G.D.S.), le New Europe 
College, la filiale roumaine de la fondation Soros, Pro Europa, Apador CH, etc. Ce « groupe des élitistes » fait 
partie des élites politiques qu'identifie Andrei Stoiciu dans la nouvelle configuration du champ politique qui 
s'est dessinée après décembre 1989 (il distingue également quatre autres groupes : les ((nationalistes », les 
« populistes-survivants », les « passéistes » et les « technocrates ») : selon cet analyste, il s'agit d'un groupe qui 
inclue des personnalités intellectuelles de premier plan n'ayant pas collaborées avec le régime communiste et 
caractérisées pas leur discours moralisateur, leur défense de la démocratie et leur attitude pro-européenne. En 
dehors des fondations dans lesquelles ils sont actifs et qui sont constitutives du tissu associatif composant la 
société civile roumaine, les membres de ce groupe participent également à cette dernière via des publications 
telles que 22 et Dilema ou par le biais d'institutions culturelles qu'ils contrôlent. Pour plus de précisions concer- 
nant ce « groupe des élitistes », voir le livre d'Andrei Stoiciu : Stoiciu Andrei, Op. cit., pp. 165-168, 198-202, 
235-242,271-278,315-325 ; ainsi que les annexes de l'ouvrage, pp. 335-343. 



s'est ainsi instauré à travers la création et le développement de plusieurs agences de presses 

nationales : à côté de Rompres, l'héritière de la seule agence de presse roumaine sous le ré- 

gime communiste (Agerpres), une seconde agence de presse publique, Rador, a donc été 

créée, tandis que des agences de presse privées ont fait leur apparition, comme Mediafax, AM 

Press et AR Mais chste & r6gime communiste s'est mssi et surtort immedi~te- 

ment awomp@&e d ' ~ m  ~ B C P O J X ? ~ ~ ~ ?  eflemescence d ~ n s  b dom~ine de la presse &rift? : le 

nombre de titres et la diversité de ces derniers ont en effet été croissants au tout début des 

années 1990, faisant en partie écho à la demande de la population. Quelques andesplus tard, 

cette: -Y expE&n u de la presse 6eri~e vcra tazst@f@is con~"%&&-e 211% important m@m : après 

l'euphorie des débuts, une baisse des tirages s'amorce pour l'ensemble des titres, tandis que, 

plus fondamentalement, "la presse écrite traverse une crise de confiance et elle est perçue 

par le public comme un secteur professionnel approximatif et largement A par- 

tir de 1992, 162 presse rwmaine cammence alors pragressiwment à se stmc&rer et à se pro- 

$@ssionnaliser; qui, bim g r ,  ne si@@e mllemenf l'arrÉl"t des pressi~~12~ palitiques 

s'extzly:axzt sur elle et la f in de la aldmsponsairilisation des jo~rnalistes. Au mdrns mamrrr) 

d'imprtants groapes na4dias appcruissent &ga~ement, qui engloberat presse écrite, radia et 

tblévisiara : dans ces conditions, alors que "beaucoup de médias ont changé de propriétaire 

[... 1, passant aux mains d'hommes politiques, d'hommes d'aflaires ou d'anciens membres des 

forces de sécurité" (c'est surtout le cas de la presse locale), "les journaux qui ont le plus 

d'indépendance éditoriale ont tendance à être ceux qui appartiennent à des groupes étran- 

gers"'79 (c'est plutôt le cas de la presse nationale : par exemple le journal Libertatea, qui fait 

partie du groupe suisse Ringier, ou des quotidiens nationaux comme Evenimentul Zilei ou 

România Liber&, dont une partie du capital appartient à des groupes allemands). C'est mssi B 

partir de 1992 qw b contem de b presse 8 4  à se dP,p~EEtiser et que celle-ci &value alorsr 

sekm de= grades tendances : m e  partie des titres se downenb vers la recherche du sensa- 

tionnel et la npresse-spectacle w'", cepmd~nf  qw se développe w e  '$presse spécialisée 

ayant des mod$les occideratmx, I~~qutzll~~ évatue vers des pr&it.s de ~ a l i t d  : C7api fat Azcto- 

177 A ce propos, voir : Ionescu Carmen, "Le rôle de l'agence Rador dans la démocratisation de la société rou- 
maine postcommuniste", Les Cahiers du journalisme, nOIO, printemps-été 2002, pp. 270-281. 
178 Ionescu Carmen, Op. cit., p. 276. 
179 Radu Paul Christian, Badea Dan et Ozon Sorin, Op. cit. 
180 C'est d'ailleurs ainsi que Andrei Stoiciu caractérise l'évolution que connaît une grande partie de la presse 
écrite roumaine en 1992-93 : "Renonçant à persuader ouvertement l'opinion publique d'appuyer l'un ou l'autre 
des partis politiques, une partie des leaders médiatiques découvrent le gain facile financier et politique) qui 
peut être réalisé par la pratique d'un populisme de marché. Cette nouvelle presse-spectacle est orientée vers le 
fait divers sous toutes ses formes ... sexe, infractions et calomnies et, avec la presse nationaliste, elle contribue 
largement à conforter, par son conservatisme (rouge ou noir) de discours oflciel." [Stoiciu Andrei, Op. cit., p. 
2561. 



pro"' . Au casrs &s mndes 1990, les pmssians exerce'es par le politique sur la presse rou- 

maine restent quasiment une çor~~tmte, m i s  eEks vont atm plus imprtantes e~core, notam- 

ment en ce qui coGcerrte la presse locale? czpr&s 22003, suite au retour mpaav~ir  du Pa~ti So- 

cM.l Dentocrafe (P.S.D.), majori*?irement c~rnposd d am-~~mmiuiistes' ". En fin de compte, au 

vu de l 2veaEzatian de la presm roumaine après ddcembre 1989, on p e ~ t  dim qu'en Roumanie 

postcommmiste, if se pase encore ane fais le prubEè\me de l'i~ddprrnd~nce de Ea presse et de 

la d~re;~purrm6ifiw1i~n des Jozkmlists (et dom de Eeur pro&ssi@nn~iisatian]~ or cette si&a- 

tian semble rdpadre à b persistance d'une &namique de dd~"esponsahiEiwtion de E 'indivih- 

citoyen. 

P w  ce gui est du cc phknomène M des wmes dtudiantes, celui-ci a pris $in jwte apr4is 

la chztte 822 régimt? contmmisfe. A Cluj, la revue Echinox est ainsi devenue une publication 

strictement culturelle. A I q i ,  la revue Dialog a quant à elle cessé de paraître, pendant qu'me 

partie de l ëqu@e & r&dac€ion d'Qp1;nia s&&n$eascG a j~r t8 .  kjQarnaE ManEtoml de la$, 

cette rewe étudiante cessant dijnitnfement Ek'6tm iditie en 199.3 ; mais en 1998, des étac- 

d im f .~  dbcident de relancer Qpinia s&den#eascG et font paur cela appel cm direc~ôztr du jour- 

nal Monit~ml de Iagi car il mwltjzfsternend ét6 le ddactwr en chef de cette pblication estu- 

diapatine dans les an~"~des 1980 ôt que, par ailleurs, il venait de quitter s~ fanc t i~n  et de dew- 

nir prafisseur universitaire à bjamltt! des Lettres de b'utfwrsit4 Al 1 Cuza : il accepta de 

btrs aider d ref~nder cette revue e f  en devint alors l'hditeur, @in& s&denfeobsc# se dd#nfssmt 

à prisent ceanems une C( bco le de presse ». 

Suite à cette brève analyse de la situation de la presse en Roumanie, énonçons mainte- 

nant l'hypothèse qui nous a guidés pour notre enquête : 

lS1 Ionescu Carmen, Op. cit., p. 276. 
182 Voir notamment : Preoteasa Manuela, Op. cil. 
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du numéro de la semaine (la « séance d'analyse » : qedinfii de anulizii), soit le choix des sujets 

à traiter dans le prochain numéro (la « séance de sommaire » : qedinp de sumar)'". Durant 

ces réunions, nous avons chaque fois pris note de tout ce qui se passait et c'est justement ce 

qui nous a permis de connaître de façon très précise le mode de fonctionnement de la revue 

Opinia studenfeascii et d'examiner la répartition des rôles et des tâches entre ses différents 

acteurs. Ces observations nous ont en outre été très utiles pour la suite de notre enquête de 

terrain parce que c'est en effet grâce à elles que nous avons pu choisir précisément les acteurs 

à interviewer et prendre plus aisément contact avec eux ; elles nous ont d'ailleurs beaucoup 

aidés pour la réalisation même des entretiens du fait de la connaissance préalable que nous 

avions du fonctionnement de la revue et de ses divers acteurs. AprGs nos ~bsez^vfftions% nws 

sommes donepss6s à la &aEisation d'entretiens semi-diredi& mec une dizaine d'actezrrs de 

la rewde Qpi~Flia s&denfeascii : nous ~ Q P Z S  ainsi interroge! huit &&dia~tts p i  pmticipaiera f et 

écrtvaient r6~Ei2rement dons cette revue1 R5, chacun y ayant des attributtom drf&entesrt mais 

a m i  s a  dmx ~k~teurn B Q ~  4b~diands> à S ~ V O ~ P  l'ufliq2lre salari& de cette pzrbficati~n (if 

s'agissait en fait til'tme Sorte d'homme à tout falm : typographie et- distribdian de: Ea remte, 

c~rnpt~bdiEGE, pbEiCifé, etc.lRF>) et s m  4difmr. En comparaison avec les entretiens réalisés au- 

près de notre échantillon diversifié de 35 étudiants roumains à propos des deux autres catégo- 

ries de pratiques communicationnelles médiatisées, les entretiens que nous avons menés ici 

avec ces huit étudiants ont en moyenne duré plus longtemps, mais il est surtout important de 

préciser que chacun d'entre eux a répondu aux thèmes abordés selon des modalités différen- 

tes. En conséquence, lorsque nous avons procédé à l'analyse des entretiens, s'il ne nous a pas 

demment parlé. 
lS4 Les « séances d'analyse » se déroulaient chaque lundi soir, a partir de vingt heures, et les « séances de som- 
maire » avaient lieu quant à elle chaque mercredi soir, également a partir de vingt heure ; une synthèse des ob- 
servations effectuées au cours de ces réunions est présentée en annexe, pp. 252-254. 
lS5 Le guide d'entretien utilisé pour les interviews réalisées avec les acteurs étudiants de cette revue se trouve en 
annexe, p. 25 1. 
lS6 LLR~Iul meu aici este ceea ce la un ziar - la un ziar mare, la un ziar adevürat - se poate numi : « departament 
administratie, publicitate, distribu~ie, produc~ie ». Eu mü ocup de la formatul hârtiei pe care se tipüreste : dacü 
exista hârtie, dacü este formatul de cure avem noi nevoie, ca mürime ... Mü ocup cü transferul ziarului cütre 
locul în care se printeazü pe calc se face ca lumea, dacü se printeazü ca lumea, dacü se fac separatii ca lumea. 
Dupü aia, mü ocup de procesul de tipürire, unde verz$c cantitatea si calitatea produsului care iese de acolo. Mi5 
ocup de distribu~ie : distribui ziarul- cum stii e gratuit. Si Cam atât ... Ji mai fac marketing, mai fac si promova- 
rea publica~iei, tot ceea ce nu este ediforial la un ziar" ; traduction : "Mon die ici est ce que dans un journal - 
dans un gramijournal, dans un vmi journal - on peut appeler : a département administration, ptcblicité, disrri- 
burion, production M. Je m'occupe depuis le format & M e r  que l'on imprime : s'il existe le papier, si c'esr le 
f o m ~ t  dant nous avons nous besoin, comme taille ... Je m'occupe que le @anx$e@ du papier vers h lieu où l'on 
imprime sur calque se fuit comme il se doit, si on l'imprime comme il se doit, si les séprdiarrs SOM faites 
comme il se doit. Après cela, je m'occupe du processus d'impression, où je vénie la quantité et la qualité du 
produit qui sort de là. Je m'occupe de la distribution :je distribue le journal - comme tu le sais il est graiuit. Et 
c'est presque tout ... Et je fais aussi du marketing, je fais aussi la promotion de la publ~carion, tout ce qui n'est 
pas édtorial dans un journal". 



vraiment été difficile de retrouver ce qui d'un entretien à l'autre se référait à un même 

thèmeIx7, il s'est par contre posé le problème des modalités diverses selon lesquelles les huit 

étudiants interrogés avaient abordé ces thèmes ; c'est pour cette raison qu'il nous a alors fallu 

rechercher des dénominateurs communs dans la manière dont chacun de ces thèmes avait été 

traité et établir ensuite notre grille d'analyse en partant des catégories employées par les étu- 

diants interviewés pour aborder ces thèmes : la construction de la grille d'analyse s'est donc 

faite ici de manière beaucoup plus inductive que précédemment et nous nous sommes en cela 

inspirés de la sociologie d'Everett C. Hughes car "celui-ci construit en efet ses catégories 

d'analyse en reprenant à son compte les catégories naturelles, il élabore ses concepts àpartir 

du langage des gens en situation. (...) Mais ces catégories naturelles sont à mesure qu'il ac- 

cumule les notations et observations, enrichies de signrfications et détournées de leur sens 

premier"1RR. Une fois ces huit entretiens analysés et nos catégories d'analyses définitivement 

formulées, nous avons souhaité mettre en relief certaines d'entre elles ainsi que les éléments 

de discours sur lesquelles elles se fondaient : nous les avons alors confrontés à ce que nous 

avaient dit les deux autres acteurs de la revue Opinia studen>ascii interrogés (le seul salarié 

de cette revue et son éditeur) à propos de sujets en rapport avec ces catégories d'analyse ; de 

plus, et toujours dans le même but, nous les avons aussi comparés aux éléments provenant 

d'un document de présentation de la revue (disponible sur son site lnternetl") et à ceux issus 

de nos propres observations. C 'mt finalement à partir des fh&mes abordds au cours des en- 

tretiens et & tr~vaiE de famwEation et d'expficitutian des cat&ries d kma&se qui s 'y ratta- 

cbnt  que nom avos, Eà encure, stmctwd ce chcipitre. To~tefiis, cette étude mntirbe sur h 

revue Qpinia s&denfemçii et. sur S~?S mbe~rs m&eEs n'mirait pu être wmplbte sans une ~ m -  

lyse dr, carrfenu de I'ememhle des numdrus parus depis Ecz reforrdatEon de wtte puZrEieîzt20n. 

Pour des raisons matérielles, celle-ci n'a pu être réalisée qu'un an après notre enquête de ter- 

rain (c'est-à-dire au cours du printemps 2004) et a consisté en une analyse de contenu de type 

quantitatif d'un corpus composé de presque tous des numéros parus entre l'été 1998 (moment 

de la refondation de la revue Opinia studen{eascii) et juin 2003 (moment où nous avons ter- 

miné notre enquête de terrain auprès de ses actuels acteurs)190 ; lm résultats & ce f m i t  uI1;é- 

rieur nata ont d6s tom permis d'approfondir quelque p e ~ ,  on h verra, ce= prbcédemme~~~ 

abtems. Ces précisions concernant notre étude à propos de la revue Opinia studen{eascii et de 

la7 En effet, au cours de la réalisation de chaque entretien, nous avons nous-mêmes introduit les thèmes à aborder 
et tous ont chaque fois été traités. 
188 Demazière Didier, Dubar Claude, Op. cit., p. 54. 

httr)://w.o~inia~tudenteasca.ro, voir plus précisément la rubrique : « Istoric ». 
190 Voir en annexe, pp. 255-289. 



ces acteurs étudiants étant faites, nous pouvons désormais passer à la présentation détaillée 

des résultats de celle-ci. 



1 - L'activité au sein d'O~inia studenteascd des étudiants aui en sont les acteurs 

La r e v ~  Opiniar st~&n$msc& est araiwde par une éqgiper de r6daction compos6e mi-  

quement B'étudIanb ; elle estpubli6e à la@, prespe chape semaine dzararet l'année miver- 

sit&19', et est disnbuek prirteiwElement dans le milieu estudiapa~irin'~' : elk pamh mcrsi à 

Castinqti pend~nt qzfcllqws semaines enjgillet/a~fit, cette station blmbire de la mer naire 

dtartt tr&s$.&pentde IVtd par les étudiants ; cette rewe se pdsente ~l imi comme une p b l i -  

cation estudictntine à destipaation princ@aleme~t des e"t~dimts. V~yans donc pour commencer 

gu~rL êtu.dian& participant à @inie~ sdztden~easc# ont 6t4 iFatemag& au cours de notre m- 

qu&te et comment se mani$est~it l @ ~  arcfipité azlE sein de cette pbliccation, ce qui nous czmè- 

nera à cemer en quui consiste c ~ ~ l e ~ t e m ~ n t  Ibctivitér" d'êcriture d Qpinia st~tden/eascd. 

A) Les étudiants interropés : rôles et attributions dans I'éaui~e de rédaction 

Comme nous l'avons précédemment énoncé, nous Q V O ~  interrugd huit dtudimts gai 

participtsitt de maniére réplil.re d la r e m  Qpinia studenfe~!scd ; ces étudiants iutemiewés 

&taient prxr c~nsr;Équent tous membres de l'$pipe de rddaetion de e t te  pzkblicc~ttion, taut@is 

ils y assxtmaient des rdlm et y maien£ des ~attribwliarwi dtfldrenges. Nous avons ainsi interrogé 

le directeur de rédaction, le rédacteur en chef, le secrétaire général de rédaction, deux rédac- 

trices en chef adjointes, le secrétaire de rédaction, un rédacteur et une collaboratrice. Parmi 

ces huit membres de E'èqzfip de rsFdaction, six y exerçaient une foraction de csordin~tiou : 

trois étaient en effet chargés de coordonner l'ensemble de l'activité publiciste au sein de la 

revue (le directeur de rédaction, le rédacteur en chef et le secrétaire général de rédaction), 

tandis que chacun des trois autres était responsable de la coordination d'un groupe de pages 

(les deux rédactrices en chefs adjointes, lesquelles étaient respectivement chargées de 

s'occuper des pages d'actualité et de celles dites de «journalisme »'93, et le secrétaire de ré- 

l9' Comme elle est uniquement animée par des étudiants, la revue ne paraît pas lors des sessions d'examens, à 
savoir pendant quelques semaines au cours du mois de janvier et au mois de juin, le dernier numéro (( habituel » 
qui clôture l'année universitaire étant publié début juin (un ultime numéro spécial, concernant les conditions 
d'admission dans les diverses institutions d'enseignement supérieur a Iasi et en Moldavie, paraît toutefois vers la 
fin juinldébut juillet) ; elle ne paraît pas non plus durant les vacances scolaires, par exemple pendant les vacances 
d'hivers - qui, en Roumanie, sont en fait les vacances correspondant aux fëtes de fin d'année 
lg2 A noter qu'au cours de l'année universitaire 1999-2000, elle était également éditée à Cluj, une autre grande 
ville universitaire de Roumanie. 
lg3 SOUS cette appellation étaient en fait regroupées les rubriques et les pages prétextes a l'exercice d'une écriture 
plus stylisée et dont certaines paraissaient, par ailleurs, être orientées vers un public plus large que le public 
étudiant : on trouvait ainsi des rubriques visant a laisser libre court à une écriture a la fois plus stylisée et plus 
subjective (les rubriques (( Tablette )) et « Personnages »), mais aussi des pages dont le but était de s'exercer tout 
en abordant des genres à destination d'un plus large public que le public étudiant (l'interview de la semaine, qui 
était habituellement réalisée avec une personnalité culturelle, universitaire ou du domaine des médias et de la 



daction, qui avait quant à lui la charge des pages cult~relles '~~).  Afin de mieux saisir ce que 

nous avons présenté ci-dessus, nous renvoyons à ce petit schéma : 

L'éaui~e de rédaction de la revue Ouinia studenteascü - ornanieramme de vrésentation 
pour l'année universitaire 2002-2003 : 

Acteurs : Interviewés (3) : 
1 Dircxteur de rédaction *" 1 I 

I 

1 Rédacteur en chef ** 011 (l) I 
1 

Légende : 1 §ecrétdre général de rédaction ** 1 1 
* * : Coordina- I 
tion de 

I 

Rédacteurs en chefs adjoints " 1 l'ensemble de I I 
l'activité publi- 1 I 

Secrétaire de rédaction * 
ciste au sein de I 

I 
Mise en page 

I 

Coordination 
d'une section -7 

(ensemble de 
pages) de la 01-6 (2) 

revue. L..-- Total:14/-20 Totaiid 1 
(l) : Ouand nous avons commencé notre enquête de terrain, il n'y avait vlus de rédacteur en chef à Opi- 
\ ,  - 
nia studenteasca' depuis le début l'année &versitaire (l'ancien-rédact&r en chef était devenu l'actuel 
directeur de rédaction), cependant qu'il y avait trois rédacteurs en chefs adjoints, or c'est justement l'un 
d'eux qui fut fuialement nommé rédacteur en chef en mars, lors de la réalisation de nos entretiens. 
( 2 )  : Durant le premier semestre, il n'y avait aucun étudiant ayant un rôle de collaborateur dans l'équipe 
de rédaction d'Opinia studen{easca', ce n'est qu'à partir du second semestre qu'une demi-douzaine 
d'étudiants, tous inscrits en première année au département de Journalisme de la faculté des Lettres de 
l'université Al. 1. Cuza, ont intégré l'équipe de rédaction et sont alors devenus collaborateurs à la revue 
(on comprendra pourquoi par la suite). 
(3) : Les membres de l'équipe de rédaction que nous avons interrogés ont été choisis en fonction de deux 
critères : leur rôle et fonction dans l'équipe de rédaction (c'est-à-dire, en fait, leur rôle et fonction dans 
le fonctionnement de la revue) et leur participation effective à l'écriture d'Opinia studenteasca' : ainsi, 
nous n'avons, par exemple, pas interviewé l'étudiant qui s'occupait de la mise en page parce qu'en de- 
hors de cette attribution, il écrivait peu dans les pages de la revue. 

- --- - - - -- 

presse, et les reportages, lesquels étaient consacrés à divers sujets plus ou moins d'actualité et pas nécessaire- 
ment liés au milieu estudiantin ou universitaire). 
194 Précisons brièvement que la revue, qui comprenait alors 16 pages, se découpait en fait en trois grandes par- 
ties : les pages d'actualité (pages 2 à 5 incluse), celles dites de « journalisme » (pages 6 à 11 incluse) et celles 
culturelles (pages 12 à 16). 



B) Les étudiants interrogés : l'écriture dans la revue 

Au-dela Ede leurs rdles prfimliers d m  l'&pipe de r6daction d'Qpinia sfirdenpascd 

et des fonctions de coadin~xtiar ~i y étaient tm non assocides, les étudiants interrogds 

$ôrbaF'erxt rdgull6rement dms Em pages de la rewe. Ainsi, chacun d'entre eux nous a dit 

écrire dans toutes les pages de cette publication, sauf toutefois la rédactrice en chef adjointe 

chargées des pages dites de ((journalisme )) qui nous a quant à elle expliqué n'écrire presque 

exclusivement que dans ses pages ; trois de ces étudiants nous ont par ailleurs précisé que 

l'écriture dans toutes les pages correspondait à la nécessité de se former. Or, ceux qui nous 

ont affirmé écrire dans toutes les pages de la revue Opinia studen>ascij nous ont presque 

touslg5 également déclaré écrire cependant davantage dans certaines pages ; trois d'entre eux 

ont d'ailleurs justifié cela par la nécessité de se spécialiser dans un domaine. Quant à la ré- 

dactrice en chef adjointe qui s'occupait des pages dites de « journalisme », si elle n'écrivait 

quasiment que dans les pages qu'elle coordonnait, c'était justement parce qu'elle ne souhaitait 

être active et ne se spécialiser que dans les genres abordés dans ses pages, et en particuliers 

dans le reportage : 

"Atât asta îmi place sij fac : reportaj [...r "C'est seulement ceIâ que j'aime faire : du 
reportage [ . . . 1" 

C) L'activité d'écriture au sein de la revue et son caractère dual 

A propos de l'activité d'Pcritzare des db~laliants animant la rewe Opini~ sb~cden$easeÇr, 

en pmt dès lors ca~clam gzr 'elle htait furmeElement marquée pw E'uhEig~tion d'dcrim dms 

toutes les mges, cela @fin de se former à tous Ees genres abordifs h s  EQ presse dcrlte {QC- 

&@&ds, mpartcxges, interviews, ezrhre, etc.), mais qqzs 'en même temps el. s'arientait prcxti- 

qaemônt wm @ne spmciafis@tion dans an darnaiw préctis de l'activFtdjoumalis1:ique ("ibidem), 

motivde par !a valont& de se ddrnarper* de se distinguer. RFos entre€ierss nous ont en mtre 

p m i s  & corntater que pEw le râEe assumé daras E &pipe de ddactia~ et les ~ftrib2Cfions s 'y 

t r a m #  (ides étaiest impartcxnts: - et donc plta la &rde de b partic-iption & ltz rewe $&if 

bangult' -, plus an coddai t  6erim dmantagçr- dans certaines pages, erajaast@ian6 cela pal* la! 

volunfc?" de s'arfjrmer &ns zrn champ donné de E'actotÈvitdJ'mrmlistigw. Parmi tous nos inter- 

viewés, c'est la rédactrice en chef adjointe chargée des pages d'actualité qui nous a le mieux 



explicité le caractère dual de l'activité d'écriture des étudiants participant à la revue Opinia 

studenfeasca' : 

"Trebuie sa'-fi ga'sesti practic un atu, un do- "Tu dois en fait te trouver un atout, un da- 
meniu strâmt pe care tu sa f i i  foarte bun si maine strict sur lequel hi dois &e: très ban d 
acela safie atuul ta'u, dar în acelasi timp sa celui-çi qu'il sait ton a t ~ u g  mais en meme 
învefi sa te descurcipe toate, peste tot [...r' temps apprendre A te d6bmuiller sur tout, 

p ~ Q u t  [...y 

Etre ét~dianf et part.ic@er di la rem@ OpinYéta stude~ageascd, c'est donc d "abord y exer- 

cer @ne act&itd d'dcritwe, ee qzri implique if-FitiaEement d'dcrim dgns tautes les pages de cette 

ptddicaflon es&da'antine, pour se former, pwis m$6 du temps se s ~ ç i a d i s ~ r  dans ura d u m i e ,  

dans m genre et essayer de s 'y aflrnaer, taut en c ~ ~ t i w m t  ~6ctnmuins à phs 08 mains derire 

dms les ezectres pages. 

lg5 Sauf la collaboratrice interviewée, mais il est nécessaire de préciser que celle-ci participait à la revue depuis à 
peine six mois et que, par conséquent, elle écrivait pour l'instant dans toutes les pages ; on comprendra cela par 
la suite. 



2 - La partickation à O~in ia  studenteascd des étudiants aui en sont les acteurs 

Nous avons précédemment décrit en quoi consiste l'activité des membres de l'équipe 

de rédaction d'opinia studen>ascii, mais comment les étudiants inferr~gds ev étalent-ils w- 

n w  à pwttcipr à cette pb&cati@n esbîcdanti~e ab qw 'est-ce qwi motivait feurprticiption ? 

Nous proposons c i  prdsent d'u6sewer dans quelies cfrcunst~nces a prdde" lwr choix de re- 

joindre b mwe Optnta stadrtfeascd, puis d 'emminer les misons gwt les incjfaient à y être 

act*, ce qui nowprmetETa mfi~aal de mieux ~Qntpreptdre l ~ r  caractdrisbiques actzl-elfes de la 

participf?on à cette plrbbfcation. 

A) Les débuts de la participation chez les étudiants interro~és 

D e n  des huit membres de l'équipe: de r6dçrction que nous avons indewiewds, @YS 

l'oecurrencne le directeur et le secrdtaire gdnélral de r&&ction, participaient & ç;Pini~ s&- 

denteascc3 &pu& 1998, ckst-È1-dire depuhs l'année même de la r&odatÉon de cette revue, 

tandis que l a  six azrtras l'avait rejoint cprès OU QW cours de ld'cannde) miversitaire 200QQ200J, 

lorsque bs premiers membres de la n ~ m l l e  équipe de rd&ction m ien t  propessivemenf 

cornmencd à prtir et mite à Ea crdatiorr du ddpartemenf de Jo~çmalispne w E ~ W  sein de Oa fa- 

culté des Lettres de E "niversité Al. 1. C m .  

directeur et b secret~ire g4ndmE de rddaction etaient enfiit les dmn membres de 

l'équipe de réd~ction qui avaien 8 le plus d'mciennet& a~s sein d'opiaia s&den@as&. Bien 

quhya~ t  cc~mmertcé à y participer avant mgme b cdation du dé.prternent d i  

ct. ~ Q U ~ Y I C E ~ ~ S ~ ~  tous dem noas ont pourtant &f qu'ils avaient au départ rq'oinf mt6e pubbt- 

catian estz~dimtine dms  l'intention de s'exercer au jourrtalims ce qui, on le) wrra pur la 

svite, es6 très sign$caf$ 

@@nt a w  six autres étudicznk inkrrQg6, ils maienb donc rejoint phs récemment fa 

rime, et srcr8c;rut tous proyenairnt da d&pQrf@~rr~~liat de e JmrnaHsme M. Or, b choix de vertir 

participer à Clpinia s&îtden$ieascii &tait pour la plwprt d'entre s a  lié à zrne ~~Elicitcztion dm@- 

nant & I'éditezrr cm celui-ci était ~u fit mssi lmr prafessew rn sein de ce dgpartement; 

pour mieux comprendre cela, citons ce que nous a expliqué l'éditeur d'Opinia studenfeascii : 

"Ei, majoritatea sunt studenfii mei. fi recrutez "Eux, la majarith sont mes étudiants. Je les 
cumva din anul 1, pentru cii, în anul 1, am un recrute dkne certaine manière dès la p~rni6re; 
curs de presd scrisii si atunci îmi dau seama année, parce qu'en première ann& j'ai un 
cure sunt cei care ar aveu vocafie sü facü cours de presse écrite et alors je me rends 
lucrul iista. Îi invit în redacfie, dur nu insist compte quels mt ceux qui auraient la voca- 
niciodatii sii rümânii. Deci, dacii-i atrage lu- fion de faire cela, Je les invite & la &daçtian, 



cru1 dsta, e în reguld ; dacd pleacd, îi las sd mais jamais je n'insiste pour qu'ils restent. 
plece si nu le conditionez niciodatd activitatea Donc, si cela les attire, c'est bien ; s3ils par- 
universitard." tent je les faisse partir et ~e ne conditionne 

jamais leur activit6 universitaire." 

Approfondissons maintenant quelque peu ce que nous a dit l'éditeur et précisons alors 

que, dans le cadre de son cours de « presse écrite », les dfwdiants en premiare année a dé- 

parferneuf de cc JaurnaEIme # ont fmsr E'obEigabion de wnirpartieiper à b rewe Qpinia s&- 

denfeasccY en y apportant des infOrmtions, ce sw quai ils S Q ~ C  4valuhs. AU cours de notre 

enquête, nous avons en effet pu remarquer que les étudiants en première année au départe- 

ment de « Journalisme » étaient répartis en plusieurs groupes et affectés à une université (ou à 

plusieurs facultés d'une même université) où ils devaient alors glaner des informations, pour 
-196 . ensuite les mettre en forme par écrit et les amener à la rédaction d'Opinia studen!easca , 

chacun d'entre eux se constituait ainsi progressivement un dossier avec ses articles, lequel 

était noté par l'éditeur (en tant bien sûr que professeur). Or, c'est justement ÈE t'issue de lcllsr 

pa-rticipation à Ea rev~e, en fa~lctiora de burs articEsr et mrtout de b q~a(tt6 de Emr 4cri&m, 

q ~ e  E 'éditmr encmrage cemins de ces 6tadimts à corttirèuer de venir prt icipr à Opinfa 

studen~eascd~ ç'est-à-QIire, plus préc&ément, ÈI in t&pr i'&u@e de rdd~ction en y dewmrat 

culhborotews. A travers nos entretiens avec des membres de l'équipe de rédaction, nous 

avons ainsi pu constater que c'est effectivement de cette manière que ceux d'entre eux qui 

animaient Opinia studenteascd depuis moins de 2-3 ans'97 avaient été amenés à continuer d'y 

participer. Par conséquent, c ~ ~ a  se rend campte que b cozsrs de cc presse écrite )k que l'éditeur 

de b remte d'Qpinia studenfetzscd t i e~ t  aux étudigr~ts en p m m i h  annde au d4prterneat de 

cc SalsmaIFme v a mrtes polsr abjecfaJ"&dagogique de former ces étudiants c i  Ea pmtip2re dU. 

m&tim de jo~rnaliste dans le domaine de Ea presse écrite (lPinti&E4 eact  de ce cuws est 

d'ailbem : «pratique de b presse &cri& j~), mais qa 'il h i  sert kgalemeut à attirer de BOU- 

\ r e m  participants d m  cette p~bbication. 

A ce niveau, nous avons seulement pu voir comment les étudiants membres de 

l'équipe de rédaction d'Opinia studen!eascd avaient été amenés à participer à cette publica- 

tion estudiantine, ou pour le dire autrement : nous savons dans quel contexte avait procédé 

leur choix d'y participer. Ainsi, c'est soitpw aprGs ba: rdfondatian de cette r e m  et dgfaif de 

leur volant4 de s ' w r m r  mjoztmtisme, soit par ~bligtiorz dans le cadre de Eews &&des>. 

'96 Après sélection (selon des critères qui semblent être la qualité de l'information et de sa mise en forme par 
écrit, mais aussi sa pertinence), une partie de ces informations devenues des « nouvelles » (stiri) se retrouvaient 
dans les pages d'informations (pages 2 et 3). 



puis du fait de >.ew hizEzilif4 dons le d o m ~ à ~ e  de EQ presse beride p e  les ktudiants qui mi- 

maient ta rewe Q w i a  st2~.den$eascQ y maierrt doncfait lmrs ddb~ts. Cependant, il nous reste 

encore à examiner qu'elles étaient exactement les motivations de cette participation, or nous 

allons constater que celles-ci étaient tout à la fois d'ordre professionnel et liées à l'atmosphère 

au sein de la revue. 

B) Les motifs de la ~artici~ation chez les étudiants interrogés 

$ept des huit &&&nt$ infemim4s nous ont prE6 de legr parti ci patio^ à Clpinia s&- 

denfasscE en é v ~ g a n t  des mot@% de natzrre professio~~elle : ils prcevaie~t e~ @&et cette 

publicatiarr estudiantine cornmi. 4tmt un fieu @riviEdgié] d'qpre~fissage GljUjuurnaEisme ; or, 

une telle perception ne peut d2s lors &e comprise qzk 'au regard the: l 'ambition a&chde par la 

mwe Qpinia sstuden~eft .  : 

"Unul dintre importantele obiective ale re- "L'un des objectifs importants de la revue est 
vistei este sii se constituie intr-O veritabilii de se constituer en une véritabIe bcole de 
~coalii de presii, la cure sii se aJirme tineri jaurnatisme, dans laquelle s'aBment des 
interesati si pasiona! i de jurnalisticii. " jeunes intéressbs et passiannés par le journa- 

~isrne."'~~ 

Parmi ces sept dtzadi@nt$ qui motivaimt leur participation à. QEÉirria st@de~&?ascdi'pozrr 

des raisuns de na&m professionnellea trois constd&raient, qzri plus est, gue cette pzrbtiCagi~n 

eskvdimtine p u t  consfit~er m smpport pour se faire eonnar̂ Ro! ; iE semble qu 7iEs fondaient 

alors b w  espoirs star Ee devenir pro&ssionnel d'une partie de c m  qui maimt partic@& d 

@in& s&~~M@Qs& depuis sa re-fandation pisque h~&ucoup d éntm e w  travaillaient juste- 

ment désornais dans &presse ozr d ~ n s  les médias' 99. 

lg7 C'est-à-dire, en fait, à partir ou après l'année universitaire 2000-200 1. 
19' Voir le document de présentation de la revue qui figure sur son site Internet (dont l'adresse a été précédem- 
ment citée), sous la rubrique : « Istoric » ; ce document a apparemment été rédigé, initialement, par des membres 
de l'équipe de rédaction qui y exerçait un rôle important au moment de notre enquête : il présente la revue, son 
histoire, ses objectifs et ce que sont devenus une partie de ses anciens acteurs étudiants (ceux venus l'animer 
après sa refondation). Pour ce qui est de cette ambition d'être une « école de journalisme », celle-ci fait en 
grande partie écho, on le verra un peu plus loin, à la volonté même de l'éditeur. 
19' Toujours dans le document de présentation de la revue, on pouvait en effet lire : "O parte dintre absolven?zi 
« Scolii de presü Opinia studenteascü » lucreazü la ora actualü în presa nationalü sau locala" ; traduction : 
"Une partie des étudiants qui ont terminé « I'Eeole de journalisme Opinia sfu&nfeascfi » travaillent à l'heure 
actuelle dans la presse nationale ou locale", suivi de la liste de ces personnes avec, entre parenthèses, le nom du 
journal ou la fonction qu'elles occupent au sein d'une institution dans le domaine des médias. 



E ^Qtnaop&re N azl %in d'QPinr'~ st2~denb;ec~scB c~mt i tu~ i t  une autre source & mati- 

votiom da h particiption à cette mme pisque sept des huit éhdicznts interr~gr;,~~ nom ont 

justement afirrné qzfe « l'atmasy;~hBm c 'est-à-dim E 'mbimce aistant d m  la mwe, Ctait 

Ekne des misons de letrrparticipation200. Mais comment l'ambiance au sein d'une publica- 

tion peut-elle constituer une motivation en soi, source de la participation à celle-ci ? En fait, 

a tb-tnaop&ra w en tant que mot$ de prticipatla~ se m@n$esfuid' co~cr&tame?t sous d m  

f ~ m e s  dïstirzctes. Elle apparaissait d'une part saws un aspect strictement relationnel, à savoir 

à travers les relations part.iwlï6re.s qui puvent se nouer entre les membres de b26qtrip de 

rd&ction : cinq des huit étudiants interrogés ont ainsi mis en avant les rapports « privilégiés )) 

entre les membres de l'équipe de rédaction - en l'occurrence, l'entente qui s'établissait entre 

eux - comme étant l'une des raisons de leur participation continue à la revue2''. Elle se tra- 

duisait d'mtre part saus un uspct que l'on cpalifier~ (i d'expressif», soit à travers la Eibertd 

de s'exprimer : cinq des huit étudiants interrogés ont en effet mis en avant la liberté expres- 

sive - la liberté d'écrire à propos de ce qu'ils voulaient et, surtout, la liberté de faire la revue - 

dont ils bénéficiaient au sein d'Opinia studen~eascii comme constituant l'un des motifs de 

leur participation continue à cette revue. En ddfinitive, a@ se mnd compte qzl 'à travers son 

aspect strictement rebtionnal ef son ospecf cc qressif>&, l'ambimce existmt au sein de cette 

publiccztiort eshdiantï~e - ambiance qzai nous a donc 4t4 84crite comme motiwtian de b 

participatian à celle+i - remoyait eR k i t  à lJatmasph2re de travail, à E'atmospt4re 

cc professionnelle ». 

Les mothatiams de EQ parEiCi'tiapa à la rewe QpÈ~~icz stadenfeascd pss&&it donc ex- 

plicftement et implcïtement une dimension prafessio~$nelle : elles 6t~Fent en e f i t  à la fuis & 

w h r e  strictemextt prq&@ssion~cble, à &mers la ~kolontd de c &je@ se former w et &me de 

a bien se laacer >& dans le domine a f m  jotrrmlisme, et lidçis à E ~mbiance de travail, soit la 

qwzlit& des reELztF'ons entre les membres de l'dguipe de réduction et la liberth de s'exprimer et 

de &ire l .  revue. 

'O0 C'est d'ailleurs la seule raison qu'avait évoquée la collaboratrice interviewée pour motiver sa participation à 
la revue, cette étudiante n'ayant absolument pas cherché à la justifier pour une raison explicitement d'ordre pro- 
fessionnel. 
201 On notera cependant que le secrétaire général de rédaction nous avait quant à lui affirmé que ce qui lui man- 
quait au sein de la revue - et ce qui motivait le fait que c'était la dernière année qu'il y participait -, c'était jus- 
tement l'amitié entre les membres de l'équipe rédaction : il avait en effet fait partie de la première nouvelle 
équipe de rédaction (celle qui avait relancé la revue Opinia studen~eascü en 1998) et il est fort probable qu'il 
était à présent quelque peu « isolé » par rapport au nouveau groupe d'étudiants qui l'animait, dont tous les mem- 
bres provenaient du département de « Journalisme ». 



C) La spécialisation et « professionnalisation » du profil des étudiants participant 

A la revue 

Qn reE4ve $nabernent la prdsence dkn ensemble de ~Cfircznts d'archre professionnel 

dunasr lm él4ments de disccmrs des dkdiants interragés qui tmit~iertt de d~rpar t i c~~t iop t  à b 

rewe Qpirtia .v&denfeçksc$) q~ ce soit à prapos des dibuts m&me de cette pticipation arc 

cortmrnant les motkatfions gwi E'anintaient. Or, ce constat s "dm mjl~ter Etr pmemnce des 

membres de l'équipe de r4dactian puisque, durcznt I'anreie mi~rsi€oire a& nom avons mené 

notre enqwêt?. presque tous les acteurs étzadia~lbs de la ~ w e  Qpinia sbzrden$e~scd venaierrf C& 

dépar$ement de « SoztmatEisme » de Ea famltd des Lettres de l 'universitd A AE. 1. Cuza. Aussi, 

cette situation étarir dès lors rbvdlatrice d'une tendance à la spdcialisation du pro$E universi- 

taire des dtudiants qat animaient désormais ce& publication, qwnd Bien même celle-ci était 

e f  est expdieitement et implici~emenf amerte à taus lm étudiants, comme nous l'a d'ailleurs 

réaffirmé le rédacteur interviewé : 

"[ ...] scoala e deschisa pentru oricine." "[. . .] laécole {l'écale: de journalisme Qpinia 
S&denfeascd] est ouverte à n'importe qui." 

Et c'est ce que nous a en outre confirmé l'éditeur de la revue : 

"lstoria acestei publica~ii era de-a aduna în "L'histoire de cette publication etait de dunir 
jurul ei pe tofi studenfi pasionafi de jurna- autour d'elle tous les 6tudiants passionnés pwr: 
lism, nu neapdrat de la facultatea de Litere." le journalisme, pas obligatoirement de E É ~  fa- 

culte des LeBres." 

Q n p g t p ~ r  cons6quent dim que depuis i'année u~tNersitairv 2000-2001, il y a eu à b 

fois m e  @ciczEasatio~% pragressh dCi pro36 des étudiants qui viennent pzrticfpr à Eu revue 

Opinla s6uden$easccTI et urte tc: profissionn~rlisafian u de ce projAE, laquelle s kxprimcrit rtotam- 

mePa8 d m  les motFvati~ns de l~paxtici'tion ff cette publication 6vqdespar les membres de 

la rédacrion gire nous avons 

- - -- 

202 Au cours de la période 1998-2000, les étudiants qui animaient la revue Opinia studen~eascü venaient de diffé- 
rentes facultés, leur profil était par conséquent diversifié. A partir de l'année universitaire 2000-2001, les étu- 
diants du département de « Journalisme », nouvellement créé au sein de la faculté des Lettres de l'université Al. 
I. Cuza, avaient commencé à venir participer temporairement à la revue dans le cadre de leurs études, puis a la 
rejoindre ; or, ils formaient désormais la presque totalité de l'équipe de rédaction, d'où la spécialisation du profil 
des étudiants la composant. Nous avons en outre pu remarquer que les membres de l'équipe de rédaction interro- 
gés utilisaient des référants d'ordre professionnel pour motiver leur participation a la revue : c'est donc pour cela 
que, étant donné la spécialisation de leur profil, nous parlons également ici d'une « professionnalisation » de leur 
profil. 



Pour terminer avec ce thème de la participation à Opinia studen~easci des étudiants 

qui en sont les acteurs, notons que les membres de l'équipe de rédaction dont le rôle induisait 

une fonction de coordination de l'ensemble de l'activité publiciste au sein de la revue (le di- 

recteur de rédaction, le rédacteur en chef et le secrétaire général de rédaction) nous ont décrit 

leur progression (( professionnelle )) dans l'équipe de rédaction comme étant principalement le 

fait de l'éditeur, ce qui signifie que celui-ci assumait (également) le rôle décisionnel de placer 

et de promouvoir les membres de l'équipe de rédaction ; cette dernière observation nous 

amène au thème suivant : le rapport à l'éditeur des étudiants qui sont les acteurs d70pinia 

studenpasci. 



3 - Le r a ~ ~ o r t  à l'éditeur d'Opinia studenteascd des étudiants aui en sont les ac- 

teurs 

Nous avons déjà vu que l'éditeur de la revue Opinia studenfeascü est aussi professeur 

au département de « Journalisme )) de la faculté des Lettres de l'université Al. I. Cuza et que 

c'est justement à l'occasion de son cours de (( pratique de la presse écrite )) que les étudiants 

qui participaient depuis moins longtemps à cette publication, soit la majorité d'entre eux, y 

avaient fait leurs débuts. Mais qu'est-ce qui unit ce professeur universitaire à la revue Opinza 

studenfeascü ? Quels sont les liens qui existent entre l'éditeur et cette publication estudian- 

tine ? Rappelons alors ici ce que nous avons brièvement présenté dans l'introduction de ce 

chapitre : peu de temps après la chute du régime totalitaire de Nicolae Ceausescu, celui qui 

avait été le rédacteur en chef d'opinia studen>ascü au cours des années 1980 partit fonder, 

avec une partie des membres de l'équipe de rédaction de cette revue étudiante, le quotidien 

Monitorul de Ia~ i  dont il devint le directeur, puis en 1998 il quitta la direction de ce journal et 

devint alors l'éditeur de la revue Opinza studen[eascii qui venait juste de réapparaître. On se 

rend compte par conséquent que paur c o m p r e ~ h  le rapport à I'&&teur des: 6fuda'~lnts orai- 

m a ~ $  cette p~ bIictztio~~ il est Cd bbord nécesmire d 'apprter qmelq~espr&f;isians concernant 6çî 

ragport tp'mtrelieat E't5diteur de la rewe Ci>.inia stwdenfeasck à cette panrblicatim es&diofi- 

tira@, pis de traiter des rapports de celui-ci avec lm rnembms de E'dquipe de rt5d~ctiun. 

A) Le r a ~ ~ o r t  de l'éditeur à la revue 

Cemer le: r~ppurt de I2diterrrr à b revue, teI&t donc: nofm premier ob$ectfqucmd 

nows: avons interview4 celui-ci. Aussi, l'éditeur a-t-il commencé par nous décrire ce qui le liait 

à cette publication estudiantine. II nuus a d'abord dit gzb 'il avait rejaint QpinljEd s&den$ç?aséia 

en 1974~", alors qu'il était étudiant en dewoème année: 6 I 'universite technique Gh Asachi, 

et il nom o préciré qu'il aurit initialement partici' à cette mwe juçqu 'en 19BdM', artme où 

àE tt.rmim ses premières étzfde~~'~ ; il avait à cx moment-l& le- rdle de r6dact~ur en &#ad- 

joint. Puis l'éditeur nous a brièvement évoqué avoir travaillé pendant plusieurs années dans 

une entreprise de communication avant de finalement revenir dans l'enseignement supé- 

rieur2'" mais surtout il nous a dit qu'm mwrs des mpa4es 1980, il m i t  recomnaend à culla- 

Qurer à w h i a  srtztden@ascil: il participa en @#et de n w w m  à cette p&Ncczfion à partir de 

203 A noter que cette revue est apparue en 1973, ce qui implique qu'il l'a rejoint un an à peine après sa création. 
204 NOUS avons par la suite appris, via d'autres sources, qu'au cours de cette même période il avait également 
participé à Viaia Politehnicii, la revue des étudiants de l'université technique Gh. Asachi 
205 Il étudia aussi à la faculté des Lettres de l'université Al. I. Cuza. 
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seamncï hârtie, tipar, nu ? Si cheltuielele de que signifie G finmcement ? Cela signifie le 
comunicafii cure mai sunt : calculatoare, papier, l'impression, non S Et les d6penses de 
conectare la Internet si usa mai departe. Nu communication qui sont en plus : les ordina- 
are subvenfii de nicüieiri, deci eu sunt ce1 teurs, la connexion à Intemet et ainsi de suite. 
cure Jinan fez. " Elle n'a des subventions de nulle part, donc je 

suis celui qui finance." 

Or, par rapport à ce que nous disait l'éditeur, nous avions pu toutefois observer dans 

les pages de la revue la présence ponctuelle de quelques publicités, ce qui signifiait que celle- 

ci était également financée - ne serait ce qu'à moindre mesure - par la publicité. Aussi, suite à 

ce qu'il venait de nous expliquer, nous l'avons interpellé sur ce point et il nous a alors stipulé 

qu'il y avait en fait peu de publicité dans les pages de la revue (c'était d'ailleurs l'un de ses 

choix) et que l'argent obtenu de la sorte servait à l'achat des consommables (cartouches 

d'encre pour l'imprimante, etc.). 

Conceraant la question &$raanm~nt d7@irria s&en@as&, ce n 'estf en ddfinItivef 

pas tmt  son éditezar qwe celui qui $t@it alors 1 "nique saIrni6 de cette r e m  qui nom a oJf3"erf 

leplus d'n?forrn~t(ionr sur ce Grâce à lui, nous avons appris qu70pinia st~denfessc8 

avaa iniriakment fair partie du groupe de presse tndépendanr Nord-Esi medio SRL'O*, lequel 

avait danc soufen~ ~rrali~ei6rem8nt la revue après sa mfondatio~, apr& quoi celle-ci mai€ 

collalud plcad~nt: zw, temps avec l'wnNersÉb& pride Petror Anbei et avait aussi &lé spansori- 

sée ptar Ea fon&ticm SQROS. Mais, depuis E'annhe universitaire 20QO-ZOOI, Clpinia st~den- 

{eascii faxzctiormait MI" auta$n~ncamn6 ce pi si@$e que la pmsqwe tocrtabitt? dzs fmarsce- 

ment était dds~rmais prise en charge par 174ditmr : outre le fait qu'il imprimait grahÊitement 

la revue, il couvrait à prhsent directemmt une partie des mrtm d&pcinses2" ; à ce propos, 

l'unique salarié de cette publication nous a déclaré que celle-ci représentait pour l'éditeur une 

perte d'argent assumée comme telle, d'autant plus qu'elle était dorénavant distribuée gratui- 

tement. L'dditear ~epautrait cependant pas refussir à c~wvrir~rsoplIrEeIlernc~~t tous bes&ais de 

f~nctionlcaemerzt de la retwe, lesquels s'élevaient en moyenne à 1000 euros par mois et pou- 

vaient parfois atteindre les 2000 euros2", aussi diverses sources de financement cnmplbmen- 

taires étâimf-elies nobiiisêes. Ainsi, le seul acteur salarié d'Opinia studenfeascü nous a ex- 

'O7 Les étudiants membres de l'équipe de rédaction étaient peu informés sur la question, y compris ceux d'entre 
eux qui y exerçaient un rôle de coordination de l'ensemble de l'activité publiciste. 
'O8 Concernant celui-ci, voici justement ce que notaient Paul Cristian Rady Dan Badea et Sorin Ozon : "Le seul 
réseau indépendant et avec une propriété locale est le groupe Nord-Est qui compte quatre journaux dans les 
villes de laf i ,  Roman, Bacüu et Focsani. Les journaux appartiennent aux journalistes qui les ont créés. En 1998, 
le groupe comptait 18 titres." [Radu Paul Christian, Badea Dan et Ozon Sorin, Op. Cit.]. 
209 Dont le salaire de 100 dollars par mois de cet acteur non étudiant et unique salarié d70pinia studen~eascü. 
''O Chiffies fournis par le seul salarié d70pinia studen~eascü. 



pliqué que cette publication avait reçu en 2003 la somme de 200 millions de Lei (soit 5000 

euros) de la part du Conseil local de 1asi2" - ce qui contredisait de fait l'affirmation de 

l'éditeur selon laquelle la revue ne recevait aucune subvention -, tandis que d'autres sources 

d'autofinancement étaient mobilisées : la revue Opinia studenfeascii vendait des espaces pu- 

blicitaires dans ses pages212, elle collaborait avec des quotidiens nationaux auxquels elle 

« louait » son équipe de rédaction pour l'information au niveau local (Moldavie), etc. 

presse focale à Eqi et sur€m# propriétai~ d ' ~ n e  gmpade typographie, on se rend eompfe gare 

E26ditew de b revue Qptnia stud~nfeasci2 pus&& zrne situadioa prttwlidm, mi n'est ppas 

sans soukver bien des qakesti~ns. Ainsi, d'a& pmvimt sa fortune ? @'elle est son ~~^ie?.atati~n 

polifique et gu 'elles sont, évenhrellement, ses ambitions dans ce domaine .913 Pour tenter un 

tant soit peu d'y répondre, nous avons de nouveau interrogé l'acteur non étudiant et seul sala- 

rié d'opinia studenfeascii et nous avons aussi procédé par documentation. Nous avons ainsi 

appris que Ia fartme de E'editezsr se serait e~ fait canstitu&e rn corn  des ~nnkes  90, avec 

Est media SRL*, celui-ci étaZEt très vite d m m  un ~ c t m r  important de la presse locale et pas 

seulement à lqi, et mite à la w ~ t e  de s a  parts de participtton d m  ce groupe en 1988, 

aprks sm dipesrt &journal MonitomE do) la.$. Or, pour comprendre un peu mieux tout cela, il 

faut se rapporter à l'histoire du réseau de presse locale indépendant Monitorul : 

"Les « Monitor » ont résisté aux pressions grâce principalement à la force du réseau 
Nord-Est, qui était devenu en 1998 le réseau de presse locale le plus puissant, avec 18 
journaux locaux. Un de ses atouts : des actionnaires indépendants, sans implications 
politiques, et des journalistes de profession. Le premier « Monitor » s'est constitué à 
I a ~ i  en 1991 et c'est là-bas qu'une partie des autres « Monitor » étaient également ré- 
digés et imprimés. Le développement rapide a mis le réseau en difJiculté financière. 
Ce fut le moment où le groupe Curentul, financé par Sorin Ovidiu  ant tu^'^, en a re- 
pris le contrôle par une ?anchise. Les journalistes ont créé leurs propres sociétés 
d'édition et ont signé des contrats d'utilisation des titres détenus par Vantu. A cause 
des problèmes financiers de l'empire de Vantu, déclenchés l'année dernière, Mihai 
~ a c o b ~ ' ~  devient le propriétaire de « Monitorul » (les deux personnes font actuellement 
l'objet d'enquêtes policières). Iacob a revendu le réseau bout par bout. Au début, il a 

Cette somme était attribuée dans le cadre du budget annuel du Conseil local ; lorsque nous l'avons de nou- 
veau interrogé un an plus tard, l'unique salarié de la revue Opinia studen~easciï nous a déclaré que la même 
somme avait également été attribuée pour l'année 2004. 
212 Le principal et plus important contrat a été passé avec le fournisseur de services de téléphonie mobile Orange. 
'13 Cette question est ici importante, eu égard à la situation de la presse en Roumanie. 
214 Hollme d'affaire roumain, impliqué dans le scandale des Fonds d'investissements (F.N.I.), escroquerie qui 
ruina plusieurs milliers de petits actionnaires et qui bénéficia de certains appuis dans la sphère politico-adminis- 
trative. 
215 Autre homme d'affaire roumain, partenaire d'affaire de Sorin Ovidiu Vantu avant d'entrer en conflit avec ce 
dernier, soupçonné lui aussi de nombreuses escroqueries. 



essayé d'insérer dans les contrats une clause (( par laquelle il obligeait la rédaction à 
publier intégralement tout article livré par lui, dans les pages indiquées par lui, avec 
les photos indiquées par lui », déclare (nom du père de l'éditeur d'Opinia studen- 
{eascü), le directeur du journal Ziarul de Vrancea. Les rédactions n'ont pas accepté, 
ce qui a déclenché le conflit. Dans quelques villes, les rédactions se sont coupées de 
Iacob et ont continué à éditer les mêmes journaux, sous d'autres titres. C'est ainsi que 
Ziarul de Vrancea, Ziarul de Bacau, Ziarul de Iasi sont ap arus. Le centre d'édition et ? d'impression pour la région de Moldavie est resté à lasi." ' 
A p&sent, E'4Qiteur de la rawe Clpinia studen~e*a~cCg est mssi propriétaire du jwmal  

Ziarafl de Vr~ncea, d m t  sunf i re  est lrr directeur, et ElpossGde, comme n m s  E'mons vu, mé? 

importante typographie : Ea typographie M~kiprixaad Sm, le « centre d'6ditiolz et d'impression 

paar la rGgion de Moldavie M, crbe en 1993 tom de I'appmitiov d u j m m l  kfonit~mrE de Pqi ; 

an ce sem, il demure encore un acbew important de la presse locale roumtaine indgpendtante. 

On voit finalement que la fortune de l'éditeur d'Opinia studen[easc6 s'avère principalement 

liée à ses activités dans le domaine de la presse, toutefois il n'est nullement exclu qu'elle soit 

également le fait de ses très nombreuses relations. En effet, l'éditeur daûpinE'a studenteasci? 

nous a kt6 !"&ri# rtan p s  comme qwlqu'm a p n t  me certcxine arientafion et/au des ambi- 

tions pî?litiques - I I  n ksd d'oilbeasrs membre d'mmra p r t i  et n'a mwpe' m m n e  position pa- 

litique ou ahninistratiw quelc~npd'7 -, mois romme r»t homme ayant des relations, celles- 

ci n 'étant d9aiEEetm pas de nature plidigzae m i s  plutôt des rebtiorts wrsenne~s2'  *. Person- 

nage dtficib d cerner, l '6diteu1" de la rame Opinia studengeascd possède donc m e  fortufie 

dont l 'origi~te est cdtficilernmt appréciable et allfjche, quiplw est, une neu@'~1Eit6 paEidiq2ae qui 

se rèprmtait à l ~ f o i s  dans son rapport B EQ m w e  et, an le verra, d h s  ses rapports mec ses 

acteurs &&diants,  esq quels &i@@Ê uniquement marqués par une exigence de professionna- 

lisme. 

216 Preoteasa Manuela, Op. Cit. 
217 On signalera cependant que dans un communiqué de presse de la « Direction des relations avec les mass- 
médias » du Parti Social Démocrate daté du 14/12/2003 (communiqué de presse dans lequel ce parti rétorquait 
aux accusations de pressions exercées sur les mass-médias en présentant une liste d'institutions médias locales 
détenues ou associées à des leaders locaux du Parti National Libéral), l'éditeur d'Opinia studenieascü était cata- 
logué en tant que chef local du Parti National Libéral : "La lasi, SC Opinia studenieascü SRL, define 2 licenle de 
radio, si este de~inut de domnul {numele editorului,', lider PNL" ; traduction : "A lasi, SC Opinia studen{eascü 
SRL, détient 2 licences de radiodzffusion, et est détenue de monsieur {nom de l'éditeur,', leader PNL" ; or, il 
s'avère que l'éditeur d'Opinia studenleascü n'était apparemment pas membre de ce parti politique. 
'18 Ce qui explique peut-être comment la revue Opinia studenieascü a réussi en 2003, puis en 2004 a être sub- 
ventionnée à hauteur de 200 millions de lei par le Conseil local de Iasi, lequel était dominé par le P.S.D., ce qui 
autrement s'avérerait être un véritable tour de force pour une publication dont l'éditeur était pourtant classé chef 
local d'un parti d'opposition par le P.S.D. ! 



B) Le ra~port  de l'éditeur aux membres de l 'éaui~e de rédaction 

De ce que nous avons vu auparavant, nous pouvons d'emblée déduire que les rapports 

entre l'éditeur et les étudiants animant la revue Opinia studenfeascfi prenaient place dans un 

cadre définit par le rapport de l'éditeur à cette publication estudiantine, mais aussi par son 

statut de professeur universitaire dans un domaine, celui de la presse écrite, où il possédait 

une grande expérience : ainsi, à E'hgmd des dctidi~nts quiparticfpaJe@t à @kia st~denfe~scd, 

EVditeur était appmmment dam une pusition de a chef)). Or, cette p ï t i on  de tc ch$# a 

justement mise en mant F r  tugs les é&dimts que nous mans interroges quand il a &te! 

gueszsb-Éafi du &le de E '&diteur dans b cadre de kur actkitk aart sein de Ea rewe ; les termes 

utilisés pour caractériser son rôle ont d'ailleurs été tout à fait éloquents : (( chef », ((juge », 

(( père au sein d'une famille », (( parent », (( censeur », voire (( boyard »*19 (ce dernier terme 

faisait toutefois davantage référence à sa situation matérielle privilégiée). Cette position de 

cc chef w w mmi$?stait, pratiqzrewat, & dew maniares : par h çorstr6le strict de la quaiif4 

de ce qui parnit dms la F ~ V H E ?  et par da m p m i s i ~ n  sauple de I>actNi8é des membres de 

E 'équipe de rédaction. 

Nus ant.retiens de &me que les observ~lrtions réalisées à l'wc~lr1"~ian de &nions heb- 

donaadaires de E *dquipe & rédaction noas ont aïmi permis dt, relever p e  l'dditeur exerçait 

m çontrâle systématique de la ggalid de ce cpi par@% dans la mme. h s  étudiants qui mi- 

marient. opinia st~denfeascd' se CC soumetçXi8nt A, d ce cûntrdfe de la qualit6 de ce q;~'ilUr'p- 

blfaient mrr ainsi que beaz~eozrp de cem interviewe% nows l'ont ddclard, que ce q ~ i  p0w É"UX 

earact6risait la revueI et en co~r~stituaitpour aimi dire la tç traditim dtaitjastemmt la gua- 

&té de É %eritxrre, gzralitt! dont I "Qiteur etait alors le garant : son rôle même d'éditeur et son 

statut de professeur au département de Journalisme lui conféraient en effet l'assise de son 

expertise et la légitimité de celle-ci à l'égard des membres de l'équipe de rédaction (à ce pro- 

pos, certains des étudiants interrogés ont également mis en avant son expérience dans le do- 

maine de la presse écrite). Aussi, les d&czsions & t'éditew de ne pasfiire ~ r a f f r e .  tel ou tel 

texte ôtaient rarement prgtdex p r  tes dt?di~.~ts qui mimaient OpïrbM stafddnf@asc# c a m e  

arbitraires cru en tmt que forme de censure, mais comme 16pondant à cette ~xigdnw de qzca- 

lit6 de. d'4critum. 

2'9 Traduction du mot roumain boier, qui signifie : « noble », « propriétaire foncier », maître ». 
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"Cu domnul {numele editorului), am intrat "Avec monsieur (nom de l'tiditeur), je suis 
mai puternic în contact când am început sii entré plus farternent en contact quand j'ai 
capiit nistejùncfii în conducere. Am fost edi- commene6 à abtenir des fonctions de direc- 
tor de stiri, în cure coordonam direct activi- tion. J'ai été éditeur d'infomatians, oh je ca- 
tatea de stiri, si atunci de ceea ce Jaceam eu ordonnais directement t'activité 
depindea si O parte a revistei si eram mai tras d'information, et alors de ce que je faisais moi 
de urechi direct de domnul {numele editoru- d6pendait aussi une partie de Ea revue et je me 
lui). Ca' pan6 atunci eram tras de urechi de fais&s davantage tirer l'oreille par monsieur 
ceilalfi : de redactorul seJ de ... Ei, si acum, f nom de l'éditeur). Parce que jusqu'alors je 
când e si mai important rolul meu, CU atât me faisais tirer t'oreille par les autres : par le 
sunt si mai ... biitiiile la palmii mai dese CG sii rédacteur en chef? par . . . Hé, et maintenant? 
zic aqa [rirer' quand mon rdle est encore plus important, Je 

suis encore plus . . . tja regois) des paires de 
claques plus souvent pour ainsi dire [riire*]." 

C) L'éditeur comme « chef » et garant de la « tradition » de aualité de la revue 

Nous avons donc pu nous rendre compte que plaktdt qzte de parler dk r~pport B 

I'éditeu~ des éfirdiants pi sant les acteurs de la revue @inla s&den&~scd, il vm&ait wrim 

irtPemrtir tes ternes ebpcirkr du rapport de l'éditeur à cette publication et. & ses czctwrs étU- 

diants. On peut alors caractériser ce rapport par le fait que l'dditeur &ait ti ÉaJfais ml$$i de qui 

Éa pzablati~n dkpendait rnut4riellemnt et celui q u i m i t  Ee:s rc?gtes (3Ftk jm, les normes à ES- 

pecter par les étudiants qui prtiiipaient d celle-ci, en ver& de SOPZ rdle même d'bditmr et de 

san statut de pro@ssmr, mais aussi du &it son exp1rienm dans le domaine de b presse 

écr-ite. On constate par ailleurs que ess rkgles du jm, ces @ornes tenaient là encore de cri&- 

res, de r@%rarrts pre&ssi~nneEs liés a@ m&tier dejuur@aEJsde : la qualité de l'écriture, la qua- 

lité du contenu et de la mise en forme de la revue, le respect des délais, etc. Or, tout cela 

s 'avere $nalemeni mnvuyer O É 'ambitiun afltchée par Ecz  I ~ W B  (laquelle procédait justement 

de l'éditeur et étaient, en outre, répétée par ses acteurs étudiants) : 4tTo) une dceh d e j w m -  

Gisme ; en ce: sens, l'éditeur était pour ainsi dire h n chef w de cette écak et de gmmt de sa 

cr braditian M de qwlité. 

vis-à-vis des problèmes des étudiants que les membres de l'équipe de rédaction, qui sont pourtant eux-mêmes 
étudiants, et c'est d'ailleurs leur « passivité » qui, à ce moment-là, a énervé l'éditeur. 
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4 - Le r a ~ ~ o r t  au ~ublic  estudiantin des étudiants aui sont les acteurs d'Ovinia 

studenteascii 

A l'issue de notre enquête, il nous est apparu que, chez les membres de E'dpip de ni- 

daction drCC)pinia s~udengeasc#, le rapport au public estztditmtin latait morrqu4 p"ar l'existence 

d ' u ~ e  tmiort, oupdzct6d de ce que nms  aiEorrs arpp~ber ici ~n dilemme : be d i ~ ~ m t e  endm une 

écriture orient& vers les étudiants el écrire cc p g r  soi a c'estd-dim afEn de se former elhu 

p w  2t~tpZdbtic q ~ e  b pzsblic esbaadi~~ntin ; ce dilemme semblait d'czildewrs être constiatf 

Bu n dmme sacial w ~ ~ '  inhe"relab à E 'arctivitd d'écri6r~m des é&diQn$$ mimant revue @in& 

studenfeascd, et il a été implicitement ou explicitement évoqué par six des huit membres de 

l'équipe de rédaction que nous avons interrogés. Aussi, v~y~Ftsprbeis4rnent en g u ~ i  c~nsistait 

d'kcri&m arie~tée vers les étaddiants et sur qgoi elh sefand~it, puisjbisons de? même àpropas 

de I'dcriture cc pour soi w, ce qui ~ou$pd1"fItet&@ ensuite d'examiner b~ tension p e  cela &né- 

mit d m  le rapport p6 lC estudiàntin et d'observer comment cette tmian se man~estaif 

cortcrètemnt dam les pages de {CI revue. 

A) L'écriture orientée vers les étudiants 

Ainsi, F'E y avdt e~a premier lieu me  écriture orientde vers Ee public est2adimtin : c'est. 

ce que nous a ~ t  a = m é  taus les étudZaPtts F'n~evs~'s. En effet, nazrs avanspu observer que ce 

type d 5crit~re se mn$estait dans b s  pages d'actualith, lesquelles comprenaient les « pages 

d'informations » (pagini de stiri, pages 2-3), la rubrique « Ta faculté » (Facultatea ta, page 4) 

- qui chaque semaine dressait le portrait d'une faculté et de ses étudiants - et la page 

« Dossier » (Dosar, page 5) - laquelle traitait en profondeur d'un sujet ou d'un événement lié 

221 Voir : Hughes Everett C., « Le drame social du travail » [suivi d'une note de Jean-Michel Chapoulie : 
« Remarques sur le style d'analyse des essais d7Everett C. Hughes »], Actes de la Recherche en Sciences Socia- 
les, nrO1 15, 1996, pp. 94-99 ; dans cet essai, Everett C. Hughes ne propose certes pas une définition précise et 
définitive de ce qu'il nomme le « drame social du travail » (ce qui s'accorde avec son approche dynamique du 
travail, tout comme des processus sociaux en général), mais il désigne très clairement les éléments qui caractéri- 
sent cette notion et les exemplifie. Ce « drame social du travail » peut ainsi être compris à la fois comme le di- 
lemme entre ce qui constitue la tâche quotidienne d'une profession pour les personnes qui l'exercent et les at- 
tentes à l'égard de celle-ci chez les personnes qui en sont les bénéficiaires, mais aussi comme le processus de 
définition des règles qui entourent cette tâche et leur gestion (notamment ce qui constitue les « secrets » de la 
profession et ce qui est désigné comme étant des « erreurs », ainsi que les modalités de gestion celles-ci), ce 
processus étant le fait du groupe professionnel concerné dans le cadre des interactions qui le constituent. La 
notion de « drame social du travail » permet donc de saisir de manière dynamique l'ensemble des dilemmes, des 
conflits et des négociations qui caractérisent une profession et son activité tant dans son rapport aux bénéficiaires 
que par rapport à elle-même. Nous en faisons ici usage afin de rendre compte de la tension qui se manifestait 
dans l'activité des étudiants qui animaient la revue Opinia studen[eascü, cette tension prenant la forme d'un 
dilemme. 



à l'actualité universitaire ou au milieu estudiantin ; à ce propos, voici d'ailleurs ce que nous a 

expliqué le rédacteur en chef : 

"Primele pagini sunt facute 
citeascii studenfii cumva. " 

numai ca sa le "Les prerni6re.s pages sont fales seulement 
pour que, d'une certaine manière, les &tu- 
diants les lisent." 

Or, parmi tes h ~ i t  membres de l'dqwip (de ~édractioia que noras antons intemog6st cinq 

sezsbmertt nous ont dit &rire dms les pages d'actuaEîfé, tandis que dew nous ortt ccE6ei~ré ne 

jarataisy é c r i ~  (la rédactrice en chef adjointe chargée des pages dites de «journalisme » et le 

secrétaire de rédaction qui s'occupait des pages culturelles). Par ailleurs, ib s'atr4rre que 

b 'dcriture orientde vers le pblic: estudian fin rn se jusfzjlait p 2 k r  certai~~s que par le JaÈt que 

les éhdianfs cctnsdituaient, p r  tfk$nition, le pzsblr'c cible de la rewe : quatre des huit mem- 

bres de l'équipe de rédaction interviewés nous ont en effet déclaré que le public estudiantin 

était le public cible de la revue, pourtant seulement deux d'entre eux écrivaient effectivement 

dans les pages d'actualités, les deux autres n'y écrivant plus ou pas (l'un d'eux, le secrétaire 

de rédaction, n'y écrivait d'ailleurs jamais), ce qui signifie alors que mt ar@ment avait ~ p p -  

remment p w  ~Érj 'ec t i~plc ini  de $&finir l~ rewe Opini~ studenfeascd comme htant zcne 

On voit par conséquent que E '4c~ita~e orieat'e vers les 4bdimts parai~sait mrfout 

8tre une mani6re d'aiacrer la e w e  en tant qwe ccpubficati~n estzsdiantim nr a8 de jzcstijicr 

cette ~ppelbtion. Ce qui met en relief ce que nous venons d'énoncer, c'est l'évaluation que 

les membres de l'équipe de rédaction que nous avons interrogés ont faite du feed-back et de la 

perception de la revue Opinia studenteascii de la part du public estudiantin : ainsi, il y avait 

chez quatre d'entre eux une méconnaissance reconnue tant du feed-back que de la perception 

de la revue de la part de son public attitré, tandis que deux autres membres de la rédaction 

nous ont expliqués que la revue était en fait perçue de manière négative par les étudiants222 ; 

le directeur de la rédaction nous a quant à lui parlé d'une coupure avec le public estudiantin : 

"Problema este ci? - ca sii teoretizez pufin - "Le problème, &est que - pour que je théorise 
simbolurile CU care lucriim noi nu sunt si un peu - las spbales avec lesquels nous tra- 
simbolurile cu care lucreazii ei, da ? Noi vaillons ne sont pas les rn6mes symbdes {que 
avem un anumit limbaj, un anumit mod de a ceux) avec 1esqueIs eux travaillent, oui ? 
gândi, ei nu sunt dispusi sii accepte un use- Nous avms un certain langage, une certaine: 
menea mod de a gândi, decât ... - cum sa façon de penser, eux ne sont pas dispos& à 

222 Seule la collaboratrice interrogée nous a dit discuter avec des étudiants qui lisaient la revue et avoir reçu de 
leur part des échos positifs, précisant même que ces derniers lui avaient manifesté leur admiration pour le travail 
de ceux qui écrivaient dans Opinia studenteasciï. 



spun ? - decât în momentul în cure O chesti- accepter une telle faqun de penser? seule- 
une îi afecteazd în mod direct." ment.. . - comment dire ? - seulement au 

moment aù un probl6me tes af3Fecte de mot- 
niBre directe." 

Cet acteur de la revue Opinia studen{eascd, qui rappelons-le y participait depuis 

l'année même de sa refondation, nous a ainsi parlé d'une coupure entre cette publication et 

son public cible ; une coupure qui selon lui était liée à un problème de communication, ou 

plus précisément à une (( mésentente )) avec le public estudiantin à propos des symboles sur 

lesquels se fondait cette communication. Mais de quels symboles était-il question ? Cet inter- 

viewé ne nous l'a guère explicité, mais il semblerait, on le constatera un peu plus loin, qu'il 

était surtout ici question de l'objectivité inhérente au travail d'écriture journalistique dans le 

traitement de l'actualité, ce qui impliquait dès lors un certain détachement par rapport au pu- 

blic, mais qu'il était aussi question de l'orientation parfois (( élitiste )) de l'écriture quand il 

s'agissait d'écrire (( pour soi ». 

B) L'écriture ii Dour soi » 

Comme nous l'avons précédemment évoqué, en dehors de I'kcritwe ariexatée vers les 

étradiants, il y. a donc mssi E %critare; A. pour soi dr, en E'mwrrence, Ef6eritare a$2~ de; se; former 

ôtkwpmr liozccker zanpublicplgs large cm wtre qge les d&Biants. Nous avons alors pu nous 

rendre compte que cette deritÊfre 6 puwr soi #prenait surtowtglace dam les pages de la mme 

autres p e  celles d kxc&alité2 c'est-à-dire dans ks pages pi n 2taient pas n8cesmirement 

orieratt%s vers le public es&dimtin : il s'agissait des pages dites de ((journalisme )) et des 

pages culturelles223, soit dix des seize pages de la revue. Or, parni tes k i t  e"tudiaits intepro- 

gds, s& ems  ont justemeni afl~rmef &rire égoEement, voire principalement pour eux-memes : 

si pour &m de ces interviewés ~ i .  &rire pour soi nr êpivulait à cr êcrim puUr se f m e r  u (le 

rédacteur en chef et le secrétaire général de rédaction2"), pmr les quatre autres cela était 

mant tout inorid par le fait qw la rewe n ë t ~ i t  par seulemeni lue par les éhcdia~11$~~', mais 

- - 

223 Il est d'ailleurs fort intéressant de rappeler ici que la rédactrice en chef adjointe chargée des pages de 
«journalisme )) et le secrétaire de rédaction, qui coordonnait quant à lui les pages culturelles, nous ont affirmé ne 
jamais écrire dans les pages d'actualité. 
224 Lesquels avaient motivé leur participation à la revue Opinia studenteascü principalement pour des raisons de 
nature professionnelle, et en particuliers par rapport à leur perception de cette publication estudiantine comme 
constituant un lieu (( privilégié )) d'apprentissage du journalisme. 
225 Parmi ces quatre membres de l'équipe de rédaction, trois avaient d'ailleurs motivé leur collaboration à la 
revue Opinia studenteascü en invoquant, en autres, l'atmosphère qui existait en son sein, notamment sous son 
aspect expressif (la liberté d'écriture). 



aussi par U~'F  mtre p2Eilic, que deux Bbn& earx (les deux rédactrices en chefs adjointes) ont 

d'aib1eur.s clairotme~t c~rocgrish comme cebai des cc. gris de mltvre N : 

"[ ...] dur nu-i ceea ce s-ar chema usa : O re- "[, . .] mais cela n'est pas ce qu'on appellerait 
vista' studenfeasca' tipica', pentru ca' si de astea ainsi : une revue &tudiante typique, parce que 
avem priza' : avem priza' la oameni de cultura' de ceux-là aussi nous avons prise : nous avons 
si O caut6 alfii. Mai citifi si mai ca'utafi sun- prise chez les gens de culture et d'autres la 
tem de alte persoane, alt public decât studen- recherche. Plus tus et plus recherch6s nous le 
tii. " sommes par d'autres psannes, par un autre 

publie que (par) les 6tudiants." 

"[ ...] si sunt foarte multe lucruri în Opinia "[..,] et il y a beaucoup de choses dans mi- 
Studenfeasca' cure se scriu pentru ca' noi sa' ne ni@ S&den$easccï qui s7$crivent pour que nous 
facem cunoscufi într-un mediu intelectual, nu nous fassions cannaare dans un milieu intel- 
aici în lasi, ci în Bucuresti si usa mai departe, Iectd, pas ici a Xqi, mais à Bucarest et ainsi 
pentru ca' "Opinia " are un renume foarte bun de suite, parce que Upinicz a une t1-6~ bonne 
din punctul lista de vedere. " renommée de ce point de vue." 

C) Le dilemme entre écrire Dour les étudiants et écrire « Dour soi » et sa manifes- 

tation dans les Dapes de la revue 

Qn a donc w comment se sren~r~es~it~ chez les m~mbms de E%qu@e de rbdactian 

d'apnria st~de~afeascCa q ~ e  nous maas inte)irogô"s2 cette temioa O@ dibmme en& nane dcmrztre 

ariePathe vers les &tudimtts? qgi par~issait mrtuut être la j~stijcation & cwact4m 

tt estudiantin w de mtte p~bl imt io~,  et YW écrihre K p o ~ r  soi u, E~quelEe s'ancr~it qzca~t d 

elle: d ~ n s  des ré@mnts ddurdre p~u&ssi~nnel, sczrtspaur w tmt  les expliciter compl4temertt. 

A propos de l'écriture orientée vers le public estudiantin, le secrétaire général de ré- 

daction (lequel, rappelons-le, participait à Opinia studenfeascLi depuis l'année de sa refonda- 

tion et avait donc fait partie de sa première nouvelle équipe de rédaction) a cependant évoqué 

qu'elle avait prévalu durant la période 1998-2000. Aussi, q d s  notre enqu$tep@r epaketien et 

c~bservati~rt, nous czrvonsprocc$"d8 à l'analyse de conte~aaa de lczpresq~e totaEkMtt5 d a  numdros de 

la EW CÈpinia studenfeascil parus entre I'dt& 1998 et juin 2003 : naus avons* de mtte ma- 

ni6re' V Q U ~  ohsemer co~erètement l'dv~bzati~n & rapport enta, d'tm cGté, les pages &crites 

pwr les étudimts et, de l'azctre, cetles e;"'c'ritsr spéciabementpaztr se fumer oas destimks d UR 

publie plus large gw le public es&di@nti~, & s m i r  les p~ges  dcrites cc pwr soi w. Suite à ce 

travail d'analyse, ~ t w s  morts alors pu constafer que Ie êr~mb~e de pages &crites pour les étv- 

diaMs &tait p r ~ p s s i w m t  devem moins p&dorninant d partir de b bnlrge cbrthrsttaire 



2000-2001~~~, mit à partir du mment a&, d'une para, les naemhres de b tmte premi&re 

étplpe de ddactian ~bvaient commenc6 (3 quitter d ~ b  m e  ef ad, EÉ'wtrepart% les premiers &a- 
diants du d&p~~tem@n# de (1. Jazcmiism )) h r@slgnaient ; voici d'ailleurs comment était 

réparti le contenu de la revue au moment de notre enquête : 

presse/« zapping ») 

fait (informations 
« brutes »), sauf peut-être 
dans le cas de certaines 

226 Nous avons analysé a peu près 140 des 166 numéros d'Opinia studen>asc6 parus depuis que cette publica- 
tion estudiantine avait été relancée : il s'agissait donc de la plupart des numéros édités durant les années univer- 
sitaires 1998-1999, 1999-2000, 2000-2001, 2001-2002 et 2002-2003. Afin toutefois de pouvoir bien cerner 
l'évolution du nombre de pages écrites pour les étudiants par rapport à celles écrites « pour soi », nous avons mis 
de côté les quelques numéros qui étaient parus à Costinegti au cours de l'été et ceux, annuels, concernant « le 
guide d'admission a l'université », les uns et les autres étant principalement écrits pour les étudiants ; mais nous 
avons aussi mis de côté les numéros spéciaux « reportages », dont le contenu était pour l'essentiel toumé vers un 
public plus large que le public estudiantin, et qui étaient dès lors surtout écrits « pour soi ». Partant de là, nous 
avons centré notre analyse sur les numéros ((habituels », parus au cours de chaque année universitaire. Nous 
avons ainsi pu constater que, comme l'avait justement évoqué le secrétaire général de rédaction, durant les deux 
premières années universitaires qui ont suivi la réapparition de la revue Opinia studenteascii, plus de la moitié 
des pages de cette publication étaient en général écrites pour le public estudiantin, qu'ils s'agissent d'actualités 
liées a l'université et a la vie étudiante ou d'informations diverses intéressant essentiellement les étudiants (elles 
paraissaient alors sous la forme d'un supplément de 4 pages) : la différence entre le nombre de pages destinées 
aux étudiants par rapport a celles davantage écrites « pour soi » était alors d'une à trois pages. Au cours de 
l'année universitaire 2000-2001, le rapport entre les pages orientées vers le public estudiantin et celles écrites 
« pour soi » oscillait avec une différence de seulement une page en faveur d'une catégorie ou de l'autre. Lors de 
l'année universitaire 2001-2002, le nombre de pages à destination des étudiants était redevenu prépondérant 
d'octobre a janvier du fait de la présence d'un supplément, intitulé « Campus », de 8 pages contenant des infor- 
mations diverses a destination des étudiants, puis il oscillait de nouveau avec, là encore, une différence le plus 
souvent d'une page. Enfin, durant l'année universitaire 2002-2003, le nombre de pages dont l'écriture est orien- 
tée vers le public estudiantin devenait moindre par rapport celui des pages écrites « pour soi », la différence étant 
d'une page en faveur de cette seconde catégorie. 



On misit donc bemcaup mie= hpdse~4t comment cete tmsion, ce diIernm entre une 

écriture orimfdô vers EepgbIk estardimfifi et RTE écr862tm t( pow soi N ( L ~ ~ Y I  de s kxer~~ir et)@@ 

de w faim c~~?%naffre,, QUP n0w ataom ainsipu app&he(rr à @awrs nos e~8otierlits~ se rna- 

~zfesfcrit carocr~tement ~ Q R S  les pages et k confen~ de la revue. Or, la clef de compr6heasim 

d~ « drame social B qui se joue à travers Ie dilemme & v q é ,  taut comme (aér IQ sign$c~~tion 

des réfirants pr';ssio~neds qae nous avalas jusqu 'ici a b s e m ~  à propos de c k a a ~  des 

ththes ana&s&s, mt$naÈemenf à décebr dans /'ImpIic~diolit gui existait (au nunc) à O'bgad & 

public: estudimtirr ; a6 c'est en outre ce gui va nous permettre d'4tabEi.l. Eu fanction socide p e  

recamre cet meage de b revue Clpinia sfuden$easciZpr les d1~rdimts qui en sant les arcteum e f  

d kn ddgager les principales sigt=t$catiom. 
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5 - L'implication vis-à-vis du public estudiantin des étudiants aui sont les acteurs 

d ' O~inia  studenteascti 

k thème de E'inpNcatilt à E Vgard du public estudiantin a canstitud i 'objectfp~inci- 

pal des enRefieus p i ,  m cwrs de fiotre ertqgête, aut 686 menés. awc une partie des membres 

de lVq~1fpf7. de ~ ~ & C ~ Q I F  d'QpiaM s&den{scd. 11 faut en effet rappeler que c'est à t m r s  

E2exprcssim (ou non) d b n  sentimeut d'implication vis-à-vis du puhiic es&diaTttin que nms 

avons ckerckd à qprélaender E 'existence [azs non) d'are senfiment de respomsabilifi, voire de 

respaussabilisrttion pair rapport à ce public chez les &&dian@ prfr'c@~nt Èk Etx revw Opin fa 

studenfemca, lape Eie est j~stement d'P,nie wmme &nt une a pbiicatia~ wtadrautine P. 

Pour terminer, V Q ~ O I " ~ S  d m  ce qu'$ en est & E'implFeati~n à i'dgard dupumc esludianfin et 

examinons comment les cat@ries qui aret éb-é: utiEisdespmr rdpandre & ce tMme par les b i t  

membrw de 1 'écpipe de rddaciian que naw avons interrog6s prmetfent de comprendre ce 

que nom avomp~njusqu 'ici entrevoir. 

1) L'absence de sentiment d'implication, ou n'écrire que « pour soi » 

Pami les huit membres de E'dguipe de rddadion in~ferview6s, deux nms ont claire- 

mret dit ne pas. tprmver de senfiment d'implication à I'kgar-d des dtudiants dans b cadre de 

6mr activité dVcri&re esza sein de la rewe QpinEa s&denteasci : il s'agissait, on s'en doute 

bien, de la rédactrice en chef adjointe chargée des pages de ((journalisme » et du secrétaire de 

rédaction, c'est-à-dire des deux personnes qui nous ont expliqué ne jamais écrire dans les pa- 

ges d'actualité et qui, par ailleurs, avait la charge de coordonner les pages écrites « pour soi ». 

Ils nws  ont alors jwst$d, plzrs QH moins explicitement, bew absence de sentiment 

d'implication à d Vgrcrrd d'm pblic dont iEJi f'àisgient pourtant a p r e m m n i  partie par urte 

dissernblmw saciamltztr~EEe pa~. rapport à celui-ci : ils s kn divtanciaienf en e#et par leurs 

gd t s  et Ee~1"spr6fGmnces cuEtzc~.elEes (plus « traditionnels » dans le cas de la rédactrice en 

chef adjointe chargée des pages de ((journalisme », plus « élitistes » pour ce qui est du secré- 

taire de rédaction) et ne s.e recore~~:iwient EEuncptls dans mki-ci. 

Par conséquent, on calastate ici que E'm pauwit IP$S bien 6tre dtudia~t etpa~ticipr à 

b revue Opin ia s&deqwsct3 et ne ptas du tout m sentir impliqué vis-&-vis & public estudian- 

tin : on &criait almprespe exciusivelrxae1a~ H pour soi N, dans lespagesfaites pour sejFermr 

et!avpaw fazrcker un publicpi~s. large QZI mtre que les éttadiapcts ; &ns ce cm-là, iE est- ciair 

qu'il n'existait pas de sentiment de ~.clspztsabiEitilresponsabilfsation à E Vgard des étudimb 

et qzte E'6cri&re dans cette publication es&dianthe mait dès lors uniqgement pw bet~ de 



pouvoir se lancer daas6ejo2~1"na~isme~ oupmr b dire m t m t  : depaU~t2ir se r4adiser d m  

et par le jmmalism. 

2) L'existence d'un sentiment d'im~lication, ou écrire également, voire surtout 

pour les étudiants 

En ce qwi cmcxrne les six autres m~mbms de E %pipe de ~6dczction intewogès, ils 

nms m t  donc qwmt à e ~ x  a@~"mc! se sentir Emplitpés c i  dirgard du paablic es&dimtille, toute- 

fats ce sentiment d'implication pmwtt s'exprimer cher w de  de^ mmieres : d'me part, 

par la recherche d'%ne metlle~re dt@sioa de la rewa dans le milieu estudiantia et, Gbfwfre 

prt, u t w e m  d'inJorm~fi~a à dgstiZtali~n dm &t~dt@nts. 

Ainsi, poar dem d'entre m, en l'occurrence le directeur de la rédaction et le rédac- 

teur en chef, be smttmnt d'impbicatian vis4-vis Hu pblic es&diantin se co~fo~z&it b-G lez 

reche~"cltre d'une meiIIe@m dtfusion & la rewe Qpinja s&cfen~easeiI wpds des 6tudiantx. En 

effet, quand nous leur avons demandé s'ils se sentaient impliqués à l'égard du public estu- 

diantin, ces deux membres importants de l'équipe de rédaction nous ont répondu que oui et ils 

ont alors évoqué le fait que la revue était devenue gratuite depuis le début de l'année univer- 

sitaire 2002-2003 et qu'elle était de plus, depuis peu, distribuée dans douze points de diffu- 

sion situés dans des lieux majoritairement fréquentés par les étudiants (universités, restaurants 

universitaires, etc.). Il semblerait eepnda~t  q ~ e  cette recherche d'me rnetÉleure dt$ksl'on de 

Ea rame mprBs dm 4tudiants ne mit pas nC!cessaimment N6e à un smtimmt d'impbicatian à 

I '4gard &public lrzrb~icskdimti~. L'unique salarié d'opinia studen[easc& nous a ainsi appris qu'à 

la fin de l'année universitaire 2001-2002, cette publication estudiantine ne se vendait plus 

qu'à quelques centaines d'exemplaires (elle ne coûtait alors que 4500 Lei, soit 0,15 dollars), 

ce qui signifie par conséquent que les étudiants ne la lisaient plus, et c'est apparemment sur- 

tout pour cette raison qu'elle était dorénavant gratuite ; par ailleurs, notons que si la revue 

Opinia studen[easc& avait officiellement un tirage de 5000 exemplaires au moment de notre 

enquête (ce qui déjà peut paraître peu, étant donné que la population étudiante à I q i  était 

évaluée à plus de 50000 étudiants), son tirage réel moyen était en réalité de 3000 exemplaires. 

Quant à la distribution des exemplaires de la revue dans le milieu estudiantin, celle-ci avait 

initialement été à la charge et de son seul salarié et des étudiants qui y participaient227, mais 

comme ces derniers ne s'en occupaient guère, l'éditeur avait finit par prendre la décision 

227 On notera toutefois qu'auparavant, durant la période 1998-2000, des étudiants étaient spécialement engagés 
pour vendre la revue dans les résidences universitaires et qu'ils étaient payés en fonction du nombre 
d'exemplaires vendus. 
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qu'elle soit dorénavant placée par l'unique salarié dans des bornes réparties dans douze points 

couvrant l'ensemble des universités et aussi d'autres lieux forts fréquentés par les étudiants228. 

Or, c'est à partir de ce double constat qu'un s'aperçoitJ efifin de compte, p e  É'aflmati~n 

d'ulrl sentiment d'implicatiun à l'égard du public cstwdiantfn en corr4lmt celui-ci à la mcher- 

ch@ d'une meibàeum ~ E & S ~ O B ~  de ba revîie mprès d m  &tudimts s s'avèrait plutôt être, ici clussi, 

me. manière d hncwr a t f e  pzrblic~tion dans son assise. étudiante et de lui attribuer II? qrcal$- 

catf d'n estudbntine w"~. 

Toutefois, pour cinq des six membres de l'équi@e de réd~kctfon qui nuus c@rmd se 

serttir im,pbiquCs vi8-Ù-v2s du prrb fic estudiantiza (dont, là encore, le directeur de la rédaction), 

ce sentiment d'impÊicab.Èon était eri fait associe4 é: à 'information à destination des Ctudiants ; 

cela mdon~.aait alors twte Eear irnpr"f~x4ce am pages d'ac&~lit4>. EesqzfeEIesr wzts maient 

pmjzlsgzt 'ici n'6trc gar'aznpdtate à E 'appellation tc estudiartts'ae B revendiquée par la revue. 

b'infom~tiarr qui brrr est destinde ? De fait, un tel se~timent d'implicati~n se manifstait de: 

d e a f a ç ~ n s  : par la volund4 B'infoIrrner cowec8ement les étudiants et e . ~  cherchant & &agir c i  

Informer correctement les étudiants 

fl s'czgimaii' donc, en premier lieu> d' i~afomr c~rrectemelrlt les dtudimts> c'est-à-dirire 

de les informer de manière objective. Cet extrait de l'entretien que nous avons réalisé avec le 

directeur de la rédaction d'Opinia studenfeasc6 est à ce sujet on ne peut plus relevant : 

"Noi încercüm s6flm altituri de studenfi, dur "Nous essayons d'et= proches des htudiants, 
cred cü ar fi O atitudine incorectü, pe care mais je crois que ce serait une attitude ineor- 
foarte mulfi O exploateazü, s6 ne prefacem recta, que beaucoup exploitent, que nous nous 
cü : (( Vezi doamne, sutem sut6 la sut6 de pdfacbns que : cc Tu vais monsieur, nous 
acord CU ceia ce fac ei, cu ceia ce gândesc ei sommes à cent pour cent d'accord avec ce 
! )). Nu încerc6m s6flm un fel de (( destepfi ai qu'ils font, avec ce qu'ils pensent ! », Nous 
p6mântului )), sü zicem cü noi definem adev6- n'essttyons pas d7Btre une sorte de « sages de 
ru1 absolut, darpe de altüparte trebuie süfim la t e m  )>, de dire que nous détenons la vérite, 
cumva echidistanfi în toute chestiile astea, mais d'un autre c&t& nous devans être 6qui- 
adicü în momentul în care au fost situafii distants dans toutes ces questions, c'est-à-dire 
când.. . Ca sü-fi d m  un exemplu : când am au moment où it y a eu des situations quand.. . 
scris despre starea c6minelor, da ? $i puteam Que je te donne un exemple : quand nous 
foarte usor s6 scriem în momentul respectiv ... avons écrit à prapas de l'état des foyers (&:tu- 

228 Ainsi, c'est le seul salarié et acteur non étudiant d7Opinia studenteasccï qui, chaque lundi matin, s'occupait de 
la distribution de l'ensemble des exemplaires de la revue dans ces douze points. 
229 Cela renvoie en effet a une autre affirmation : celle selon laquelle N les étudiants représentent le public cible 
de la revue ». 



Stii foarte bine, nu este nevoie sii spui O min- diantsf, oui ? Et nous pouvions îr6s facile- 
ciunii, poli sii spui numai jumiitatea de ade- ment dcrire & ce marnent-là. .. Tu sais très 
var, da ? Adeviirul atunci era compus numai Bien, il n'est nul besoin que tu dises un men- 
din doua laturi, din doua perspective : pe de O songe, tu peux juste dire la moitib de la vérité, 
parte, starea ciiminelor era proastii datorita oui ? LEh véritk était alors composée seulement 
faptului cii nu sunt îngrijite cum trebuie, dur de deux faces, de deux perspectives : d'un 
pe de altiparte, faptul cii respectivele ciimine &te, 1'6Qt des foyers 6tudiants &tait mauvais 
erau în condifii proaste se datorau si studen- dQ au fàit qu'ils ne sont pas entretenus comme 
filor; dacii noi eram O presii de tip populist, il se doit mais d'un autre cbt6, Xe k i t  que ces 
lisam [...] cea de-a doua chestiune deoparte foyers étudiants étaient dans de mauvaises 
si ne ocupiim numai de prima: noi - ca sri conditions était dgdement dû aux 6tudiants ; 
înplegi ce vreau sii spun - încerciim sii ofe- si nous nous étions un journal de type papu- 
rim tabloul complet, chiar duc6 în tabloul liste, nous laissions [,,.] Be deuxihe pro- 
complet sunt si aminunte cure nu convin. blème sur le &té et ne nous accupians seule- 
- Încercafi sii$fi cât de cât obiectivi ? ment du premier : naus - pour que tu corn- 
- Încerciim süfim obiectivi si sii fim corecfi. prennes ce que je veux djm - nous essayons 
Pânii la urmii - cum sii spun ? - asta-i ... asta-i d"ofMr le tableau complet, m&me si dans le 
meseria, stii." tableau complet il y a egdement des détails 

qui ne conviennent pm. 
- Vous essayez d'être un tant soit peu abjec- 
tifs ? 
- Nous essayons d'être objectifs et d'être cor- 
rects. En fin de campte - comment dire ? - 
c'est cela . . . caest cela le métier, tu sais." 

On comprend un peu mieux à présent quelle était la nature des « symboles » (ou tout 

du moins, d'une partie d'entre eux) dont le directeur de la rédaction nous avait parlé et qui, 

selon lui, créaient une coupure avec le public estudiantin dans le cadre de la communication 

prenant place avec celui-ci : il était finalement question de détachement et d'objectivité dans 

l'écriture des pages ayant pour but d'informer les étudiants. 

Sensibiliser les étudiants 

cumpajpC, chez cerf~irzlr des m~mbres de E 'éqwipô de r4daction interrogks, à Z'ambitian de 

rappart à mrterinsproblèmes cpi sepr4srentent ù ew. En effet, voici ce que nous a justement 

expliqué la rédactrice en chef adjointe chargée des pages d'actualité : 

"Cure e ideea ? Cii studenfii, în momentul de "Qu'elle est l'id& ? Que les &tudiants, en ce 
fafii, sunt foarte prost informafi [...], în toute moment, sont tr6s mal informés f . . . 1, dans 
universitiifile din Iasi. Ei, habar nu au ce toutes les universités de I q i .  Eux, ils ne sa- 
drepturi au, ce drepturi li se încalcii, nu stiu vent pas du tout quds droits ils ont, quels 
lucruri dintre cele mai simple : [...] dacg un droits leur sont usurpes, ils ne savent pas des 
examen trebuie sau nu trebuie pliitit. Bun, si choses p m i  les plus simples : [.. .] si un 



momentul în cure le aduci în fafü ... În mo- examen doit QU ne doit pas être pay6, Bon, et 
mentul în cure eu, CU ochiul meu cure ... deci, au moment o-ir tu leur amènes f cela) en 
un ochi un pic mai de expert, un ochi în mo- face.. . Au moment o.ù moi avec; mon ceil 
mentul în cure vede O situafie stie : « Büi ! qui.. . donc, un ai1 davantage d"eqert, un aeil 
Este posibil cü aici sü ni se încalce nouü un qui au mament où il voit une situalion sait : 
drept ! ». Ei, în momentul In cure eu vin si le cc [Interjection] ! Il est possible qu'ici an nous 
aduc în fa@ chestiunea asta pe cure ei, posi- usurpe un droit ! ». Hé, au moment oii mai je 
bil, nu au sezisat O, sau duc6 au sezisat O, au viens et je leur mets en fàce ce pmblBme qu'if 
trecut pe lingü eu si au spus : « Büi ! Na ! Asa est possible qu'eux n'aient pas sasi, ou s'ils 
se întâmplü. La noi în România totul estepo- l'ont saisi, sont passés ft côté et ont dit : 
sibil ! ». În momentul &ta, vin si eu spun : « [Interjection] ! Voilà ! C'est comme cela 
« Lucrul üsta este în neregulü ! Nu putem sü que cela se passe, Chez nous en Roumanie 
stüm usa, plücinte, sü nu facem nimic ! Iatü ce tout est possible ! ». A ce moment-là, mai je 
se întimplü, iatü ce ar trebui sü se întâmple, viens et je dis : « Cette chose n'est pas en 
iatü ce putem noi face ca sü rezolvüm pro- règle ! Nous ne pouvons pas rester comme 
blema ! )). $1 cred cü responsabilitatea mea cela, impuissants, que nous ne fassions rien ! 
cea mai mare fafa de ei este sü-i informez Voilà ce qui se passe, milà ce qui devrait se 
corect, deci [...] nu sü le provoc nemulfumi- passer, voilà ce que nous nous pouvons faire 
rea, [. . .] sü încerc sü-i fac s6 se revolte si usa p u r  que nous r6solvions le problème ! r), Et 
mai departe. Deci, eu vreau pur si simplu sü je crois que ma raspanstibilité la plus grande à 
le arüt ce se întimplü." leur égard, ckest de les informer comctement, 

donc [. . .] pas que je provoque leur insatisfac- 
tion, [...] que j'essaie de tes faire se révolter 
et ainsi de suite. Donc, moi je veux purement 
et simplement leur montrer ce qu'il se passe." 

Or, cette et passivit6 w, cette cc apathie u des krzfdimfs rwmai~as~ dont nous a parlé ici 

la rédactrice en chef adjointe chargée des pages d'actualité, ne b rstrwv~it-on pas du reste 

chez une partie de cwx gui minraklat ddsormaiis l~ rewe Qpinza s&delr$emclF ? 8 semhkraiit 

que ou?", et ceta en dépit de la volonté aflchde par certains membres de l'épipe de ddac- 

tian d'informer cowectenae~rt et de sensibil'imr b s  6tasdiapsts ; d'aiblears, ces h i m  étaient 

p(z$ois d~eolacertés p r  cc E 'apfhie )> $M publie estudiantàn et ils avaient alors fendmce à 

fiire preuve 6 SOIE kgard d t ~ e  attitasde quelqge peu condescendante, ainsi que nous l'a jus- 

tement expliqué le secrétaire général de rédaction : 

"Au fost, din pücate, situafii în cure i-am tra- "JI y a eu, malheureusement, des situations 
tut pe studenfii CU superioritate, în sensu1 cü : dans lesquelles nous avons traité les étudiants 
« Domnule, nu sunt interesafi de ceea ce ar avec supericlrité, dans le sens que : 
trebui ![ ...] »" « Mansieur, ils ne sont pas intéressbs par ee 

qu'il devrait ! E, . .y 

230 Voir note n0220, p. 192 



La plupart des membres de Iaiq@@e r;Fdacticlrt interro@s naus ont airai dit sp sentir 

impEiquLEs: vis-à-vis: d~d parbEic es&dianiin, ce sentiment se nrarai&sta~t concrdtemrst chez eezr c3 

t~avers E'4criture orienfhe wfir les étudian~s, EaqueII~ visait pri1"~c@aEemnt Ek les informer et à 

Ees serasibiliserr, Mais tes ax~menis ici utitis&s : « E'infomatlm >J, cc l'abjecbivitt! 8, 

cc sensibiliser le public A? ne r e r t v c ~ l m t - i l  en CtdjFinitive à ce qzsi d@nit, de mani&rc.  te? 
6'aetr\ridjo~mEIsdig2~e ? On vaif bien qgs, Et2 encore, an se bouvt~it. en présence de r6fdmnts 

d bdxe pr~jiessionne Eids cm métier dej~~a3-npxliSt6Z~ ce qui FEQUS amtene à penser q ~ e  L senti- 

ment de respa~6~abiEttd~ voire de mspon.wbi21isatian m devrt~it peut-&tre p s  t ~ n f  &re appr6- 

hc.nd& pczr rapport à b na&re d~ public de la rewe Qpinia s~af&nfeascdl mais pEut6t par 

rappori à E kctiwitd jo~rnalisbiqw d ~ ~ b  faisaielat E'apprentissage les é&dianfs qui particl- 

paient à wtte pubiicatian estudiantine. 





A la lecture de ce rappel, on se rend compte que ce que nws  mans tautprmidlrement 

obsemtf, à savoir le caracf&r@ &ad de l'acftvit6 d'éoi~.i&re azd. sein de la revue Opinia sfuden- 

feasca, ne peut dtre mrnpris qu 'au regard de Iét tendanm à la sp4cialisatiort et à b 

ec pro~ssion~aEisation » pro@ des dtwdimts qvi y participaient d4somais, tendance d 

laquelle conaihait d'aidlezars E'4dit~ur-professeur en f m t  que ct chef# et garant de t t~ 
s tradition N & q21~6ité d'&cZ^Xtwe dam cette Ferne, 02" cela nous amelle finalement tsu di- 

lemme cpi se manqestait entre gne é;cri&rv orientde vers les ôtudiants ef écrire (( pour SQF )>, 

entre le sentiment d 2mplication Ei. l'égard du public es&diapctin et son absence : comment dDs 

lors comprnndm un tel dilemme ? 

Le dilemme que nous avons mis en 6vi&nce doit m n f  tout 6tre appr4he~dé E Z Z ~  regard 

du fait que cet& pwblicgrlron>. qgi se. dd$nit mmme s estudiantine B, se prhsente également 

comme une « &col@ de presse Y ; ce qu'elle était d'ailleurs maintenant principalement deve- 

nue. Ce faisant, on peut alors en déduire que Eafo~ctiort swiade que mcawm cette pratique 

ccfmrnunicati~nne~~e mkdiatfs4e qac 'est l'écriture d ~ n s  b presse éht.Biante est essenfie!~ement 

ici f 'tspprentissage d'un mdtkr, en E ' ~ r ~ l a c @  celui de jaumaliste. Or, c'~stjusfement cet 

apprentissage dzt. mdtier de journaliste dans une (C école de presse N qui initialement avaif dete 

ec p~hlication estudimtine u et qvb d'ailIe2trst se pdsentaif encure de cette mûrzidm qui ~ m & -  

rait le « drme socid N entre une écriture orientée ES les &&ditsnts, IczqueEle in&is.ait urt 

sentiment d'impdication à leur ôgaml, et dcrim c{ pwr soi )A, en w e  de se fumer ethu de se 

faire connattre, c'est-à-di~e sans plus &mir compte dwpbNc estudiantin. 

Ainsi, pour b s  membres de l ' d q ~ i p  de rédaction, écrire seulement pour les étudiants, 

e 'iftait laimer quelque p u  de c6t& d'aufres aspects de I'apprentissage &javrnabisme &ns le 

presse écrite flét q~aEit6 stylistique de l'écriture et la subjectivitd inh&mnte a certains genres), 

tandis p e  n'6crire qat? #pour soi B, c'&tait ne p h  avoir un public de rci@rence EÈ qui 

s 'ahsser et dans leqvel on pttt  amrer so8 disc~urs ef sa Ekgitimitk, mais c'&tait également 

et meme surtout ne plw assumer une resp~nsabilité fondamentade à l'égard de celui-ci, b sa- 

voir celle de E'iqf~rmr. On constate finalement que c'est au c a r  &me de ce di leme que 

l'an pouvait absemr lkxistence d'un wnt-iment Be respansabilitd &ns le cadre de cette pra- 

tique carnmunicationnel~e rnddi~~tisde : la msponsabil&! d'informer ~oi-rd~t~~w~elat et abjedi- 

vernent le public ; public dunl par aiEEeum o~ est issss et dont art se rewndique (ne seraft w 

guefomell~mend.), Or, un tel sratiment de mspvnsaEziNtd se kartait cepoebant à Ets valant4 

de rkalisation @afessiunneEIe,l FlahFrÊnte à cet$@ pratique cammunicationne~Ee rnddiatisde : la 

volunté de se Emmr d ~ n s  le métier de j~zt.mal~ste. On peut par conséquent dire que b r em@-  



sabilitd par rapport azkpekGEiç et la vol~ntd de .w&rmer eUu2t de se promo~v~ir: c'est4-dire 

de se rda.6iser (pro&ss80nneiEemen~~ caractérisant wt  usage de l~ presse e s &  p r  ses 

actezrrs ÉI'hdiants* dd$p1E:ssaie~t et ma~ifestaient urte tension pi &tait ert fait like 6 la 

ff profis$iorana/isatEoZ?E M d'une acf&i& JoumaÉÈst?pe jusque-& ff amakzsr » d ~ n s  une sp&re 

relatiwment nmtre & tmte pressiorapoNtique : cela est ~fbars très sign@cEfti$ notamme~t ~u 

regard de b sitwtion de la. pmsse et des rnkdias en Aoumonie psicornm~niste puisque cetde- 

ci demewe ~narqzrbe à la fois par une: d&msponsabilisation ef un manque de profi?ssionna- 

l<sme de ses acteurs et par les nombreuses pressions exercées par le pdif?que23'. La sipifr- 

cation & cet usage de la presse étudfank pfkr les &tudiarats roamairts qwi en srnt les acteurs, 

c'est donc jus~ement cette djmamique de @ pro~ssionna~is~tion >A t.b ses dew aspects inirInsB- 

p e s  et parfois contradictoires : b szntinzent de respansaBilit~responsaEriEis~ktio et b vo- 

lont6 de se rdaliser* Cprofessiannellementj. 

231 A ce propos, on se référera à une étude de Sorin Ozon, Liviu Avran et Stefan Cândea du Centre Roumain 
pour le Journalisme d'Investigation (CRJI) concemant «le journalisme d'investigation et la presse locale » : 
Ozon Sorin, Avram Liviu et Cândea Stefan, "Jumalistul de investigatie, cainele de paza al patronului" ("Le jour- 
naliste d'investigation, le chien de garde du patron"), Centrul Român pentru Jumabsm de Investigatie, 10 mars 
2004 ; article mis en ligne sur le site Intemet d'Human Rzghts Report Roumanie [http://www.anchete.rol, à 
l'adresse suivante : 11ttp://www.ancliete.ro/articol.p11~?c=v&a=1718. Voici en effet les conclusions auxquelles 
aboutissaient les auteurs : "În urma documentarii pe teren în cele 12 oruse din România, putem trage O singurü 
concluzie: presa de mvestigape în mass media localü este pe cale de dispari?ie. Nici nu este de mirare, pentru ca 
ea urmeazü în ritm mult mal vertiginos tendinta înregistratü în publica~iile cu acoperzre na[ionalü. Zzaristz slab 
prega'tifi gata de compromzsuri, proprietari de presa lacomi, politicieni si oameni de afaceri corup{i care exer- 
czta presiuni inimagznabile asupra ziarzstiZor -3ecare are partea sa de vrna ( )" ; traduction : "Suite à €0 do- 
cmentatron sur le termn dans 12 villes de Roumanie, nous pouvons tzrer une seule conclusion : la presse 
d'investrgation dans le mass-médta local est en vate de dtspuntron. Ce n'est pas non plta surprenant car elle 
suit à un &me lreaucoup plus vertignôux la tendance enregstrée dans les publtcations à d~@ron nariona1e. 
Des journal~stes farblement pr&parés pdts acx compromrssions, des proprrétazres de presse avides, des poltti- 
ciens et des hommes d'agaires corromptts qut exercent des presstons inimagfnabhs sur Eesjoumahstes - chacun 
à sa pari de culpubthté (. .)". Concernant Iasi, ils avaient néanmoins pu noter, en autres, une exception assez 
significative : "O particularitate a pezsajuluz mediatic zesean O constituze existenta unel FacultüJi de Jurnalistica' 
concentratü pe partea practzcü a profesiei. Studentii care termmü aceastü facultate au la actzv ce1 p u p  expe- 
rienta muncii de jurnalzst la ziarul « Opinza Studenteasca' », la agentla de stiri a facultü~ii si la O revutü lunarü 
online. Dupü cum ne-a declarat (numele edztorului), dzrectorul Opinzez Studentesti, Facultatea produce foarte 
mulp jurnalisti buni care nu au însa unde sü lucreze în presa localü, dupa termrnarea studiilor" ; traduction : 
"Une parficulartté du paysage médratrque de lasz est constitu6e par l 'existence d'me Faculté de Journalisme 
concentrie s w  la partte pratique de la professran. Les étudianrs gui terminent cette faculté ont à leur actrf rn 
moins I'expén'ence dejournaltsfe au journal « Oprnia Studeqeascü B, à l'agence de presse de la faculr6 et à une 
revue meilsuelle onhne. D'après ce que nous a déclaré {nom de l'éditeur), dzrecteur d'opinra Stude@emcd, la 
facd6 pmdurt de très bons journalrstes q u ~  n'ont pourtant pas où tmvaziler dans la presse locale, après avotr 
rerminé leurs études". Ainsi, l'usage de la presse estudiantine par les étudiants qui en sont les acteurs constituait, 
dans le cas de la revue Opznra studen~eascü, une pratique comrnunicationnelle médiatisée véritablement à contre- 
courant par rapport au contexte sociétal et médiatique dans lequel elle prenait place. 



Conclusions 

En fin de compte, nous pouvons dire que powr les 4fiÊdirnt.s animant b r m e  @?nia 

studePlgeasc8, dçri7"e dans cette revue remaie a! une fonctian saciale partimlikre : faire 

E'apprentissage da jauma!isme ; or, du f@it qu'il s'agit ici d k e  pul)lic@tiarz qui se ddprtit 

comme cc estudiantine w, eefa in&it alars tm dilemme entre une bcritltre u~ienfée vers Ŝe p- 

blic (%~&tbi@~%di~ et &rire cc p a u ~  soi )&, entre U R  sentimet8 de msp~nsabllitd h E'dgard des é&- 

diants - en t ~ n t  qu'ils coastituent le pvblic cible de la rewe - et la v ~ l o ~ t k  de se r6alise.r 

@ro@mion~ellernentj - en b'ocwr~.ence, b vof~ntk de se lancer dans le jwrn~lisrne -, abm- 

tissant de la sorte au cc & m e  SWMI Y inhdrent à l'açtivitd d'4criture &s d&di~& ~ r t i c i -  

pant a Qpinia sludenfe~sci2. Par conséquent, on peut voir que cette pratiqw commmicicztim- 

nelle rn&diatis&e est m~rqukepr  une &namiqm de n professionnalisaMan B - à lapelle elle 

contribua dbilleurs, st &nt b d?lemms dvqud plus haut est consbitartif- et c'estjustement ce 

q ~ i  lui confire jwtement sa si~@eation partimlièl*~" ; ~ Q ~ Q Y ~ S ,  en autre, que cette 

cc p~ofessionnaEisati~n M touche ici l 'acfivitc? jawmalistique de &~urs actears patentielrs de b 

presse: ct lJes mddias cn Rmmanie, ce qai est dès l w  remrqu~bk compte tenu de la pers& 

fctnw d ZIse tendance à la direponsabi!isa~un de I'individu-citoyen dans la socid fi roumaine 

d'awJ'~wrd%tfdi, t s ~ t p e l f ~ i t  écho le mmwe de professionn~Eisme et i'assenissern~nt des d- 

dias et de la presse ("et plws pzr$imlI&remeni, de la presse luct~le). 







Au teme de cette recherche srcr b s  prafiq~m commnicati~nrae~Ees médiatis&es des 

étudiants roumains à lasi, qu 'a- t-on finalement. appris et que p t - o n  vmisemBlabIement con- 

clare ? 

Avant A rdpodre à cette pmtiun, il convient de rappeler bri2wment qu'elle a dtd 

notre FPaterrogati~n initiale et ce gui a consti&d natre prablématique, c'est-à-dire @@fait b 

trame de notre recherche. 

A - Rame1 du   oint de d é ~ a r t  de la recherche 

Voici donc qu'elle a dtd z"cz pe$diorr de c66part sur Eaqzcelle a reposk cette recherche : 

Qu'elles sont les pratiques cmmmicafianneEles rnkdiatisdes des 6bdiants rovmaiins et 

comment peut-ou les comprendre au regrd des car~rct&~istiq~es de la ssociété roumaine p s t -  

cammuniste ? ». Par rapport à cette interrogation initiale, l'c~bjectffqw naus mens mivi a 

alors &té dg ç~~^~rwissance empirique des pr~tiques communicatE~.nne EEes môdiEatis&es des $tu- 

dia~ts r~wmains ci leur aw@se pragmatique a$n d hbsemer dans p e  Elès mesuras elles par- 

ticipe~rtt davantage mm cantiauith ou QUX ehangernm€spr~gess@ p i  se man$%estmt dans b 

saciété roztnaerine d'alrjou~d'hui, cette quesbian des co~ti~auit&s et des ch~ngements en Aowma- 

nie pmtcomnncniste eo~stitmnt lc~ probldmofique inhêm~te 'e notre recherche. En consé- 

quence, MW mons m coum dc cette recherche mis en &idence et étudi4 coucrèlemenli trois 

types de pmtipes c~m2ara~ca#ionrre~~es m&diatis&es chez les dtudiants roumains, chaeupt 

d a m  répndarnf à ztv @ait partiwIiq id&~l-&pique de la swi&€6 rozlmairae postcum- 

muniste. 

Ces précisions étant faites, revenons à présent sur les trois types de pratiques commu- 

nicationnelles médiatisées que nous avons examinés et sur les résultats les concernant, ce qui 

nous permettra de revoir ainsi ce que nous avons effectivement appris. 

B - Les résultats de la recherche 

En premier lieu, naus morts tmiJ des pratiques communicationnôlE:es &di~fi&es des 

étzridianfs roumahs mec lesparents, les autres mertob~s de b /@mille et les amis, c 'est-&dire! 

que  ors CXFrQns examin& chez eta Ees mflges s a c i w  (mrtwp) du 6~dephme, (6 maifidm me- 

sure) de l'Jnfem.~el- essentiellement ici le cûumiel - et @lus rarement) des lettres avec la fa- 

naille et les amis en wo) d 'appr6hender les 6volutions de la socicr6iNt& en Roumanie p~stcom- 

mgpaiste. Cela u ~ ~ s  a ainsi p m i s  de relever d ~ a x  tendances majeures : d'une part> zrn ph&- 

nomèllae de repli m r  le groupe famifiad restreint, lequel iinclwe le noyau familid en tcmt 



qu'anit6 swi~-dco~aomiq~e de premi8re importance pour les individus - et dont dépendmt 

fondamey1ta~emdnt les étudiants roumczins -, mais mssi de8prer~tsp2^0che$ ~ o t m m e n t  ceta 

u dmb-lemnt proches 8 : et dam Ee cadre de la parent4 et d'an point de vue résidentieu ; 

d'mtre mrt, Z'ess~r d'me sociabilitd E E ~ ~ C C S E ~ ~  latpel!e comprend dtflérentes c~l;eguries 

d "amis &mis ct. a~ciens )>ln namaux N, distÊ'~cEia qasi recozdvw trQs samn6 celk entre amis 

6 éEaign.6~ d i t  p r d e s  NI. 

Après cela, noas avms aborde! ;un type prbÉ'caEier de pratiques commulaic~fionneEbes 

médiatisé es^ néanmains fort dpad2~ chez b s  ét2rdi~p1t.s r ~ ~ d m ~ i n ~ ~ ,  dms la memm o& celui-ci 

s'ao6re participer cm fancfionmment d'unç, éconumie p~~ralièk dam le milieu eswdiantin : 

E'utiEimtian des petites annoncm a@chées h s  Ics rttsidenws universàtaires. Nws aoms 

cadars p observer dew phénam4nes imprtmts et qwlque pers dr@iérenb : ainsi, dorsqzc'il 

s'agit d 'zrtibser lm petites cznnones pour acheter 0zc vendre des biens, ce iype de pr~tiqwes 

~011~1~~f~1ic~~i0ranelEes xraédiatides des étudiants rouma!ins participe cm fanctàartneme~%t d'une 

demermie s~utemalne type 6 mrchk awpzdces N ,  rendmt accessible et pemettmt d~ WH- 

dre des choses QU?, $inon, s ~ n t  cMres OU dt@cibmen6 tr~wables dan$ le mdre de la now.r.&? 

de~nornie de cammmatl~n qui s'est mise en place en ~ ~ ~ m a @ i @  depis I&?9 ; par contre, 

lursp 'il s ' ~g i t  d%tiE&er les mtites afinances paw acheter oz6 vendre des   servi ces' ce wpo" de 

pradiqabes commnicatiannellcs m6diatis6es &s @&diana roumclins parMc@e alors aa font- 

tiomment d'@ne dcon~mie pcaralEèle poten fiellmerzt nova frfct., oflant et pemettant de d6- 

veioppr des activit4s g ~ i  ne pemnt m ~ i r  QU PI 'ant pas enc01"ô leur place dons l'éwnomie 

oficie lEe. 

Enfin, nuus avo~s  étudié rn mtre particulier de pratiq~lzaes çommunicatlumelles 

médhtisdes, qui nc? conceme cette fois-cl cpe quelques é t ~ d h k  ~^ozbmaim, et b rappurt à 

l'une de ses dimensions- c~nsbitutives qu 'es6 b rqansalziEit6 : l'~s(plge de Ea presse dtudiante 

pczr k s  dfitdiants rouxreains qwi en sont la acteurs. Nozas mam ici rernarqud une dpcamipe 

de fl praf@ssio~"trea~Is;ati~n )& d'îarae prczfiqae azrtmf~is cc. mateur #' laweEle induif certes icz 

m a a ~ ~ s f ~ t i a n  d ' m  sentiment de responsobi6itd/re~p~nsabiEisation d 1 'égard du p b l k  @es 

étadiants), mais peut mssi e~traîmrp~~rczdm~kIernnt ufi d6tache~nenf pcar rapport à ce pzdBlicr 

lequel est Eié à 1~ se& v~lanté de cc se lancer dans la presse, c'est-à-dire à Ea seule volmté 

de se réaliser @rufessianne EEernentj . 



Nous avons donc récapitulé ci-dessus ce que nous avons appris à l'issue de notre re- 

cherche. Or, q u d  on km consid2m m regard de raotmprab~~rnatIq2ke des canbimii6s et des 

changemnls dafis fa sociétd ro2~maine postcommurtiste, aan constate en relisant ces r&mEtu& 

qu 'IE n 'y apas vrcsirnent ou des contimrtt6s ou des ckmgeme~ts, mais plutôt et des contirnités 

et des eh~ngernerats. L*e3. phdnonaène central, ou plutQt la +amiqzae f@~z&menf~d@ qasi scr di- 

p g e  alors de ce que nous indiquent l a  &ais pps de pnnfiqzaes communicaCE'onneIles mddia- 

tiskes dadiôes citez les éizfdianfs ruumuins, c'est Ee proEongement (donc, d "ME: certaine ma- 

se mn$esfw d ~ m  la sociétd roumaine peu de temps d. peine après la chute du r d m e  corn- 

muniste. Mais qu'elle est donc la nature de cet individualisme roumain puisque c'est précisé- 

ment de cela qu'il est question ici ? 

C - Considérations sur l'individualisme roumain 

C~mwaenqons pzr poser. aza préalable, asne dkpaition de ccr qu 'est l'individualisme ; 

pour ce faire, nous prendrons comme point de départ ce qui est expliqué à propos de cette 

notion dans le dictionnaire de sociologie de Raymond Boudon, Philippe Besnard, Mohamed 

Cherkaoui et Bernard Lécuyer : 

"La notion d'individualisme désigne en sociologie deux ordres de réalité qui ne sont 
pas indépendantes l'une de l'autre : le résultat de la mutation théorique qui, à partir 
du XVIP siècle, a fait de l'individu le fondement du politique et de l'État de droit ; 
l'eflet de la complexité croissante des sociétés industrielles et de la nature des liens 
sociaux qui en résultent. C.B. Macpherson (1 962) décrit ainsi la révolution intellec- 
tuelle de l'individualisme : « L'individualisme au W I P  siècle [...] est [...] 
I'afSIrmation d'une propriété, il est essentiellement possessijf Nous désignons ainsi la 
tendance à considérer que l'individu n'est nullement redevable à la société de sapro- 
pre personne ou de ses capacités, dont il est au contraire, par essence, le propriétaire 
excluslJ: A cette époque, l'individu n'est conçu ni comme un tout moral ni comme la 
partie d'un tout social qui le dépasse, mais comme son propre propriétaire ... )). Cet 
« individualisme possessif)) s'oppose à deux conceptions de l'individualité : la con- 
ception antique représentée notamment par Aristote, pour qui l'individu humain se ca- 
ractérise par sa place dans le Cosmos, pris qu'il est dans l'ordre strict que lui impose 
son essence ; la conception chrétienne, telle qu'elle s'exprime chez saint Augustin, 
pour qui l'individu est créature de Dieu, et a donc pour tâche d'user de la grâce que 
le Seigneur lui dispense pour faire son salut, la Cité de Dieu étant plus importante que 
la Cité des hommes. Dans une approche plus étroitement sociologique et qui doit, 
peut-être, beaucoup à une prise de distance avec l'individualisme politique, E. Dur- 
kheim définit l'individualisme comme le résultat des formes que prend la solidarité so- 
ciale dans la division du travail. Celle-ci constitue des hommes en individualités dzflé- 
renciées remplissant des tâches spéc$ques et réalisant une « vocation ». La cohésion 
sociale interne résultant de la complémentarité des fonctions engendre un nouveau 



type de valeurs autour de la notion de ((personne ». La pathologie de cet individua- 
lisme est l'anomie, lors ue la conscience collective s'affaiblit et n'intègre plus les in- 
dividus séparés. [. . . 7'23 f 

Ainsi, d hn paint. de vue strictement s~c i~ log iqw,  et si l'un se situe par ailleurs Bans 

Ee prolongement de la perspective d&gagée à ce sgjet ptzr Emib hrkheim, E'indivi&~lisme 

doit. nhrs Bbe tapp~dhendi! comme Tc? r&mJtat d ' # ~  prucesszas sacial, d ctaracf&r@ historique% 

d'4mnciptian des individus par rapport $. lews aacieancs appartemms et de dtfl&rençia- 

tiom de leurs rQlm mi sein de Ea swiétd, ce p r m s m s  t o ~ e h m t  b s  saciétés dites 

er mo&~ztes >). Or, comme l'énonce Emile Durkheim : 

"En définitive, l'individualisme ainsi entendu, c'est la glorlJication, non du moi, mais 
de l'individu en général. Il a pour ressort, non l'égoïsme, mais la sympathie pour tout 
ce qui est homme 

Si E 2ndividualisme est donc émnncipta'on et dt~dreficiation, il n'est togtefois pas sd- 

paratian ; il nô devient sdpararian qu'à travers sa coetreparbie potentielle (et- n6gabiw) : 

E'anomie. Le terme tt anornie u doit ici &tre mmpris dim s~a sign@catloa &rkheimienne ; et il 

est dès lors nécessaire de rappeler que, dans son œuvre, Emile Durkheim aborde par deux fois 

le thème de l'anomie : 

"Une première conception de l'anomie comme carence temporaire d'une réglementa- 
tion sociale capable d'assurer la coopération entre fonctions spécialisées apparaît 
dans la Division du travail social (1893). Dans le Suicide (1897)' l'anomie est conçue 
comme un mal de l'injhi procédant de l'illimitation du désir humain, de 
l'indétermination des objectifs à atteindre, de l'incertitude sur les espérances légiti- 
mes. Cette anomie est au cœur de l'idéologie des sociétés industrielles et s'inscrit jus- 
que dans ses institutions."234 

Compris de cette manière, le terme t(. aeumie w r e v v o i e p  cons6quent à 6 ' i ~ t s ~ ~ s r n c e  

ozll à l'inadéqzcatian des rbgEes suciaEes2 c'est-à-dire &s regles collectives lkgitimes, ta# sein 

des suci&te"s tt m d e m s  )s, fesgaelles sont ccllractdrisées par un processus d'individualisatian. 

Avant de traiter de l'individualisme roumain, nous proposons d'examiner auparavant 

l'anomie qui caractérise la société roumaine postcommuniste : en effet, c'est en observant son 

corollaire (négatif), l'anomie, que nous pourrons mieux cerner la nature de l'individualisme 

qui se manifeste dans la société roumaine d'aujourd'hui. 

232 Akoun André, "Individualisme", dans Boudon Raymond, Besnard Philippe, Cherkaoui Mohamed et Lécuyer 
Bernard (ed.), Dictionnaire de sociologie, Paris, éditions Larousse, 1996, pp. 119-120. 
233 Durkheim Ernile, L 'individualisme et les intellectuels, éditions Milles et une nuits, 2002, p. 16. 
234 Besnard Philippe, "L'anomie dans la biographie intellectuelle de Durkheim", Sociologie et sociétés, vol. 
XIV, n02, p. 45. 
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mentaire, l'égoïsme. Mais, alors que le totalitarisme, comme type spécifique de société 
contient, dans son idéologie et ses structures, le fatalisme comme état chronique ins- 
titutionnalisé, la société post-totalitaire, implique 1 'anomie comme état de crise aiguë, 
dans son stade actuel de transition, dans lequel l'ordre social et la cohésion sociale 
sont temporairement perdus. Elle est le produit du changement soudain qui a eu lieu 
en décembre 1989 et reste circonscrite à 1'efSort actuel de rationalisation de la société 
roumaine, comme un tribut qu'on doit payer, obligatoirement, pour le passage à une 
société civile démocratique et à l'état de droit."237 

Ainsi, d'après Sorin RZidulescu et Dan Banciu, la société roumaine d'avant décembre 

1989, caractérisée par le fatalisme, et celle d'après décembre 1989, marquée par l'anomie, ont 

comme constante le défaut d'intégration sociale et, par conséquent, l'égoïsme. Ils passent ici 

quelque peu abusivement, selon nous, du registre de la réglementation sociale (auquel renvoie 

la distinction entre « fatalisme » et « anomie ») à celui de l'intégration sociale (auquel se rap- 

porte la distinction entre « altruisme » et « égoïsme »), tous deux fondant pour Emile Dur- 

kheim la cohésion sociale. Ce que w s  deux socialugtm sbsemenrf p r  contre p l r t i n ~ m e n f ,  

c'est le mmqwe de c~Msiart saciah aas min & Ea swi6t6 rsumuine, torr8 avant qa @rGs b 

chute & cornmasnime, q~di est lfé QZS problhe des regles coEkctiws lega'times dunt 

l'intdriorzs~tian par les indfividulsr p m e t  b cuordimtion de leurs comportements rn sein de 

la sacid$&. A ce propos, rappelons que, pour notre part, nous avons vu que dam la sacidté 

ru~fwirte; cammtmiste7 ccfutaliste 8, se mun@staient eory'uintement une dynamipe de mg- 

nzenbtHaPa srnide et um djnarnigge de ddmsp~~asobidis~~~ion de d 'individ2c-~itoyen, et que dans 

lo s ~ ~ i d t é  mumaine pusfc~)~~tnt2cniste, ~f momique )s, prend place um &amiq~e 

d'in&i&ollisatiQn m n i w w  des ~"ela~fiuns soeia!^~ ef de certaines pratiqast?s quotidienn~?;~, 

alors gase la &nmique de dé~sparasrabflis~tion de d'individu-citayen pe-r&re. Le- proBl2me 

des r&gles cobdectives ldgiames (et de l e ~ r  int&riurimtion p ~ r  les i~tdiviez'us) et le d@mt de 

c~h6sion sacial@ qai en déieawle sont donc @~core pdsents dans la sacie'td rowrn~in~z) après £a 

c h t e  du r&girne dicf~tarioll de Nicolacxe Ceaupseu, à travers l'ancrmit? ; Sorin RZidulescu et 

Dan Banciu considéraient d'ailleurs le processus législatif comme étant source d'anomie et ils 

notaient que celle-ci tendait alors à se perpétuer par le biais même de ce processus : 

"[ ...] l'anomie manifestée aujourd'hui dans le domaine juridique contribue à 
l'élargissement du terrain de l'anomie sociale. Tant les anciennes structures d'état 
maintenues, que les réglementations présentes équivoques, au lieu d'éliminer ou 
d'atténuer la crise ne font que l'institutionnaliser. L'état d'anomie n'est plus une pa- 
thologie de la transition, mais un dérèglement permanent qui tend vers 
1 'institutionnalisation par l'intermédiaire de la loi même."23R 

237 Ibid., pp. 7 1-73. 
238 Ibid., p. 76. 



kf&t$e~rt~tF'Qn & mtte anornie, la cowuption est ainsi devenue un prEe4uamène sacial 

"Les Roumains, tout comme les observateurs extérieurs, constatent que le pays est 
emporté par la corruption, ce qui n'est pas surprenant quand les gens vivent en 
moyenne avec 150 euros par mois. Cette impression est renforcée par les innombra- 
bles récits de malversation qui inondent la presse tous les jours, allant des scandales 
de fortunes extravagantes de certains hommes politiques à la disparition des profits ti- 
rés de la vente des compagnies d'État. Au niveau quotidien, les Roumains sont plus 
concernés par les pots-de-vin, connus sous le nom de « spaga », qu'ils doivent payer 
pour des services de base. Bien que les services d'éducation et de santé soient en prin- 
cipe gratuit, les gens doivent mettre la main à la poche pour obtenir de bons soins à 
l'hôpital ou pour mettre leurs enfants dans la bonne école et même parfois pour obte- 
nir de bons résultats aux examens. « Ma mère était à l'hôpital et j 'ai dû payer les mé- 
decins et les infirmières. Pour la faire opérer, j'ai donné 100 dollars au chirurgien », 
se plaint Raluca Badescu une enseignante. Tout en se débrouillant avec la corruption 
ordinaire, les gens surveillent de près, avec un brin de cynisme, les affaires de cor- 
ruption à grande échelle pour voir si la campagne du gouvernement pour épingler les 
délinquants de haut niveau va aller jusqu 'au 

Si la grande corruption renvoie à la persistance et à la recomposition de la « société 

noire » au sein de la sphère politico-administrative, la petite corruption - qui est celle du quo- 

tidien et qui est, en outre, la plus répandue - est quant à elle la manifestation ordinaire de 

l'anomie qui marque la société roumaine d'aujourd'hui. Or, E'unomie &tant la contmprtie 

(ïaégafive) ch pz"ocessus global d'individua6isati~a, c'est par rapport e lb  p e  nous nous pro- 

p o s a ~ ~  maintenafit d'emmi~er la nature ptarticuli6re de d 'individzlalisme romain. 

En Rmnaanie? le processus gdakl d'indtridzbaIisat0on se d8p6oie dans @ne swiété où 

lm  çondifiom de Eftndivi(LF14atisme (t m d e m e  Y ne sont pas (e~~core) r&~kIis&ors. En effet, 

comme le notaient Vintila Mihailescu, Viorica Nicolau et Mircea Gheorghiu au terme de leur 

recherche sur le « bloc 3 11 », i'indivi&aEisnte qui se ddvelopp an Roumanie est un indivi- 

daadisme oh le rapport à la cortirnunaut6 demeare comtmt et qui lae progresse donc pas en 

oppchsition à IVgard de celie-ci : 

' A u  niveau de la communauté de l'immeuble (et, par extension, de toute la société), il 
y a eu une explosion des anciens groupes d'appartenance, des formes de solidarité so- 
ciale. [...] Les relations communautaires sont limitées et se regroupent en fonction des 
clivages politiques et des dzflérenciations sociales. [...] Au niveau de 1 'individu, on 
constate souvent une « dissonance cognitive » due à l'incessant mouvement que cha- 
cun opère entre ces appartenances diverses et, parfois, contradictoires et le désir de 
s'affirmer comme sujet, de s'individualiser, tout en gardant un ancrage communau- 
taire. L'articulation de ces tendances opposées façonne des formes de sociabilité in- 

239 IWRP, "Roumains, encore un effort pour vous débarrasser de la corruption !", 25 août 2005 ; article traduit 
par Dérens Jacqueline et mis en ligne le mercredi 31 août 2005 sur le site Internet du Courrier des Balkans : 
h~://m~.balkans.eu.ordarticle5727.html. 



édites que l'on qualflerait volontiers individualisme, un individualisme où le désir 
d'émancipation personnelle vient se grefer sur l'ancien collectivisme, un individua- 
lisme où l'on a encore besoin de l'appui et de la conJrmation des autres pour satis- 
faire ce désir d 'autoréalisation. [.. . J"24" 

On voit ainsi que E ?adivi&alisme roumain est un ind&i&aEisme qui consme m m- 

craga cezmnau~mtaire, or e s s q n s  Q pr4sent de b d6Bnir plta conerètemrrt: m reg& des 

rtfsztitats de notre recherche sur les pratiques mmrn~nicadiupane~fe$ m&diatisdes des 4$wdiant;sr 

roumim. 

Nous avons d'abord vu que k p1poccm~ global d'indi~ihadlisatiort se rnanijkste dans 

l~ sociabilftd des 6tudaatnts rotmains h travers l'essor d'une sociaÉriZitd amicale dtfl&renciée, 

cepertdant que b scrciiabilitd familiale reste chez euxprdpon&rante et, par aillem, farternent 

irnprkgn6e par le nrctcf&k socioml&reE de la cc masinia B (parent4 etprwirnit&). Nous avons 

ensuite remarqué que ce prwesms global d'idSt,,i.d.taiisat:ion passe aussi par les cornpurte- 

ments swio4c~nomiqes de tc d&&rouille idvidzfelle )A des &&diants ruumai~s d&s lors p 'ils 

s o ~ t  @otentiellement) indivi&alismts, alors qu'il s'agit le plzds souvent de c~~adernent;sr 

smio-&conorniques callect@, c kst-&-dire de compaclements soci&c~rtomipes mxpels  

Etindividu Br recmrs comme lm autres. Enfin, nous avons observé que b prmessus glatFaE 

d'individwnrlisati~n peul pa$~is se confondre mec une @amiq~e de prc&ssima#isation de 

~ r t a i m s  adivit& des étasdima raumarins, ce qui se tmduit alors chez ces derniers par @ne- 

volonth de r6alXstrtim @rofessioz$nelle) d mdma par ztn sentiment de mspo~"%sabilN, mais 

qu'il y a r n a l ~ '  tout une tendance g4nt.raEe O 6 l'apathie w chez les éfudianfs roumains, 

6aqzfeEle fait écho à la dynmiqw tJe déresp~nrbilisation de l'indivitEsd-citoyen qui perdure 

dans la s~ci6t4 r~umaine d'a~jauld'h)az. On constate ainsi qu'en Ro~rnanic pustc~mm2fniste~ 

la procesms glok! d'individu~lisatiora prend plam dans un contexte soci4fal ~ncorek mm- 

qudpar un rapport constant h la communa~té~ lequel prm4de de l'origina mrale de la @as 

large maj~rité & la popdation, y compris en ville, et de wrtahm r&actions collectives Mri- 

t e s  de la &ride carnrnuniste : il en résulte un I~~ditrid~aiisrne oZIf l'ancrage contmuncrzstair@ 

persiste et m2 des règles @ndmles pttrmeftant de coo~donner l'ensembZe; des comportement;S 

individuels au sein de la ~ ~ < = i & d f o ~ f ,  p#r wnséqfuent, défaut. 

240 Mihailescu Vintilg, Nicolau Viorica et Gheorghu Mircea, Op. cit., p. 495. 
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D - Limites et i~ortée de la recherche 

Nous ne saurions, bien sûr, conclure notre thèse de doctorat sans dire un mot à propos 

des limites et de la portée de la recherche qui la constitue. 

Les limites 

Nous avons donc choisi les pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants 

roumains non seulement en tant qu'objet d'étude, mais aussi comme indicateurs d'une réalité 

sociale plus profonde, en l'occurrence comme indicateurs des continuités et des changements 

qui se manifestent dans la société roumaine postcommuniste. Il est dès lors évident que les 

praetiques eommmicationnelEes m4dicztis6es de ces acteurs swiaux en dewlair que sont les 

&&dim& rovwjns fie pavelad complètement nms w n s e i ~ e r  sur les 4valiQEio~s des &mes 

sclciabilit& mr le ddwloppmersf de E Vconamie souterraine et le rapport d. Eu msponsabi- 

lit4 dans les adkitbs qudidiennes, en partic~liers dans celles Etdes à Ecr presse et les m*dias, 

en Ruumapaie p~stc~rnmaniste ; dLmfrO?s 4t~des seraient pour eeb n6ceswires, à EEX fais p l ~ s  

géra4rales et plus$nes, portant stsr des iehuntillolas de popzflation pEta importants et mobili- 

sant par cons4qztent des techniqzfes $e recherche qumtitativm. 

Par rapport à ces limites intrinsèques de notre recherche, rappelons maintenant quels 

sont, à l'inverse, ses points forts. 

La portée 

Nous n'avons pas cherché ici à mesurer les pratiques communicationnelles médiati- 

sées des étudiants roumains pour ensuite dégager leurs effets ou leur importance, mais à les 

observer et à les comprendre, notre démarche se situant dans la perspective de la sociologie 

compréhensive ; et à ce propos, nous avons d'ailleurs tenté d'associer le caractère empirique 

et pragmatique de la tradition sociologique de Chicago avec « l'exigence de totalité » et la 

« réciprocité des perspectives » mises en avant par le sociologue Jacques Coenen-huther. 

Naus mons dwc examie k s  pmtiques mmmunicattianneEIes rn&diati&es des é&od:i~n& rw- 

maàn~ en ~ Q M X  bcas~knt mr des mat6rim de pmmièm main qae nous mons no~;(s-m&mes p m  

duits, puis c'est en les analysant par rcpporf à certaines dimensions de h saeiétb roumaine 

d 'mjourd %si p ' th nom @ni renseieds, en r e f ~ w ,  mr certaines t e n  r d  qui s y 
mafi fistent ; d'ailleurs, c'est en camidkrant ces teradmces prafondes que nws  m o ~ s  pu, e~ 

j% de compte?, dixerner et camcté~iser Ee prwessm d'inBNi&alisafion gzai se B6ploie ers 



Roumanie. Ainsi, malgr& ses limites, notre mchcreh.~" nous a taut de milmeprwais dc rendre 

compte, de mani&re rdulis~e e-f pertinente, des cafitimtàtds et des changements eia cours dam la 

smi6th ro~maim postcammzdpr&~e~ et doac des mdal i#s  dw chmgeznent social dam cette 

suciètê. 
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des étudiants interrogés 

- Le puide d'entretien : 



Sous thème B : Maintenir les relations de sociabilité avec les amis 
- - - - _ - - - - - - - - - -- - -- - - - -- - - - - -- - - - - - -- - - 1 Question n08 1 l.e,folo.~e~ti si pentm a fine legütura cu prietenii tüi ? I 

/ Question n09 

lndicateur 1 : 

- ...... - 1 Cît de des lefolosesti în acest rcop ? 

La fréquence des échanges communicationnels médiatisés avec les 

amis 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  .- . . .  ... - - - . . - - - . - 

1 Question nOIO 1 Despre ce vorbili ? l 
lndicateur 2 : 

- - . ....... - . . . - . . . . - . . . . .  
Le contenu des échanges communicationnels médiatisés avec les amis 

....... - - - - . .  - . . .  . . . . . . . . .  ....... ....-......- . . . - . . . . . .  - - - - 

Question no 1 1 

Sous thème B' : 

... - ....-.-. - .........-...-....... 
Sunt mzjloace de comunicare pe care le ,fobse$ti numai cu anumifi 

prieteni si nu si CU ceilalfi ? 

La différenciation pratiques communicationnelles médiatisées en 

fonction des amis 
. . .  .... - - - - -. ......... .- -. .................................... - - 

1 Question no 12 

Indicateur 1 : 
.-.. .- - . . . . . . .  

Le(s) motif(s) de cette différentiation 
-. . .  -. ... . . . . . . .  

1 Question nO1 3 

. . . . . .  - - - . . .  - . . . .  - - - - . .  - . . . . .  - - 

Sous thème C : 

... .- - .......... -. 
Foloses.ti aceste mzjloace de comunicare si pentru a solicita ajutorul 

partea pYrinfilor si a prietenilor ? 

Faire appel au soutien des parents et des amis pour résoudre certains 

problèmes 
. ........ .. ...............- - - . - ---.-.. 

1 Question n015 1 Cum procedezi pentru a solicita ajutorul lor ? I 
Indicateur 2 : 

... - - - .. .- . . . - . - . . . . -  
Les modalités de la sollicitation et de l'obtention de cette aide 

... .. ... - - ............ - - ........... -- ....-......... - - - < ............ 

Question no 16 

Sous fhème C' : 

- - - - - - - -- - _ 
Sunt probleme pentru care apelezi mai ales la parinfi si altele pentru 

care apelezi în special la prieteni ? 

Faire davantage appel A l'aide des parents ou à celle des amis selon 

la nature du (des) problème(s) à résoudre 
- - - - -  - - -. - - - - - - - - - 

1 Question n017 1 De ce ? I 
Indicateur 1 : 

....... -. ...... - ...... _ .............. 

L'utilisation des petites annonces affichées dans les foyers étudiants 
. . . . . . . . . . . . . -  . -  - 

Le(s) motif(s) de cette différentiation 
................... - -- -. .................. - . - ... - .................... - -.. -- ....... - .. - -. ... 

1 Question nO1 8 1 Folosesti anunfurile care sunt afisate la camin (sau 1a.facultate) ? 1 

1 Question nO1 9 1 T,e,folose$ti pentru a cumpüra ? 1 

Sous thème A : Utiliser les petites annonces affichées dans les foyers étudiants pour 

acheter 

1 Question n020 

... . ......-..- -- .......... _. .. _ 

Indicateur 1 : 
........ -. -. . -. - . - -....... ..- 1 Ce cumperi ? / Ce ai cumpürat ? 

La nature de ce qui est acheté 
.. .- . - -.. - ..... - -- . . - . .  - - ...-...-... - - - .........-......... -...-........ 



1 Question n022 1 Altfel ar,fi / ar,fi.fost mai greu pentru a-fi cumpa'ra asa ceva ? I 
Indicateur 1 : 

... .................. 
Les difficultés matérielles pour acheter d'une autre manière 

. . . . . . . . . . . . . .  - -- - - ........... ... . . -.............. 

1 Question n023 

Sous theme A" : 

- - -  
Cînd cumperi prin anunfuri, poli negocia preful cu persoana cure 

vinde ? 

Acheter selon cette modalité du fait de la possibilité de négocier les 

prix 
. - - - - -- -. . - - 

1 Question n024 1 Si cum negociezi preful ? 1 
Indicateur 1 : 

....... 

Les modalités de la négociation 
.............................................. - - . . . . . . . .  ..... . . - . . - . . . .  .... 

1 Question n025 

Sous thème B : 

-- - .  - 1 Folnse$i anunfuri ~i pentru a vinde ? I 

Utiliser les petites annonces affichées dans les foyers étudiants pour 

vendre 
- - -- - -  - - 

1 Question n026 1 Ce vinzi ? / Ce ai vîndut ? I 
Indicateur 1 : 

- 
La nature de ce qui est vendu 

- - - 

1 Question n027 1 De unde provine ceea ce vinzi ? /De unde provenea ceea ce ai vîndut ? 1 
Indicateur 2 : 

. ---  - - - 

1 Question n028 

La provenance de ce qui est vendu 
. - - - - - - - - - - - - --  - - - -- - 

1 De ce ai ales sa' vinzi prin anunfuri ? 
1 

Indicateur 1 : 
- - - 

Question n029 

La possibilité de se procurer ainsi l'agent dont on a besoin 
. . . . . . . . . . .  -.- - - .. - - - - - 

Asa îfz permite / fi-a permis sa' câstigi bani de cave ai nevoie / ai avut 

nevoie ? 

. . . .  ........ . ...................... . . . . . . . . . . . . . . .  ....... . . . .  ..........--. 1 



- La fiche d'identification utilisée Dour chaaue étudiant interro~é : 



B - Grille d'observation (de ré~ertoriation) des ~etites annonces affichées dans 

les résidences universitaires C4 du com~lexe ïïrpusor-Covou et C5 du com~lexe 

Titu Maiorescu 

- Modèle : 
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ACe 

ph5 en 
économie 

[Io] &L en 
économie 

ph5 en 
économie 

C 

APE 

C 

DI& (impression 
seulement) 

ZnC 

Da 

lettres + sur le 
panneau 
d'affichage) 
He 

He 

He 

He 

He 

He 

He 

He 

He 

He 

D 

D 

M 

M i>ostite) 

D 

D+M 

D 

M 

M 

M 

R 

R 

R 

NP 

Ac (Tudor 
Viadimirescu) 

R 

R 

AC Eli  CE^% 
59. 
R 

Rv 

Ad + N o  

Ad 

Ad 

No 

Ad 

Ad + N o  

Ad + N o  

&!+NO 

Ad + N o  

Ad + N o  





C - Retranscri~tion de l'entretien mené avec un ieune chef d'entre~rise roumain 

aui avait débuté son activité en vendant par ~etites annonces lorsau'il était 

étudiant 

- Deci, cum ti-am zis, acum câtva timp, am citit un articol în Opinia studenfeascü, un 
articol despre tine în care ei povesteau cum ai început, prin anunfuri, si cum fi-ai 
deschis dupa ce propria ta afacere. Fi acum, te rog sa-mi spui ce faceai atunci, când 
erai student si propuneai niste servicii prin anuniuri ? 
- Da. Într-O prima etapü, am oferit practic, e clar, altor studenfi - asta a fost primul 
public fintü, da, piafa la cure mü adresam - am oferit servicii ; servicii cure se aJau 
în zona editürii, tehnoredactürii, servicii oferite studenfilor pentru realizarea 
materialelor: diverse proiecte, studii de caz si usa mai departe, care trebuia 
prezentate într-O formü grafica deosebitü, computerizatü si listatü. În afarü de asta, 
prin intermediul anunfurilor am reusit sü ajung ulterior în presü : în presa scrisü la 
nivel local, si la un segment reprezentat de agenfii economici din oras, din firme 
practic, pentru care prestam servicii tot (de) editare graJicü, tehnoredactare, ca si de 
exemplu cürfi de vizitca', foi CU "en-tete " si alte materiale personalizate pentru Jirme : 
realizare de logo, realizarea de prezentare graJicca' si usa mai departe. Ulterior, având 
în dotare nijte imprimante, CU jet de cernealü la vremea respectivü, am constatat cü 
consumabile pentru imprimantele respective erau deosebit de scumpe, puterea de 
cumpürare a mea ca si student era micü, si am încercat sü güsesc O modalitate de a 
reduce cheltuielile CU consumabile respective: astfel, am ajuns sü intru în posesia unor 
informafii legate de posibilitatea de a recicla, de a reîncürca consumabile pentru 
imprimantü. A fost O idee inspiratü si nu neapürat numai pentru mine, cât si pentru 
alti colegi care practic prestau servicii similare : si ei se confruntau cu problema 
costurilor mari la consumabile, astfel încât descoperirea, între ghilimele, a mea de a 
recicla cartuse pentru imprimant6 la vremea respectivü a fost primitü CU mare 
entuziasm. Astjêl cca' activitatea mea s-a extins practic într-un domeniu, asta al 
furnizürii de consumabile pentru imprimante, si un pic mai târziu de consumabile 
pentru copiatoare; si bineînteles ca primii mei clienfi toi studenfi au fost si tot prin 
intermediul unor anunfuri pe care le afi~arn la punctele special amenajate în 
universitate, în cümine, în cantine, în dispensar, în spitalul studenfesc, si usa mai 
departe. Ei bine, în perioada respectivü nu prea am iertat nici un punct din acesta 
unde se putea pune un anunf. Mai mult decât atâta, tot anunfurile astea practic au 
început sü$e înmânate studenfilor sub forma unor activitüii de sampling ; sampling la 
intrarea în universitate : cât un anunf din genul acesta tuturor studenfilor cure intrau 
în universitate la O anumitü data sau CU ocazia unui anumit eveniment special, dur si 
prin împürfire de material în cüminele studenfesti, mai concret : se bütea la fiecare 
usü, acolo unde studenfii locuiau, si pe scurt explicam care sunt serviciile pe care le 
oferim si înmânam un Jluturas. Efectul a fost extraordinar de beneJic la momentul 
acela, în sensu1 cü practic asta a fost prima modalitate de a promova serviciile, cure 
repet nu mai erau doar cele de oferirea unor materiale personalizate, Jie ele lucrüri 
sau materiale de promovare de bunii calitate si tipürite, cât si servicii de reciclarea 
cartuselor pentru imprimantü, si chiar vânzüri, distribufii - usor la început, 
extraordinar de pufin -, deci vânzüri de consumabile pentru imprimantü, vânziiri de 



consumabile noi pentru imprimantii, stiut Jiind cii aceste cartuse nu pot f i  reciclate la 
infinit. Cam asta a fost la început. 
- Si în ce an erai în perioda respectiva' ? 
- fn toamnii-iarnii 1999, deci începând CU luna octombrie 1999, în momentul când am 
început anul pentru facultate. 
- Si tu ai stat la ciimin atunci ? 
- Da, toatiiperioada cât am fost student la Iagi, am locuit în c6min. 
- Si în ce ciimin ai stat atunci ? 
- fn Cl ,  în Târgusor-Copou. 
- Si deci, la început, propuneai prin anunfuri, si dupa' ai diversifcat cu brosuri, CU ... ? 
- Exact, exact, deci asta a fost prima forma' prin care eu am reusit sa' ajung CU 

informafii la segmentul fintii ciireia eu mii adresam. Ulterior, pe müsurii ce am 
dezvoltat un pic activitatea asta, am reusit sii elaborez niste ... tot niste j'tuturase as 
putea spune, dur color, de O calitate mai bunü, pe O hârtie mai lucios, de O mai mare 
dimensiune. pnterupere telefon]. Da, deci spuneam cii, practic, anunfurile simple au 
stat la baza ulterioarii a dezvoltiirii unor materiale prin cure informam asupra acestei 
activitiifi mai complexe. fnsii sii stii cii si anunfurile alea, micufe si simplute, pe care le 
facusem la început erau destul de mult muncite din punct de vedere al graficii utilizate 
acolo, adicii erau prelucrate foarte atent tocmai pentru a iesi un pic în evidenfii în fafa 
de multitudinea de alte anunfuri cure apar în mediul studenfesc. Stii foarte bine cii la 
locurile speciale amenajate unde studenfii pot sii-si expunii materialul de genul acesta 
sunt O mulfime de materiale: ei, bine, eu în momentul respectiv vroiam sii fac ceva ca 
sa' iasii în eviden!ii, erau prelucrate binisor. Ulterior, am ajuns sii avem niste 
cataloage de prezentare, sa' avem un magazin virtual pe Internet, sii avem niste 
jluturasi - si acum, practic, noi mai distribuim fluturaqi, avem O echipii de sampling 
de 10 persoane care se ocupii de chestia asta, sunt niste j'tutura~i realizafi în 
policromie, de cea mai bunii calitate ; deci, practic, nu am abandonat complet aceastii 
metodii de a ne face cunoscutii activitatea prin intermediul material, numai [ciil acum 
sunt extraordinar de bunii calitate si comparabil CU material de promovare ale 
marilor produciitori de echipamente birotice, Canon sau H.P., si tipiirite la tipografii 
renumite, si de bunii calitate pe scurt. 
- Deci, de la anunfuri ai trecut lapublicitate ? 
- Nu chiar direct ! Deci, drumul a fost destul de lung pânii sii-mi permit sa' schimb 
modalitatea de a promova, pentru cii sunt niqte cheltuieli qi nu sunt mici. Nu a fost 
chiar O trecere rapidii. 
- Si când erai student, tu te ocupai singur CU anunfuri, CU publicitate ? 
- Da, eu mii ocupam de tot. Deci, mii ocupam de tot ce era necesar, inclusiv chestia 
asta. 
- Si puneai anunfuri la locurile amenajate lajiecare ciimin ? 
- Nu numai la locurile special amenajate. Si la locuri special amenajate si ln altii 
parte, în sensu1 cii erau, de exemplu, în ciimin niste aparate (din) gen(ul) pentru stins 
incendiu care erau protejate CU O sticlii, CU un geam, da : ei, bine, acolo iar era un loc 
unde permanent urmam sii pun anunf pentru cii era foarte bine pozifionat pentru toatii 
lumea - acesta este motivul pentru cure ,, hidranturile " astea sunt pozifionate foarte la 
îndemânii, adicii la mijlocul clüdirii, acolo unde este usor pentru pompieri, da ; ei, 
exact pe capacul de la ,, hidranturile " alea, îmi doream sii am un anunf întotdeauna în 



toute ca'minele. Deci, pe lânga' locurile special amenajate, qi în altü parte : pe 
oglinzile care sunt prezente în ca'min, ... Sigur ca' în felul acesta intram în contradicfie 
CU a'qtia cure administrau ca'minul, CU personalul cure administra ca'minul, însa' sunt 
mici probleme peste cure trebuia sa' trec qi am trecut. 
- Adica' ei tolerau sau spuneau ceva ? 
- Nu prea, nu prea, dur nu prea aveau de ales, adica' pur qi simplu le lipeam atât de 
bine încât erau extraordinar de greu de îndepa'rtat de acolo qi atunci ei trebuiau sa' 
tolereze chestia asta. Deci, nu erau încântafi de aqa ceva, dur se întâmpla qi nu prea 
aveau ma'suri sa' ia împotriva'. Cam asta a fost. 
- Si atunci, când erai în anul patru, când veneau studenfii la tine, ei aveau 
posibilitatea sa' negocieze preful sau nu ? 
- Da, evident. În funcfie de dimensiuneu lucra'rilor pe cure le aveau de realizat la noi 
sau în funcfie de frecvenfa CU cure veneau sa'-qi recicleze niqte cartuje pentru 
imprimanta', în ma'sura în care ei aveau imprimanta', era discutabil preful, deci erau 
niqte marje pe care le puteam negocia, chestie care se întâmpla' qi acum. Deci, în cazul 
a'sta nu s-a schimbat mult, în sensul ca' am societa'fi mari cure apeleaza' frecvent la 
serviciile Jirmei mele, am societa'fi care nu apeleaza' foarte frecvent, dur sunt niqte 
clienfi extraordinar de buni, în sensul ca' cumpüra' cantita'fi mari, qi acum prefurile 
sunt negociabile. 
- Si la început, de ce ai vrut sa' propui aceste serviciiprin anunfuri ? Cum te-ai hota'rât 
? 
- Ei, în perioada respectiva', era simplu sa' te hota'ra'qti sa' faci ceva pentru ca' vroiam 
mai mult, vroiam O independenfa' financiara', O oarecare independenfa' Jinanciara' : nu 
puteai sa' ai O independengï financiara' totala', doar aveam nevoie de mai mugi bani. 
Practic, a trebuit sa' ma' gândesc la nijte servicii care ar f i  necesare ji cui. E clar, 
daca' lucram în mediul studenlesc, adicü î n v a ' p  în mediul studenfesc, acolo practic 
m-am gândit ca' O sa'-mi pot ga'si qi viitori clienfi. A trebuit sa' propun niqte servicii, a 
trebuit sa' ma' orientez la niqte servicii de cure ei sa' aiba' nevoie. Si nevoia de bani 
efectiv a fost la început, dur nu numai sau nu în exclusivitate faptul ca' aveam nevoie 
de bani cât aveam nevoie sa' va'd cii pot întreprinde ceva sau sa'-mi demonstrez mie ca' 
pot întreprinde ceva sau sa' pun O idee în aplicare care sa' aiba' un oarecare succes ; 
pentru momentul respectiv, indiferent cât de pufini clienfi aq Ji avut, din punctul meu 
de vedere era un succes : era un succes mic, dur pentru mine era un pas mare. Deci, 
Cam asta, Cam asta au fost considera'rii cure au stat la baza derula'rii activita'!ii în 
perioada respectiva'. 
- Tu ca'utai sÜ)i demonstrezi ca'po,ti, nu ? 
- Cred ca' tofi, pâna' la urma, avem nevoie sa' demonstra'm ca' suntem în stare sa' facem 
ceva. Mai mult decât atât, tot în perioada asta îmi aduc aminte ca' aveam O disciplina' 
la universitate care se chema "Management micilor afaceri", disciplina' la care 
practic ne-a fost propus un proiect în care noi trebuia sa' facem practica' în cadrul unei 
Jirme existândpe piaf6 la momentul respectiv sau eventual, era practic O propunere pe 
care mulfi au luat-O în considerare, aceea de a FnJiinfa O proprie Jirma' qi de a derula 
acel proiect. Ei, bine, poate ca' în anul meu de studiu am fost singurul cure am ales 
varianta asta CU înJiinfarea unei firme pentru a vedea duc6 e viabil proiectul respectiv. 
Deci, au fost mai mulfi factori cure au stat la baza inifiativei de atunci. Si practic am 
reuqit sü-mi încep activitatea, am finalizat un proiect la disciplina respectiva', care 



practic a avut un studiu vizavi de exact problemele demara'rii acestei activita'fi, 
realizarea unui buget de venituri si cheltuieli - modeste, e adevciiat, la vremea 
respectiva' -, cam usa a fost. 
- Si atunci, banii pe cure i-ai câqtigat, i-ai folosit drept capital ? 
- Da, da, i-am integrat. Ce se întâmpla' ? Înainte de a începe efectiv activitatea asta, eu 
fusesem angajat al uneiJirme de distrib)ie -produse alimentare - si am reusit la un 
moment dut, în cadrul acelei Jirme, sa' defin un post relativ important în cadrul 
departamentului de marketing : altfel spus, aveam si un salariu motivant, deci aveam 
niste venituripe care majoritatea studenfilor nu le aveau. Asta, practic, a stat la baza 
începerii activiwii de care discutam acum, în sensul ca' CU banii pe care i-am câqtigat 
la Jirma respectiva' de distribu{ie am reusit sa'-mi cumpa'r un calculator, nu era 
extraordinar de performant, dur era totusi un calculator, un utilaj, între ghilimele, CU 

care puteam începe activita'{i. Ulterior, tofi banii care s-au încasat în cadrul acestei 
activita'fi au fost reinvestifi, în sensul ca' în felul asta am reusit sa'-mi îmbuna'tqesc 
performanfele calculatorului, sa' Sac un upgrade la calculator sa' devina' mai 
performant, am mai cumpa'rat înca' un sistem de printare, O imprimant6 mai 
performants', treptat am cumpa'rat un scaner, ulterior am reu~it  sa' cumpa'r un xerox, 
un copiator, si usa mai departe. Deci, practic, am reinvestit absolut tofi banii. Sigur ca' 
nu era vorba de sume extraordinar de importante, însa' atât cât erau, erau folosifi 
pentru a îmbuna'ta'ii un pic utilajele în dotare. 
- Si dupa' ce ai terminat facultatea ... ? 
- Chiar înainte sa' termin facultatea, am decis sa'-mi inaugurez un anumit sediu, care 
nu era O cla'dire impuna'toare usa cum mulfi îsi imagineaza' : deci, mi-am închiriat un 
rnic, rnic spatiu în oras, unde mi-am @ut un mic birou. Ulterior, în momentul n care 
am terminat facultatea, am continuat practic activitatea pe cure O înva'fasem în 
facultate ; n-a fost O ruptura', n-a fost O schimbare majora', deci am continuat în 
domeniul acesta, numai cape parcurs am diversiJicat oferta, au devenit multe produse 
la distribufie, am început sa' Jim distribuitori autorizafi ai unor companii 
multinafionale. Deci, a fost O evoluiie uniforma' cumva, nu au fost schimba'ri majore. 
- Dar clienfii ta'i s-au schimbat ? 
- S-au pa'strat clienfii pe cure-i aveam în perioada respectivii. O mare parte din clienfi 
studenfi - cure practic apelau la serviciile mele în perioada respectiva' -, ulterior au 
început sa' devina' angajafi ai unor firme din oras si, practic, ne-au Jiicut un serviciu 
prin a explica acolo unde ei lucrau faptul ca' deja cunosteau astfel de activitate : 
ulterior ne-au devenit clienfi si Jirmele la care studenfii a'stia lucrau. Si pe lânga' 
categoria asta de clienii, au devenit clienfi si alte Jirme si persoane Jizice din oras; 
într-O prima' etapa' în orasul Iasi, în momentul de fa@ mai facem distribufie în tot 
judeful Iasi si în toute judefele cure se învecineaza' CU judeful Iasi: Suceava, Botosani, 
Neamf. 
- Bine, vrei sa' mai spui si altceva ? 
- În principiu, pe scurt, Cam asta ar f i  O radiografie usa a începutului activita'fii mele. 
Sigur ca' treptat, activitatea asta a evoluat, acum se aJa' CU totul în alt punct. S-ar 
putea discuta mult despre nivelul la care este în momentul acesta si, stiu eu, prognoze 
si care evolufii pe termen scurt si mediu, însa' în ceea ce priveste începutul activita'fii, 
Cam asta. 



- Si se poate spune cü, duc& n-ai fi început propunând servicii prin anunfuri, n-ai fi 
putut sü)  deschizi aceastü afacere ? 
- Nu cred cü as putea Ji chiar atât de radical. Asta a fost O prima' modalitate cu 
fonduri restrânse, CU bani pufini, da ; însü, în müsura în cure într-adevür intuiam cü 
piafa are nevoie de servicii de genul asta, puteam folosi O altü modalitate, eventual un 
pic mai costisitoare. Poate cü ar fi fost un pic mai diJicil sü inifieze activitatea, dur nu 
as putea spune cü nu s-ar fi putut face absolut deloc fürü anunfurile astea; însü, tipul 
acesta de micüpublicitate a fost util. 



D - Guide d'entretien pour les interviews réalisées avec des étudiants acteurs de 

la revue O~inia  studenteascd 

La consime de départ : "Te rog sii-mi spui ce faci la Opinia studenfeascii ?" 

Entretien no : 

- Thème 1 - Les débuts de la ~articipation à la revue 

% Ouestion nOl : "De cînd esti la Opinia studenfeascii ?" 

- Thème 2 - Le(s) motif(s) de la participation à la revue 

% Ouestion n02 : "De ce ai ales siiparticipi la aceastii revistii ?" 

Date : 

- Thème 3 - Le rôle de l'éditeur dans le cadre de l'activité aui est exercée au sein 

de la revue 

% Question n03 : "Ce rol are editorul, domnul XXYI  în ruport CU activitatea pe cure O 

ai în Opinia studenfeascii ?" 

- Thème 4 - La prise en compte du public estudiantin dans le cadre de l'activité 

exercée au sein de la revue 

b Question n04 : "În ce m6surii si cum iei în considerafie pub licul, adicii sudenfii, în 

ceea ce scrii în aceastii revistii ? " 

Lieu : 

- Thème 4' - Le sentiment d'implication vis-à-vis du public estudiantin 

% Question n05 : "Te simfi implicat vizavi de acestpublic, de ceilalfi studenfii ?" 

Durée : 



E - Svnthèse des observations menées au cours des réunions hebdomadaires de 

l'éaui~e de rédaction d'O~inia studenteascd 

- « $edinta de sumar » - la séance de sommaire : 

Cette réunion à lieu chaque lundi soir, à partir de 20h00. En réalité, elle commence 

généralement vers 20h30, après l'arrivée de l'éditeur. Les étudiants qui participent à la revue 

sont néanmoins présents dès 20h00 : il s'agit le plus souvent des étudiants membres à part 

entière de l'équipe de rédaction, dont ceux qui y occupent des fonctions de coordination. 

Jusqu'à l'arrivée de l'éditeur, l'ambiance est décontractée : certains vérifient leur courrier 

électronique sur les ordinateurs de la rédaction, d'autres discutent entre eux, et il y souvent de 

la musique. Lorsque l'éditeur arrive : le silence se fait et tous se rassemblent autour de la 

grande table ovale située au centre de la salle de rédaction. 

L'objectif de cette réunion est de choisir les sujets qui apparaîtront dans le prochain 

numéro de la revue et de planifier quand ils devront être rendus au cours de la semaine. On 

discute du choix des sujets conformément à l'ordre des pages et des rubriques qui constituent 

la revue. Chacun est libre de proposer des sujets, mais ce sont essentiellement les responsa- 

bles de la coordination des trois principaux groupes de pageslrubriques qui en proposent. 

Ainsi, la rédactrice en chef adjointe chargée des pages d'actualité propose des sujets pour les 

pages 2 à 5 ,  à propos de la vie étudiante et universitaire ; La rédactrice en chef adjointe char- 

gée des pages 6 à 11 soumet quant à elle des sujets n'étant pas vraiment liés à la vie étudiante 

et universitaire ; Enfin, le secrétaire de rédaction désigne les sujets pour les pages 12 à 16 

(pour les pages 12-13, il s'agit de sujets tenant de la culture et de la vie culturelle). 

Schéma : 



L'éditeur écoute attentivement les sujets qui sont proposés, il interroge, conseille, 

oriente. Ce sont donc principalement les étudiants qui ont la charge de coordonner certaines 

pages de la revue qui interviennent (et ceux occupant des fonctions importantes ou plus an- 

ciens) ; Les autres prennent des notes (soit dans un bloc-notes, soit dans un agenda), certains 

d'entre eux interviennent de temps à autre. C'est l'éditeur a toujours le dernier mot : il donne 

ou non son aval quant aux sujets proposés et tranche lorsqu'il y a des désaccords entre les 

étudiants à propos de tel ou tel sujet proposé. 

- 
12 - Actualité cultureIle 
f 3 - Ac%uafit& cttfturelle 
14 - L'agenda de la, semaine 

, 
7 

15 - "MOsami') CfBaza~", , , , 

16 - "Fast-food'", "Vip, vip, ; 

En même temps que l'on procède au choix des sujets, on choisit également qui s'en 

occupe (ce sont les responsables des groupes de page qui les désigne) et on planifie quand ils 

devront être rendus. Sur ce point, l'éditeur est intransigeant : il cherche à ce que les sujets 

soient traités au plus tôt et qu'ils soient rendus au plus tard le vendredi (pour que les deniers 

jours soient consacrés à la mise en page et aux corrections), alors que les étudiants essaient de 

les programmer plutôt vers la fin de la semaine. 

Coordonnées par le secrétaire de rédaction 

Coordonnées par le secrétaire de rédaction ? 

Coordonnées par le secrétaire de rédaction 

Suite à cette réunion, un planning de travail est bien souvent affiché les jours suivant. 

Celui-ci prend la forme d'un planning "classique" avec les jours, les sujets à rendre et les 

noms des étudiants qui les doivent s'en occuper. 

ura !'", ,,, t 

- « Sedinta de analizii » - la séance d'analvse : 

Cette réunion se déroule chaque mercredi soir, à partir de 20h00. Là aussi, elle ne 

commence véritablement qu'à partir de 20h30, c'est-à-dire après l'arrivée de l'éditeur. Les 

observations relatives aux membres de la revue qui sont présents dans la salle et à l'ambiance 

avant l'arrivée de l'éditeur sont similaires à celles présentées pour la "séance de sommaire". Il 

faut toutefois signaler qu'avant cette réunion, il y a toujours quelques étudiants qui s'activent 

à lire le numéro de la semaine. En effet, pour cette réunion il est nécessaire, voire obligatoire 

que les membres de la revue ait lu le numéro de la semaine. Lorsque l'éditeur arrive, le si- 

lence se fait. Tous se rapprochent de la table ovale et chacun à devant lui un exemplaire de la 

revue. 



Au cours de cette réunion, le numéro de la semaine est analysé et commenté page par 

page. Pour chaque page ou groupes de pages (l'actualité [pp. 2-31, le "Microphone de service" 

[pp. 8-91 et l'actualité culturelle [pp. 12-13]), l'éditeur désigne tour à tour quelques membres 

de la revue parmi ceux présents, afin qu'ils donnent leur avis et qu'ils fassent part de leurs 

commentaires. Il procède de la sorte à un petit tour de table, tous les étudiants présents n'étant 

pas chaque fois désignés. Suite aux avis et aux commentaires formulés par ceux désignés, 

d'autres membres de la revue réagissent. Il y a aussi parfois des désaccords entre les étudiants 

quant à l'appréciation d'une page, d'une rubrique ou d'un article. Dans tous les cas, c'est 

l'éditeur qui tranche. A la fin de ce petit tour de table, c'est lui qui intervient et il a toujours le 

dernier mot : c'est son avis sur la page, sur la rubrique ou sur l'article concerné qui prévaut. 

Durant cette réunion, les appréciations formulées portent principalement sur la forme : 

l'agencement et la mise en page des articleslrubriques et des photos (principalement dans le 

cas de la page de couverture), la qualité de l'écriture, etc. Ces appréciations portent également 

sur le fond, par exemple sur la qualité intrinsèque, la profondeur ou l'objectivité d'un article 

ou d'une rubrique. Ce sont cependant les commentaires sur la forme qui priment. 



F - Tableau d'analvse du corDus d'exem~laires de la revue Ovinia studenteascd 

examiné Dour la Dériode 1998-2003 

Voir pages suivantes. 



4 
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8 

1998 

Eté 1998 

Eté 1998 

Eté 1998 

Eté 1998 

Iasi 

Costinesti 

Costinesti 

Costinesti 

Costinesti 
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munca", 2 

pages) 

14 
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8 

Gratuit 

1000 Lei 

1000 Lei 

1000 Lei 

1000 Lei 

.\I (Actualité étudiante) 

.\I (Vacances d'été dans les stations du 
littoral) 

.\I (Vacances d'été dans les stations du 
littoral) 
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littoral) 
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1000 Lei 

1000 Lei 

1500 Lei 

1500Lei 

1500Lei 
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1500 Lei 
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8 

16 

16 

16 

16 

16 

4 (Vacances d'été dans les stations du 
littoral) 

4 (Vacances d'été dans les stations du 
littoral) 

d (Actualité étudiante et universitaire) 

d (Grève étudiante) 

4 (Grève étudiante) 

d (Grève étudiante) 

4 (Actualité étudiante et universitaire) 

d ("Informatii, 
locuri de 

munca, gazde, 
burse in 

str8inÜtateW, 4 
pages) 

4 ("Informatii, 
locuri de 

munca, gazde, 
burse in 

strüinütate", 4 
pages) 

d ("Informa~ii, 
locuri de 
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3 - ARTICLE - Pratiaues 

communicationnelles médiatisées et 

identité en Europe de l'Est : les 

im~lications identitaires en ieu dans un 

certain usage du chat par les étudiants 

roumains 



PRAT~OUES COMMUNICATTONNELLES MEDTATISEES ET TDENTITE EN EUROPE DE L'EST : 

LES IMPLICATIONS IDENTTTAIRES EN JEU DANS UN CERTATN USAGE DU CHAT PAR LES 

ETUDIANTS ROUMAMS' 

Nous présentons ici une étude, que nous qualifierons d'exploratoire, à propos de 

l'usage par les étudiants roumains du dialogue en direct par Internet (le chat) avec des per- 

sonnes qui leur sont initialement inconnues. Cette étude repose sur l'analyse, essentiellement 

inductive, de données secondaires obtenues au cours d'entretiens menés à l'occasion d'une 

recherche portant sur les pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants roumains à 

Iasi ; la compréhension des résultats produits par cette analyse nous a amené à mobiliser les 

notions d'identité et d'altérité plutôt que de faire appel à la notion de sociabilité. Nous propo- 

sons au final un ensemble de catégories d'analyse qui nous permettent de mieux appréhender 

le phénomène étudié et qui peuvent en outre être utilisées pour en approfondir la connais- 

sance. 

1 - Le goint de dégart : la groduction de données secondaires dans le cadre d'une 

recherche déià définie et la réorientation des modalités d'analvse et de com~ré- 

hension 

En vue de la préparation d'une thèse de doctorat en sociologie, nous menons actuelle- 

ment une recherche qui traite des pratiques communicationnelles médiatisées des étudiants 

roumains à Iasi : nous cherchons donc à connaître qu'elles sont les pratiques communication- 

nelles médiatisées de ces acteurs et à comprendre leurs fonctions sociales et leurs significa- 

tions au regard du contexte sociétal de la Roumanie postcommuniste, notre problématique 

étant celle des continuités et des changements par rapport à la période communiste. 

Par « pratique communicationnelle médiatisée », nous entendons ici l'usage de dispo- 

sitifs techniques plus ou moins complexes qui permettent aux individus de communiquer en- 

tre eux : c'est, par exemple, l'usage du téléphone ou des lettres. Ces pratiques participent au 

fonctionnement d'activités sociales et prennent place au sein d'un contexte sociétal donné, 

aussi doivent-elles être interprétées par rapport à celui-ci ; c'est pour cela que notre recherche 

s'est intéressée à trois types de pratiques communicationnelles médiatisées correspondant à 

trois aspects de la société roumaine postcommuniste, lesquels sont bien sûr appréhendés de 

manière strictement idéal-typique : 

' Ce texte est une version revue et corrigée d'un article initialement paru dans la revue Acta Iassyensia Compa- 
rationzs, n02, édition 2004 (il s'agit de la publication annuelle du département de « Littérature comparée et Es- 
thétique » de la faculté des Lettres de l'université Al. I. Cuza, Iasi). 
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Notre méthode de recherche renvoie à la démarche propre à la sociologie compréhen- 

sive. Notre méthode de recherche s'inspire donc essentiellement de la « tradition sociologique 

de Chicago n2, c'est-à-dire de la tradition interactionniste inaugurée par Robert E. Park et 

poursuivie, entre autres, par Everett C. ~ u ~ h e s ' ,  mais elle s'inspire aussi d'une stratégie 

d'analyse impliquant « l'exigence de totalité » et la « réciprocité des perspectives »4 : on 

cherche en effet à faire le lien entre les pratiques étudiées et le contexte sociétal dans lequel 

elles prennent place, notre objectif étant non seulement de comprendre ces pratiques, mais 

aussi d'observer à travers elles les processus marquant la société considérée, c'est-à-dire ici : 

la société roumaine post-totalitaire. En définitive, on se rend compte que les pratiques com- 

municationnelles médiatisées des étudiants roumains ont dans le cadre de notre recherche un 

double statut : elles sont tout à la fois objet d'étude et indicateurs de dynamiques sociales plus 

profondes. 

- 

Chapoulie Jean-Michel, La tradition sociologique de Chicago. 1892-1961, Editions du Seuil, 2001. 
Laquelle ne doit pas être confondue avec l'interactionnisme symbolique développé par Erving Goffman au 

cours des années soixante ; sur les deux sens du terme « interaction » dans la tradition sociologique de Chicago, 
voir : Chapoulie Jean-Michel, "Dossier socialisation - Déterminismes, interaction", DEES, n0128, juin 2002, pp. 
40-47. 

Voir : Coenen-Huther Jacques, "Parsons et Gurvitch : exigence de totalité et réciprocité des perspectives", 
Sociologie et sociétés, vol. XXI, nOl, avril 1989, pp. 87-96 ; et aussi : Coenen-Huther Jacques, "Production in- 
formelle de normes : les files d'attentes en Russie soviétique", Revue française de sociologie, Vol. XXXIII, 
1992, pp. 213-232 ; nous nous référons donc également a la stratégie d'analyse développée par ce sociologue, en 



Nous avons mené une enquête de terrain par entretien afin de saisir les fonctions so- 

ciales et les significations que recouvrent pour les étudiants roumains les usages constituant 

chaque catégorie de pratiques communicationnelles médiatisées. En ce qui concerne le pre- 

mier type de pratiques (les usages du téléphone, de 1'Internet et des lettres avec les parents, la 

famille et les amis), nous avons réalisé des entretiens semi-directifs auprès d'un échantillon 

diversifié de 35 étudiants roumains de Iasi. Or, au cours de la réalisation de ces entretiens, une 

dizaine d'étudiants nous ont racontés comment ils utilisaient ou avaient utilisé le dialogue en 

direct par Intemet (le chat) pour discuter également, voire principalement avec des personnes 

qu'initialement ils ne connaissaient pas. Nous avons ainsi obtenu des informations en plus, 

c'est-à-dire des « données secondaires », qui ne pouvaient guère être interprétées par rapport à 

notre cadre d'analyse puisque celui-ci est centré sur l'évolution de la sociabilité orientée vers 

la famille, les parents et les amis ; en outre, la lecture de ces extraits d'entretiens traitant de 

l'usage du chat avec des personnes qu'initialement ces étudiants ne connaissaient pas - et 

qu'ils nommaient rarement « amis » - nous suggérait qu'il n'est pas seulement question ici de 

sociabilité, mais d'autre chose. 

Aussi, plutôt que de redéfinir et d'élargir notre cadre d'analyse en partant pour cela 

des caractéristiques présupposées de certaines tendances nouvelles marquant la sociabilité des 

jeunes roumains, c'est-à-dire plutôt que d'avoir recours à une approche hypothético-déductive 

qui reposeraient sur des hypothèses ayant pour certaines des fondements empiriques et heu- 

ristiques incertains, nous avons préféré privilégier ici une approche inductive. Une telle ap- 

proche nous a été inspirée par la sociologie empirique d'Everett C. Hughes, car "celui-ci 

construit en effet ses catégories d'analyse en reprenant à son compte les catégories naturel- 

les, il élabore ses concepts au moyen des mots issus du langage des gens en situation. 

[...]Mais ces catégories naturelles sont, à mesure qu'il accumule les notations et obsewa- 

tions, enrichies de signfications et détournées de leur sens Nous sommes ainsi 

partis des catégories utilisées par les étudiants interrogés pour décrire, expliquer et commenter 

leurs usages du chat pour construire nos propres catégories d'analyse ; nous avons ensuite 

cherché à les développer en nous rapportant moins à la notion de sociabilité et davantage à 

celles d'identité et d'altérité, lesquelles nous paraissaient plus adaptées à la compréhension de 

la pratique ici examinée. Les résultats de l'analyse que nous avons produite nous éclairent 

certes peu sur la société roumaine postcommuniste et ses tendances, mais au-delà de la com- 

laissant néanmoins de côté toute référence à la sociologie de Talcotî Parsons et à celle de Georges Gurvitch, car 
c'est davantage cette stratégie en elle-même plutôt que ses sources qui nous intéresse. 



préhension qu'ils nous fournissent de la pratique étudiée, ils nous suggèrent néanmoins un 

ensemble de pistes de recherche à approfondir ; or, à la suite d'Everett C. Hughes, nous con- 

sidérons justement que "le produit de la recherche sociologique est ainsi un ensemble de Ca- 

tégories réflexives ouvertes à fonction critique et opératoire, une série de notions analytiques 

et précaires"6. 

2 - Les étudiants roumains et l'usage du chat Dour dialo~uer avec des Dersonnes 

initialement inconnues : considérations sociologiaues sur les im~lications identi- 

taires en ieu dans cette ~ratiaue 

Avant toute chose, voyons en quoi consiste le dialogue en direct par Internet. 

L'« Internet Relay Chat » (IRC), communément appelé chat, "permet de dialoguer, par écrit 

et en direct via Internet, avec toute personne pratiquant 1 'IRC au même moment n'importe où 

dans le monde (pour peu qu'elle ait choisi le même réseau IRC)"~. Les discussions 

s'établissent généralement autour d'un thème prédéfini, chaque thème donnant lieu à un canal 

différent sur le réseau dans lequel il prend place. Un des traits essentiels du chat est 

l'anonymat des participants, car ,,sur 1 'IRC, chaque Internaute est identlflé par un mot de son 

choix (nickname)"'. Cet anonymat pouvant être source de dérives (interventions sporadiques 

visant à parasiter une conversation en cours, comportement grossier à l'égard des autres parti- 

cipants, etc.), chaque canal dispose d'un opérateur dont le rôle est de modérer, voire d'exclure 

temporairement ou définitivement les participants qui ne respecteraient pas les règles de ce 

canal (la « netiquette », ou règles de savoir-vivre inhérentes à chaque canal de discussion9) ; 

cet opérateur est bien souvent d'ailleurs le fondateur du canal, celui qui en a définit le thème. 

On constate ainsi que le chat constitue un espace déterritorialisé de convivialité et de socialité 

où des acteurs anonymes se rencontrent et discutent autour de thèmes préétablis, des normes 

de savoir-vivre relatif à l'usage de cet espace existent toutefois et leur application incombe 

aux acteurs disposant d'un statut d'ancienneté dans l'utilisation de cet espace. 

Demazière Didier et Dubar Claude, "E. C. Hughes, initiateur et précurseur critique de la grounded theory", 
Société Contemporaines, n027, 1997, p. 54. 

Ibid., p. 54. 
Godard Hervé, "Matériels et systèmes - Le « Chat » pour dialoguer sur Internet", Médialog, n033, Janvier 

1999, p. 24. 
* ~ b i d ,  p. 24 

Voir a ce propos : Marcoccia Michel, "La normalisation des comportements communicatifs sur Intemet : Etude 
sociopragmatique de la netiquette", dans Guégiuen Nicolas et Tobin Laurence (eds), Communication, société et 
Internet, Paris, Editions L'Harmattan, 1998. 



Au cours de notre enquête de terrain, si certains des 35 étudiants roumains interrogés 

nous ont expliqués qu'ils utilisaient le chat uniquement comme une modalité bon marché de 

communiquer avec des amis géographiquement éloignés, d'autres - une dizaine - nous ont 

quant à eux racontés comment ils l'utilisaient pour dialoguer avec des personnes inconnues, 

bien souvent d'autres roumains : soit d'autres jeunes dans le pays, soit parfois des personnes 

parties à l'étranger. On verra par la suite que, dans cet usage du chat avec des personnes in- 

connues, il est davantage question d'identité que de sociabilité : en effet, on cherche moins à 

nouer des liens autour de centres d'intérêts communs qu'à projeterlmanipuler son identité 

dans un jeu d'interconnaissance réciproque visant essentiellement à la (re)définition de soi ou 

à percevoir et à comparer comment c'est (( ici )) et (( là-bas )) via d'« autres soi )) partis à 

l'étranger, le plus souvent en Occident. 

2.A - La ~rat iaue  du chat comme r>roiection/mani~ulation de l'identité indivi- 

duelle à des fins de (re)définition de soi. 

Pour ces étudiants roumains qui utilisaient le chat dans le but de converser avec des 

personnes initialement inconnues, cette pratique revêt un caractère essentiellement ludique. 

Une telle pratique répond en effet à l'ennui : "Prima data, am vZizut în chat un mod de a-mi 

omorî timpul, de a nu mtiplictisi" - "La première fois, j'ai vu dans le chat une manière de tuer 

le temps, de ne pas m'ennuyer" (cas n02) ; et elle répond également à l'envie de se distraire : 

"A trece timpul, si ma' distrez. E distractiv în anumite privinfe" - "Passer le temps, et je me 

distrais. C'est distractif à certains égards" (cas n09) . En ce sens, on voit que l'usage du chat 

peut ici être perçu comme un jeu : on joue donc à (( chatter ». 

Pour quelques-uns, (( chatter )) peut être associé à flirter : ,,Am vorbit operioad2 CU ... 

tot CU O gagicii, dur fiira sa O cunosc, deci nu stiu cum arata. Deci, am vorbit numai CU eu" - 
"J'ai discuté un temps avec.. . encore avec une fille, mais sans que je la connaisse, donc je ne 

sais comment elle est. Donc, j'ai parlé seulement avec elle" (cas n05) ; "Cum s-ar spune, chat- 

ul îl foloseam când ieseam la agafat, la agafat de fete în special [...J' - "Comme on dirait, le 

chat je l'utilisais quand je sortais pour accoster, notamment pour accoster des filles" (cas n07). 

Le contenu de la relation-discussion établie dans ce but vise alors parfois à une interconnais- 

sance réciproque et sincère : ,,Eu ma întreba ce vroiam sii stiu despre eu. O întrebam duc6 

vroiam s i  stiu amanunte despre viafa ei [...] Niste lucruri personale pentru cunoasterea reci- 

proc6" - "Elle me demandait ce que je voulais savoir sur elle. Je lui demandais si je voulais 

savoir des détails sur sa vie [. . .] Des choses personnelles pour une connaissance réciproque" 

(cas n05). Dans ce cas, la relation-discussion peut se prolonger en dehors du cadre fourni par 



le dialogue en direct : "Pe chat, am început pe chat. Deci, am vorbit pe chat O perioadü, 

adicii ... Cât am vorbit ? Vreo doua ore. Dupa aia, ne-am datJiecare adresa respectivii si am 

scris pe adresa (pe) care mi-a dut-O eu, si eu mi-a scris înapoi" - "Sur le chat, j'ai commencé 

sur le chat. Donc, j'ai discuté un temps sur le chat, c'est-à-dire.. . Combien de fois j'ai dis- 

cuté ? A peu près deux fois. Après cela, chacun a donné son adresse et je luis ai écrit à 

l'adresse qu'elle m'a donné, et elle m'a répondu" (cas n05). Or, la volonté de rencontrer 

l'autre peut paradoxalement aboutir à la fin de cette relation-discussion : "Cum s-a terminat ? 

S-a terminat între noi când eu i-am scris si eu nu mi-a mai scris înapoi. 1-am scris încii O datii 

si faptul c6 nu mi-a mai riispuns înapoi, asta am înples cii eu nu mai vroia s6 mai comunice 

CU mine si nu i-am mai scris. [...] Am propus sii ne întâlnim duc6 doreste si vrea sii m6 cu- 

noasc6 si eu a zis : « Da, vreau s6 ne cunoastem, s6 ne vedem », dur nu mi-a mai riispuns 

înapoi" - "Comment cela s'est terminé ? Cela s'est terminé entre nous quand je lui ai écrit et 

qu'elle ne m'a plus répondu. Je lui ai écrit encore une fois et le fait qu'elle ne m'a plus ré- 

pondu, ça j'ai compris qu'elle ne voulait plus communiquer avec moi et je ne lui ai plus écrit. 

[. . .] J'ai proposé que l'on se rencontre si elle veut et désire me connaître et elle m'a dit : 

« Oui, je veux que l'on se connaisse, que l'on se voit », mais elle ne m'a plus répondu" (cas 

n05). Mais « chatter » pour flirter correspond bien souvent à un simple jeu : "[ ...] si era O 

chestie usa, mai mult în gluma'" - "[. . . ] et c'était une chose ainsi, davantage à la légère" (cas 

n07). L'anonymat des participants et leur non CO-présence physique permettent en effet de 

projeter une identité potentielle par laquelle on cherche à expérimenter certains aspects de son 

identité réelle'" (« l'autre » de l'autre sexe faisant de même : "Stii ce se poate folosi la chat, 

nu pofi discuta cu cineva lucruri legate strict personale. La chat totul e ... jecare CU ideea lui, 

care mai de care, cu imaginatia mai bogatii, se spun mai multe minciuni acolo : asta e con- 

cluzia mea la care am ajuns euprin chat" - "Tu sais ce qu'on peut utiliser au chat, tu ne peux 

pas discuter avec quelqu'un de choses strictement personnelles. Au chat tout est ... chacun 

avec son idée, à qui mieux mieux, avec le plus d'imagination, on dit beaucoup de mensonge 

là-bas : ça c'est ma conclusion à laquelle je suis arrivé par chat" (cas n07). Ainsi, « chatter )) 

pour flirter, c'est généralement jouer sur certains aspects de son identité que l'on projette et 

expérimente auprès de « l'autre » de l'autre sexe ; lorsqu'une relation-discussion se prolonge, 
- - 

'O Dans cette situation, c'est l'identité personnelle de l'individu et non son identité sociale qui est mobilisée et 
manipulée. C'est par rapport à la définition de l'identité proposée par la psychologie culturelle que nous conce- 
vons ici la notion d'« identité personnelle », celle-ci étant alors considérée comme la combinaison dynamique 
des éléments culturels transmis par l'environnement social qui entoure l'individu et des traits psychologiques qui 
lui sont propres et le distinguent des autres : "On appelle identité la dynamique évolutive par laquelle l'acteur 
social donne sens à son être : en reliant le passé, le présent et l'avenir, ce qui procède des faits et des prescrip- 



apparaît dès lors le risque d'oublier qu'il ne s'agit là que d'un jeu : on veut rencontrer 

« l'autre », mais celui-ci n'est pas forcément qui il prétend être, or c'est justement ce qui peut 

alors mettre fin à la relation-discussion. 

Mais pour ces étudiants, « chatter » c'est avant tout vouloir connaître d'autres per- 

sonnes : "A convorbi pur si simplu, a spune ceva, a cduta alte persoane" - "Converser pure- 

ment et simplement, dire quelque chose, chercher d'autres personnes" (cas n04) ; "Pe chat, ca 

sa' cunosc persoane cât mai multe" - "Par chat, pour connaître le plus de personnes" (cas 

n05) ; "[. . .] sd cunosc oameni noi, sd fac eventual. .. sd-mi fac prieteni noi" - "[. . . ] connaître 

des gens nouveaux, faire éventuellement ... me faire de nouveaux amis" (cas nolO). Or, ces 

autres personnes sont d'ordinaire d'autres roumains, et il s'agit d'ailleurs bien souvent 

d'autres jeunes, étudiants ou non. « Chatter », cela peut aussi être vouloir découvrir d'autres 

points de vue : "Dorinfa de a descoperi alte idei decât ale mele ..." - "Le désir de découvrir 

d'autres idées que les miennes" (cas no 1). Il s'agit cependant de points de vue émanant encore 

une fois d'autres roumains, et notamment d'autres jeunes. En définitive, on se rend compte 

que « chatter », c'est principalement vouloir rencontrer d7« autres soi » ; « chatter », c'est 

donc chercher à se connaître soi-même à la fois en tant qu'individu et tant que groupe : "Deci, 

a fost doar ca sü ... O cunoastere de sine si O cunoastere reciproca'" - "Donc, ce fut seulement 

pour que.. . une connaissance de soi et une connaissance réciproque" (cas n05). Dans cet usage 

du dialogue en direct par les étudiants roumains, « l'autre » est ainsi un « autre soi ». 

Pour quelques-uns, on peut à travers le chat dialoguer plus facilement avec « l'autre ». 

Il y a bien sûr la non CO-présence physique de soi et des autres qui facilite le dialogue : "[ ...] 

prin chat, unii au mai mult tupeu decât alfii", "Unii au mai mult tupeu decât alfii, deci pofi sii 

spui niste ... anumite lucruri despre cineva, pofi sa' spui ceea ce în realitate nu ai curaj s i  

spui ; si plus cape chat sunt mai mulfi oameni mai timizi si cure în realitate nu prea au curaj 

sd vorbeascd fafd în fafd CU cineva, si cei cure sunt timizi presupun cd ascund mai multe prin 

faptul cd sunt timizi" - "[. . .] sur le chat, certains ont davantage de toupet que d'autres", 

"Certains ont davantage de toupet que d'autres, donc tu peux dire des.. . certaines choses à 

propos de quelqu'un, tu peux dire ce qu'en réalité tu n'as pas le courage de dire ; et en plus 

que sur le chat il y a davantage de gens plus timides et qui dans la réalité n'ont pas trop le 

courage de parler face-à-face avec quelqu'un, et ceux qui sont timides je présume qu'ils Ca- 

chent davantage du fait qu'ils sont timides" (cas n05). Mais il y a surtout l'anonymat et le fait 

tions sociales, ou de ses propres projets" [Vinsonneau, Geneviève, ,,Socialisation et identité", Sciences Humai- 
nes, dossier "Cultures : la construction des identités", nO1 10, novembre 2000, pp. 28-29]. 



que (( l'autre )) soit est ici un inconnu, ce qui garantie la neutralité affective de la relation-dis- 

cussion : "Si e O chestie : vorbesti foarte usor cu O persoanii pe care nu O cunosti, adicii îi zici 

foarte multe chestii f m  sii te gândestz cii are vreo consecinfii ; cândpersoana O cunosti, sunt 

chestii care te jeneazii, sunt care n-ai puteu sii le spui nici ce1 mai bun prieten totusi, dur cu O 

persoanii necunoscutii pofi vorbi într-O veselie : nu O cunosti, nu te cunosti, nu stii cine este, 

nu stie cine esti, si pur si simplu stafi de vorbii ca doi oameni care mergpe tren de la Iasi la 

Bucuresti si vorbesc, au O conversafie ca sii treacii timpul. În general, cam asta este" - "Et il 

y a une chose : tu parles plus facilement avec une personne que tu ne connais pas, c'est-à-dire 

que tu lui dis davantage de choses sans penser que ça a une conséquence quelconque ; quand 

tu connais la personne, il y a des choses qui te gênent, il y en a que tu ne pourrais même pas 

dire à ton meilleur ami, mais avec une personne inconnue tu peux discuter avec engouement : 

tu ne la connais pas, elle ne te connaît pas, tu ne sais pas qui c'est, elle ne sait pas qui tu es, et 

vous restez à discuter purement et simplement comme deux personnes qui vont en train de 

I q i  à Bucarest et qui parlent, elles ont une conversation pour que le temps passe. En général, 

c'est comme cela." (cas n09). 

Quant au contenu de cette relation-discussion, on dira qu'il vise davantage à 

l'interconnaissance des (( soi )) qu'à la connaissance de les (( autres )) en tant que tels : "[ ...] 

ca oricare, când nu ne cunoastem, începem sii vorbim despre cine esti, cum te cheamii, de 

unde esti, si apoi ... ", "Subiecte anume n-ar fi fost. Asa, sii stim unul de altul, sii 8 t h  ce am 

mai fiicut, adicii nu am avut un subiect anume de discufie" - "[ ...] comme n'importe qui, 

quand on ne se connaît pas, on commence par discuter à propos de qui tu es, comme tu 

t'appelles, de où tu es, et après.. . ", " Des sujets précis il n'y en aurait pas eu. Juste ainsi, pour 

prendre des nouvelles l'un de l'autre, savoir ce que nous avons fait, c'est-à-dire nous n'avons 

pas eu un sujet précis de discussion" (cas n06) ; "« M-am certat CU piirinfii, dur de ce ? )) : si 

iesea O discufie de ... când te uitai la ceas, treceau câte douii-trei ore" - "(( Je me suis disputé 

avec mes parents, mais pourquoi ? )) : et il en ressortait une discussion de.. . quand tu regar- 

dais l'horloge, deux-trois heures passaient" (cas n08). En effet, il semble que l'objectif est de 

se comparer aux (( autres )) en tant qu'a autres soi )) : "Na ! Cum eram eu atunci la vârsta aia, 

ciiutam sii {cunosc,' fel de fil {de oumeni) : ce fac ei, ce facem noi, cum se distreazii ei, ce 

mod de a ne distra avem noi, ce obiective suntpe la ei prin oras, siirbiitori de astea : distrac- 

tive, organizate cum sunt (( Zilele Bra.yovului », (( Zilele ... », (( Festivalul Berii )) sau alte 

chestii" - "Na ! Tel que j'étais alors à cet âge, je cherchais à {connaître) toutes sortes de 

{gens) : qu'est ce qu'ils font, ce que nous faisons, comment ils se distraient, quelle manière 



de nous distraire nous avons, quels objectifs il y a chez eux en ville, des fêtes comme celles- 

ci : de loisir, organisées comme le sont « les Journées de Brasov », « les Journées de.. . », « le 

Festival de la Bière » ou d'autres choses" (cas no8) ; "Deci, Internetul merge pentru a cu- 

noaste oameni noi si pentru a... dupii cum fi-am mai spus, a vedea cum gândesc, ce preocu- 

pari au, sii vüd dacii eu sunt normal în modul meu de gândire sau dacii am O problemii ; si 

daci? am O problem6, sii viid cure este" - "Donc, 1'Internet cela marche pour connaître des 

gens nouveaux et pour.. . ainsi que je te l'ai dit, pour voir comment ils pensent, quelles préo- 

cupations ils ont, pour voir si je suis normal dans ma façon de penser ou si j'ai un problème ; 

et si j'ai un problème, voir lequel c'est" (cas nolO). Cela aboutit à des conversations superfi- 

cielles, qui finissent d'ailleurs par lasser leurs protagonistes : "Mii plictisesc discufiile de ge- 

nul : « Ce filme îfi plac ? )), « Ce muzicii asculfi ? », nu prea ... Ti-am spus : foarte pufine 

discufii interesante prin intermediul chat-ului. Au fost interesante si discufiile CU alte per- 

soane, dur prea multii lumea populeazii « MIRC-ul » în ultima vreme Jar2 nici un scop" - 
"Elles m'ennuient les discussions dans le genre : « Quels films te plaisent ? », « Quelle musi- 

que tu écoutes ? », pas vraiment.. . Je te l'ai dit : il y a très peu de discussions intéressantes 

par l'intermédiaire du chat. Elles furent également intéressantes les discussions avec d'autres 

personnes, mais beaucoup trop de monde peuple le « MTRC » sans aucun but ces derniers 

temps " (cas nol) ; "Înainte intram des, si acum nu mai intru. Nu mii mai pasioneazii, nu, 

pentru cii am obsewat cii pe chat se vorbeste mult degeaba. Multii vorbiirie, multii asta, nu 

mii maipasioneaza"' - "J'entrais souvent auparavant, et maintenant je n'entre plus. Cela ne me 

passionne plus, non, parce que j'ai obervervé que sur le chat on discute beaucoup pour rien. 

Beaucoup de bavardage, beaucoup de ça, cela ne me passionne plus" (cas n05). On remarque 

finalement qu'utiliser le chat pour dialoguer avec des personnes initialement inconnues ne 

signifie nullement chercher à connaître « l'autre » en tant que tel, c'est-à-dire dans son altérité 

(ce qui se traduirait certainement par des discussions plus profondes et donc potentiellement 

plus conflictuelles), mais à le connaître en tant qu'un « autre soi » dans un dessein de compa- 

raison. Ainsi, cet usage du dialogue en direct par Internet par les étudiants roumains semble 

avant tout leur servir à projeter leur identité" afin de la comparer à celles d'autres personnes, 

mais il s'agit ici en fait de personnes dont l'identité est (très) proche de la leur ; cette pratique 

participerait alors à la (re)définition identitaire de ces étudiants. 

l 1  Il n'est plus question ici de l'identité personnelle, mais de l'identité sociale. Par « identité sociale », nous en- 
tendons en fait l'ensemble cohérent des différents rôles sociaux qu'un individu doit tenir et qui sont liés à ses 
différentes appartenances : ces rôles sociaux se (re)définissent dans et par l'interaction, des pratiques spécifiques 
leur étant par ailleurs associées ; a travers cette définition, on voit bien que l'identité sociale implique nécessai- 
rement l'interaction avec les autres, sans quoi elle ne pourrait se définir. 



Nous avons pu également observer que certaines des relations-discussions ainsi éta- 

blies peuvent continuer en dehors du support offert par le dialogue en direct. Dans la plupart 

des cas, elles mobilisent d'autres supports communicationnels, tels que le courriel, les lettres 

ou le téléphone : , s i  dupa câteva chat(-uri), era posibil în conversafia respectivd ... chiar 

atunci Jaceam schimb de adrese : îmi dddeam eu adresa mea, ea adresa ei, si urrna sd-i 

scriu ; scriam eu, îmi scria si persoana respectivd, si tot aJa : cândprimea eu scrisoarea mea 

îmi, trimitea scrisoare înapoi" - "Et après quelques chats, il était possible au cours de la con- 

versation respective.. . à ce moment-là même, nous faisions un échange d'adresses : je don- 

nais mon adresse, elle la sienne, et il en découlait que je lui écrive ; j'écrivais, la personne 

respective m'écrivait aussi, et ainsi de suite : quand elle recevait ma lettre, elle répondait" (cas 

n02) ; "Deci, uneori mai vorbim siprin telefon, uneori" - "Donc, parfois nous discutons aussi 

par téléphone, parfois" (cas n010). Elles peuvent aussi parfois aboutir à une rencontre, souvent 

lors d'une occasion particulière : "Desi am avut si ocazia sd ma' întâlnesc CU O persoand. 

Bine, nu m-am dus eu, a venit persoana respectivü la noi în oras : odatd întâlnindu-se CU 

mine, trebuia sd se întâlneascd cu mai mulfiprieteni cure-i cunostea de aici. Dacd a zis cd tot 

vine, m-am dus : ne-am întâlnit, am iesit în oras ; ne-am si vdzut" - "Quoique j'ai eu aussi 

l'occasion de rencontrer une personne. Bon, ce n'est pas moi qui y suis allé, la personne res- 

pective est venue chez nous en ville : en me rencontrant, elle devait également rencontrer 

d'autres amis d'ici qu'elle connaissait. Puisqu'elle a dit qu'elle vient, j'y suis allé : on s'est 

rencontré, on est sorti en ville ; on s'est également vu" (cas n02). Mais elles paraissent 

s'étioler et prendre fin à partir du moment où l'on n'utilise plus le chat ou dès lors qu'on 

l'utilise moins qu'avant : "Bine, atât timp cât am intratpe chat si trimiteam scrisori în acelasi 

timp persoanelor respective, atunci a finut cât de cât usa" - "Bon, tant que je suis entré sur le 

chat et qu'en même temps j'envoyais des lettres aux personnes respectives, alors cela a tenu 

un temps soit peu ainsi" (cas n02). 

Pour ces étudiants, « chatter » avec des inconnus et anonymes renvoie par conséquent 

à une logique de (re)définition identitaire de soi : ces inconnus et anonymes ne sont en effet 

guère différents d'eux puisqu'il s'agit en réalité d'« autres soi » ; c'est donc, pour ainsi dire, 

un jeu entre «je  » socialement proches, c'est-à-dire finalement un jeu entre « nous » afin de 

se (re)définir soi-même par rapport aux autres. L'altérité des autres participants à la relation- 

discussion est alors relative, elle ne pose guère problème, et c'est pour cela que la relation- 

discussion entretenue avec certains, si elle peut parfois se prolonger en dehors du cadre fourni 

par le dialogue en direct, est rendue fragile par la superficialité même de son contenu : elle est 



à la fois momentanée et simultanée à cet usage particulier du dialogue en direct visant à la 

(re)définition de l'identité (en l'occurrence ici : de l'identité sociale). 

2.B - La pratiaue du chat comme interrogation de l'identité collective concernant 

ici )) et (( là-bas » 

Si, comme on l'a vu, l'usage du chat pour converser avec des anonymes et inconnus 

(en réalité pas si inconnus que cela) peut revêtir un caractère essentiellement ludique lié à une 

logique de (re)définition identitaire de soi, il peut également prendre la forme d'un question- 

nement de l'identité c~llective '~ sur (( ici )) et (( là-bas », dès lors que ces anonymes et incon- 

nus sont d'autres Roumains partis à l'étranger. 

Parmi cette dizaine d'étudiants qui (( chattaient )) avec des personnes initialement in- 

connues, deux utilisaient également le dialogue en direct par Internet pour discuter avec des 

Roumains partis à l'étranger : "Dar în mare, îmipl6cea sii vorbesc CU majoritatea Românilor 

cure erau plecafi în alte >rim - "Mais pour l'essentiel, cela me plaisait de discuter avec la 

majorité des Roumains qui étaient partis dans d'autres pays" (cas n02), "Tu discufi mai mult 

CU oameni din afar6, adici CU Români plecafi în strGinGtate? - Da, pentru c6, sincer s6$u, CU 

ei g6sesc O gândire comun6" - "Tu discutes davantage avec des gens de l'extérieur, c'est-à- 

dire avec des Roumains partis à l'étrangers ? - Oui, parce que, pour être sincère, avec eux je 

trouve une pensée commune" (cas no 10). 

Pour l'un, il s'agissait en premier lieu de s'informer mutuellement à propos de 

(( comment c'est là-bas ? )) et de (( qu'est-ce qu'il se passe ici ? )) : "Intrampe anumite canule 

unde îi întrebam curn e acolo, ei m6 întrebau ce mai e pe la noi prin fari" - "J'entrais sur 

certains canaux où je leur demandais comment c'est là-bas, eux me demandais comment c'est 

chez nous dans le pays" (cas n02) ; mais il s'agissait surtout pour lui de connaître l'opinion de 

ces autres roumains partis à l'étranger sur (( comment c'est là-bas par rapport à ici ? )) : "De 

fapt, schimb de informa~ii si de piireri, jiecare la mediul lui, de unde se aga el în momentul 

respectiv : despre curn e în striiindtate si cum ... duc& e mai bine acolo sau mai riiu" - "Au 

fond, des échanges d'informations et d'opinions, chacun dans son milieu, d'où il se trouvait 

l2 concernant la notion d'« identité collective », nous nous référons ici a la définition qu'en propose Dominique 
Wolton, lequel appréhende l'identité collective en tant qu'« identité culturelle nationale )) : "L 'identité collective 
est ce qui réunit les individus d'une communauté, au-delà de leurs inégalités sociales, et qui, au travers dupar- 
tage de la langue, de l'histoire, des symboles, des valeurs leur donne le sentiment et l'envie de défendre cette 
communaute"' [Wolton Dominique, "L'identité culturelle française face à la mondialisation de la communica- 
tion", Revue des Sciences Morales & Politiques, "L'Etat de la France", n03, juillet-septembre 2001, pp. 55-75] ; 
l'identité collective renvoie donc a l'appartenance a une communauté dont les principes de définition sont 



au moment respectif : à propos de comment c'est à l'étranger et comment.. . si c'est mieux 1à- 

bas ou si c'est pire" (cas n02). Or, derrière cela, il y avait en fait la motivation de comprendre 

pourquoi tous repartent là-bas ? )) : "Eram interesat, cii auzeam cii majoritatea care merg în 

altii {ara O duc bine, si când veneau înapoi în {arii ... Bine, CU banii pe care îi câqtigau ei 

acolo, nu prea puteau sii se descurce bine acolo, dur dupa O anumitii perioadii, venind înapoi 

în [ara lor, aici în România, se realizau cdt de cât, adicii într-O mare miisurii : bine, O duceau 

bine, si tout6 chestia era cii nu stiiteau mult si plecau înapoi ; deci, ceva era acolo de se du- 

ceau înapoi" - "J'étais intéréssé, parce que j'entendais dire que la majorité de ceux qui partent 

dans un autre pays vivent à leur aise, et quand ils revenaient au pays.. . Bon, avec l'argent 

qu'ils gagnaient la-bas, ils ne pouvaient pas trop s'y débrouiller, mais après une certaine pé- 

riode, revennant dans leur pays, ici en Roumanie, ils se réalisaient un temps soit peu, à savoir 

en grande partie : à leur aise, ils vivaient à leur aise, et tout le problème était qu'ils ne res- 

taient pas longtemps et qu'ils repartaient ; donc, il y avait quelque chose là-bas puisqu'ils re- 

partaient" (cas n02). En fin de compte, ce qui se dessine ici, c'est une interrogation de 

l'identité collective sur l'attrait de (( là-bas )) - l'étranger, l'Occident - par rapport à (( ici )) - 

la Roumanie. 

Cette interrogation de l'identité collective est encore plus manifeste dans l'autre cas. 

Pour cet étudiant, converser via le chat avec des Roumains partis à l'étranger est motivé par le 

fait qu'il trouve auprès de ces derniers une (( pensée commune )) : "Cu ei giisesc O gândire 

comunii" - "Avec eux je trouve une pensée commune" (cas nolO). Il s'agit là encore d'une 

interrogation de l'identité collective, mais à propos cette fois de ce qui se passe ici dans le 

pays, dans un rapport distancé et donc critique par rapport à (( ici )) : ,,Si oameni, Românii în 

general care au plecat, fac ... cum sii spun ? Ti-am zis : se uitii înapoi si îsi dau seama cât de 

mediocrii-i {ara si câte lucruripot sii se facii si nu se fac" - "Et les gens, en général les Rou- 

mains qui sont partis, ils font.. . comment dire ? Je te l'ai dit : ils regardent en arrière et ils se 

rendent compte à quel point le pays est médiocre et combien de choses peuvent se faire et ne 

se font pas" (cas n010). 

Utiliser le chat avec des inconnus et anonymes qui sont en fait d'autres Roumains 

(donc (( d'autres soi ») partis à l'étranger et dialoguer avec eux sur ce qui les attire (( là-bas » 

et sur ce qui se passe (( ici », c'est finalement interroger l'identité collective sur (( là-bas )) et 

(( ici ». Cette pratique est dès lors essentiellement socio-cognitive dans la mesure où, ce qui 

d'ordre culturel et politique, et qui transcende les autres types d'appartenance qui définissent l'identité sociale 
d'un l'individu. 
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est en jeu, c'est une interrogation du soi collectif (c'est-à-dire de l'identité collective) quant à 

la situation chez les autres et chez soi. 

3 - Conclusion 

Cette étude, à caractère exploratoire, de l'usage du chat par les étudiants roumains afin 

de dialoguer avec personnes qui leur sont initialement inconnues nous a donc permis de ren- 

dre compte des implications identitaires d'une telle pratique, alors qu'on s'y intéresse bien 

souvent qu'en termes de sociabilité. Nous sommes ainsi parvenus à une meilleure compréhen- 

sion de cette pratique particulière, et cela à travers la construction de catégories d'analyse à 

caractère opératoire, c'est-à-dire susceptibles d'être mobilisées dans le cadre d'une étude plus 

complète visant à approfondir notre connaissance de cette utilisation du dialogue en direct. 

Nous avons en retour peu appris sur les évolutions marquant le contexte sociétal de la Rou- 

manie postcommuniste, si ce n'est que les implications identitaires inhérentes à cet usage par- 

ticulier du chat par des étudiants roumains suggèrent que ce contexte est caractérisé par un 

(( malaise )) : via le chat, certains étudiants cherchent en effet à se (re)définir les uns par rap- 

port aux autres (il est donc question ici de l'identité personnelle et de l'identité sociale), tandis 

que quelques-uns s'interrogent collectivement sur la situation (( ici », en Roumanie, en com- 

paraison avec la situation (( là-bas », à l'étranger, notamment en Occident ; tout cela semble 

par conséquent souligner un manque de points de repère pour une partie de la jeunesse d'une 

société postcommuniste en mutation, encore marquée par bien des situations (( anomiques » 1 3 ,  

et qui cependant avance à marche forcée vers l'adhésion à l'Union Européenne. 

l3 Voir à ce propos : Radulescu, Sorin ; Banciu, Dan, ,,L'usage des concepts sociologiques pour penser une si- 
tuation exceptionnelle. La crise de la société roumaine", in revue Regards Sociologiques, n05, 1993, pp. 69-76. 
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